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87 [ nous ne Aeli gur h vogue E le bir 
de ce livre, naus remercierions Me. Linguet 


de ſa Diæuribe vialente, .moyen, plus ſar, gue 
la fadeur, dun. (lage Pour exciter la curiqſitd 
a public. C intereſer. Ja malignite. Saert, 


fant meme notre amour = propre d notre 
cupidite , nous gliſſerions ſur les. reproches 
d'ignorance & de grofſierete qu'il nous fait, 
reproches trop viſiblement dictes par la paſ- 
ſion , pour meriter beaucoup de creance. Enfin 
nous ne ſommes point aſſe 7 injuſtes pour lui 
contefter un droit envers nous, dont nous 
avons uſe fi ſouvent a ſon egard, celui de 

Juger : mais nous avons &te vivement qffectes 
| des imputations graves & calomnieuſes qu'il 
Teſt permiſes. Nous allions nous defendre 
nous avions deja pris la plume, lorſque nous 
erons reflechi que la refutation la plus prompte, 
la plus fire & lg plus RR ſeroit dans 
Tome IX, EE 4 
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fa tel 4e d We. TY 
d la moderatibn quautoit — certainement 
le Sage aimable dont nous avons "adoptd &. 
continue le travail, nous laiſſerons Me. Linguet' 
 exhaler ſeul ſes injures : nous ne parlerons 
de lui que lorſqu'il viendra d ſon rang par de 
nouveduæ eerits, auxquels nous nen donne- 
rons pas moins les louanges qi gu rils mertteront 5 
& ſi nous ſommes neceſſites & les critiguer,, 
nous repouſſerons avec join tout ſentiment de 
vengeance , de haine ou Panimoſite qui S ele- 
veroit dans notre caur, & nous ne erdrons 
jamais de vue unt maxim mn, gui lui 
doir Faire rout  pirdonner Res ſacra miler. 
? N 
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3 1 ra N n 
1. Janvier. Lite. Modes. regnent dans les tra- 
vaux des femmes, comme dans leurs ajuſte- 
ments. Le genre d'ouvtage qu'elles ont adopte. 
à Paris depuis quelque temps, ceſt de faire 
du filet ,. ceſt- à- dite, une forte de tiſſu en 
ſoie ou en fil, imitant le téſeau ou la bride 
de la dentelle. Les artiſtes ne ſont pas moins 
a Paffüt de ces nouveautés, afin, de diriger 
leur adreſſe & leur invention: un d'eux en 
conſequence a imagine un métier d'une fa- 
brique ſinguliere I topte à cette forte de ma: 

)J) 


o 


6 W ©. *þ WHEY 
nufacture, & ſuivant Puſage , il 


 ſollicneE des commiſſaires. Mais cette com- 


pagnie a juge la machine trop futile pour sen 

occuper & a rejetE la demande de e ö 
On attribue cette decifion a M. d' Alembert, ne 

cherchant pas moins 4 tyranniſer cette aca- 


demie que Pautre. Quoi qu'il en ſoit , tout le 
beau ſexe eſt en fureur contre ces ſavants, 
qui, depuis que la philoſophie eſt devenue 
commetęable, paſſoient pour s ètre fort hu» 
ani 3 8 


2 Janvier 177 c. Vl paroit une caricature fan- 


glante, eſpece de poëme conſiderable, ou meſ- 


urs du conſeil ſuperieur de Rouen figurene 


ſoient bien refroidis ſur de pareils objets, celui - 
ai, par fon ttendue, par ſon invention, par fon 
Energie ſinguliere, fixe les yeux & eſt fort re- 
cherche. | 5 


_.3.Janvier 1776. Le veritbale titre de la ſuita 


du journal annonce, c'eſt : Journal hiſtorique du 
F:tabliſſement de la magiſtrature , pour ſervir 
de ſuite à celui de Ia revolution operee dans 

conſtitution de Ia monarchie Frangoiſe par monſieur 
de Maupeos, chancelier de France, 2 vol, de- 
pur le 11 mai 1774 juſqu'au 24 avril 1775, 
aclufivement. A la ſuite on a joint un Cata- 
lagus raiſonne des different: tcrits repandus ſous 
Jes auſpices de monſieur le chancelier; pour la de- 
fenſe & ls prapagation de ſon ſyſkteme : addi- 


tion ptécieuſe, en ce quelle conſerve le ſou- 
venir de ces pieces devenues fort rates, 


dont on ne vouloit point, obſerve Fecrivain, 
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lit encote: Piece importante à ajouter au premier 
volume de cet owurage. ; c'eſt un recit de ce 
qui s'eſt paſſe au parlement de Grenoble en 1774. 
lors de ſa deſttuction & de ſa réſormation 
par monſieur de Maupeou. On trouve une 
proteſtation de meſſieuts de Dornacieux prefident!, 
& de Meyries conſeiller, les ſeuls qui eurent 
le courage de motiver leur conduite, & dont les 
noms merirent d'etre inſcrirs avec diſtinction 
dans les faſtes patriotiques. Toute cette collec» 
tion ainſi complete, eſt un ouvrage important, 
dont ſe doit poutvoir quiconque a une bihlio- 
| the 4 | | 3 Tei TY 
Pare Be 1776. On a voulu r&pandre des in» 
quietudes ſur la coterie propoſte pour la con. 
truction du canal de Murcie en Eſpagne. Un 
anonyme vient d'eutreprendre de raſſuter le pu» 
blic, dans une lettre ou il detruit le objections 
contre la poſſibilitè de l execution de lentrepriſes. 
contre ſon produit, contre la defiance des pre- 
poles à la regie & à la tecette, enfin contre la 
ſolidite de Ihypotheque. On ſent aiſement que 
le voile ſous lequel Pauteur reſte cach&;, n'eſt 
pas propre 4 donner beaucoup de credit à ſeg 
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taiſonnements. > 4 HY 1 4A 
4 Janvier 1776. Le buſte de Piron par le ſieur 34 
| Cafhicri , dont on a parlé lors du ſallon det- | 20 
nier , ſe voit aujourd'hui place dans le foyer 
de la comédie Frangoiſe , ou il figure mal, 
I'emplacement n'&tant pas propre 4 retevoir 
un pareil chef-d*cruvre. Il faut eſperer que 
lorſqu on conſtruira Ja nouvelle ſalle, on en 
diſpoſera un plus convenable à ce ſpectacle, 
ainſi qu'à celui des buſtes des autres .grands 
maitres du théatre. Les comédiens en tecon- 


(6) 1 8 
noifſance ont accordé ſes entrees à fartiſte. 
5 Janvier 1776, Les entrepreneurs qui ſe pre» 
ſentent pour ſe charger de Topera ſont les fieurs 
Buſſau, ancien es ſoie , Bourboulon , 
ci · devant premier commis au controle-gene- 
ral, La Ferte & Hebert, intendants des Menus. 
La ville paroit afſez d'accord ſur cet objet, 
ſauf quelle exige qu'ils depoſent dans fon 
tréſor une ſomme de 100,000 livres, dont on 
leur fera la rente, & qui ſervira de garantie de 
Jeur geſtion. | 8 | 
'6 Janvier 1776. Le ſieur de Beaumarchais eſt 
Encore retoutrne a Londres; & comme il y a 
de frequentes conferences avec le chevalier d Eon, 
on a renouvellé la fable ou du moins Vanecdore 
romaneſque que de ce dernier etoit fille, & 
que le premier l' pouſoit. L'accouplement de 
ces deux Etres fi ſinguliers a paru plaiſant , 
& les rieurs I'ont adopté. ll y a toute apparence 
cependant que leurs entretiens ne font rien 
moins qu'amoureux , qu'ils ſont tres - politi- 
ques & qu'on, en ſera un jour inſtruit , puiſqu'on 
preſume qu'il eſt queſtion du retour de d'Eon. 
a Paris. / ; 1. HIT, | 
7 Janvier 1776, Malgré la difficulte &levee 
par la ville, on regarde le privilege de l'opera 
-comme-concede à la compagnie dont on a parle: 
il doit durer trente ans; mais elle aura la liberté 
de rèſilier le bail dans trois, fi l'affaire ne lui 
convient pas. | 2-63 88 
8 Janwier x776. Un monſieur de Clercy , 
» mari d'une madame de Clercy, que Pabbe Terrai 
a long temps affichee pour ſa maitrefle , lorſqu'il 
, n*Etoit que conſeiller au parlement , dont il 
a eu madame Damerval d'aujourd*hui , & ſup- 


- 


| (7) T 
plantte par madame de La Gatde, menagoit | 
depuis long-temps cet ex-miniſtre dun memoire” | 
formidable, s il ne lui faiſoir pas raiſon d'une 
ſomme de 40,000 livtes, dont il prôtendoit 

avoir été léſé dans la vente de ſa charge de 
rand - prẽvõt de la maréchauſſce de Lyon 
Hire par Vabbs Terrai. Celui - ci, endurci 
contre tous les opprobres, na eu garde d'ac- 
céder à l'offre de ſon adverſaite, & le mémoire 
commence a paroitre. On juge avec quelle 
avidité le public s' empteſſe de avoir & de 
le lire. 5 $385! 24 inne eren 
Janvier 1776. M. de Guibert doit Etre 
d' autant plus fach de la repriſe de ſon Connitable 
de Bourbon, qu outre la mauvaiſe reuſſice,,' il 
lui a merire de monſieur le comte de St. Germain 
une reception peu flatteuſe; que ce miniſtre 
Pa perſifle — toute la converſation, & a 
fini en le quittant par affecter de Pappeller 
brave jeune homme, apoſtrophe que, ſous un 
air d'honnerere , on regarde comme peu hono- 
rable dans la bouche de monſieut le comte de 
St. Gemaine 1s % geit s [un en 
9 Janvier 1776. Le mémoire de monſieur 
Chol de Clerey, écuyer, ancien prevöt · general 
des matechauſſces de France dans les provinces 
de Lyonnois , Forez & Beaujolois, & che- 
valier de Potdre royal & militaire de ſaint 
Louis, eſt dirigé contre la dame Dupuy',0 
ſon. épouſe, ahbe Terrai, Papillon teintu- 
rier , & Garet, ſon: ſecretaire. Il eſt demandeur 
en entérinement de lettres de reſciſiun, ap- 4 
wee, d'une ſentence en ſeparation & accu 
ateur. 1 «ood 8 $57 


II pretend 1. que la dame Dupuy 78 
A 4 


£0). - 5 
femme, !'a. ſacrifid 2:ſes vues ambixicuſes, pour 
continuer à ſonſcrire aveuglement aur volontes 
ſans bornes de M. abbe Terrai e dans 
Fobſeſſion la plus ahſoluͤ?ͤ?/ Ante 

20. Que M. FabbeTerrai lui · meme, quts toit 
— dei de er LY To 
renoit , eſt cou © &. reſpon: ſon; 
dun abus de, 3 5 d 2 

39. Que les nommés Papillon & Girer fe 
ſont rendus les vils' iaſtruments de Fun & de 
Nautre pour lui enlever for état, aver fo kor- 
tune, pour cimenter la leur. f 

Il conclut eri conſcqqueuce. qu e la Sede 

volontaite arte madame de Deere doit erre 
caſſee, que la vente de ſu charge faite par Fabbe 
Terrai portant lſiom outte moitié; if 4 dtoĩt 
chen reclamer le ſurplus, ſoir contre” Faccubrenr', 
ſoit contre ſon fond: de procuration 3 que les 
agents ſubalternes des intrigues & vexarions de- 
ſa. femme & dw miniſtre payed: avec\cffrac> 
tion: ſeg; papier, titres, oontrats, dettes 
actives, & four: deſponſables de routes leb 
pettes qu'il a faites en ce genre; euſin que I& 
droit & quite lui accordent des alimenes dans 
le beſdin aux dépens de ſa femme & de a fille 
(madame Damerval) ligute, an compaire', ar 
ſa mere contre lui. | 

Suivant deux conſultations 5 Pane: 100 10% 
octobre 177% „ ſignée à Toulbuſe par un avo- 
cat de ce barteau, nomme Dejoly; Vautre'd- 
Paris le décembre par Naas x I qui. sac 
corde nt tautes deux _ HIV de ces 

ſtio ius. : -) 7 4 * 75 2 +7 

Il eſt ficheux que ce nei; qui pouroit 
tte tres amuſant : tres · curioux trèes-· inte rei- 
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„ b l e eee en ep 
ſant, tres-piquant, nait rien de tout cela. O 
y trouve bien le germe d'un étrit de ce genre, 
mais non developpes , informe & donnant la 
plus mauvaiſe idee de Peſprit du redacteur. Ceſt 
vtaiſemblablement ce qui a  empEchse Pabbe 
Terrai de faire 2 M. de Clercy, crai- 
nant peu lexploſion d'un fudum plus  proptt 
Eee Fees ave dee e ae 


„ Janvier 1776. Les comédiens Ira liens 
annonceat pour jeudi la premiere 'repreſenita- 
tion des Souliers mordores ou de la 'Cordonniete 
Allemande, opera bouffon en deux actes, mele 
d'atiettes. On ne nonrme point Vauteur des 
paroles: on dit la muſique d'un monſieur 
Frizieri, aveugle-n& , dont le talent agreable 
n'a rien de fort ni de 'merveilleax,” 

10 Janvier 1776. La caticature dont on a 
parlé, concernant le coßſeil fuperjeur de 
Rouen, eſt en effet d'un detail immeuſe. C'eſt 
un ſujet allegorique , pris de Fecriture fainrez 
ceſt Jeſus-Chriſt chaſſant les vendeurs du 
temple. Lt 7 
Le remple repreſente le palais de Rouen 
très-reſſemblant, & ſon architecture eſt | fort 
bien faite. Sous la forme extericure du Sau- 
veur, on decouvre les traits de monſieur de 
Miromeſnil , le fouet & la main, Les Ihttus 
font chaſſes & deſcendent precipiramment les 
matches du ſanctuaite de Themis: chacun 
deux eſt defignt avec des attributs qui le ca- 
ractetiſent. Le capitaine de Croſne 4 un plat 2 
batbe & une ſavonette a la main, (comme 
deſcendant d'un barbier ). Le preſident Piquet 
de Normanville tient une &tille a la main: ce 


(10) 

* déſigne le palfreniet dont il ſort, &c. Ainſi 
des ee e e e e en 
Derriere le garde · des · ſceaux ſont des joueurs 
inſtruments en tres: grand nombre, & une 
foule de curieux , qui tous annoncent Palé- 
greſſe publique. On voit encore d auttes ; och 
onnages , ou membres ſubalternes du conſeil, 
ou qui ont joue un role dans la revolution, & 
ont mèrité d'etre diſtingués. Tel eſt un certain 
Montroly, gentilhomme verrier, figure ſur un 
tas de bouteilles & de verres renverſés & caſ- 
ſes, ſymbole des grandeurs humaines dont il 
Eprouve la fragilite, Il eſt a core de deux per- 
ſonnages  erendus, par terre, qu'on ſuppoſe 
morts de honte, & qui ont a leurs pieds — 
ifs deEracines & un drapeau mortuaire;. Enfin 
Fexecuteur de la haute juſtice n'eſt point omis, 
il vient faire ſes adieux 4 ces meſſieurs, des 
verges ſous ſon bras. Il commence pat brüler 
les libelles diſtributs contre la magiſtrature & 
contre. la patrie, tels que le perruquier, la tote 
leur tourne , defenſe du conſeil ſuperieur de Bayeux 
par le Lorier , les obſeruations ſur Vecrit intituls : 
Proteſtation des princes. Son valet le ſeconde; il 
eſt charge de cordes, & tient un Ecriteau_ ſur 
lequel on lit: intrus, parjures , violateurs. De- 
vant la porte de la conciergerie, on voit des 
chevaux, des charrettes, des gens dedans avec 
des torches allumtes & pluſieurs confreres du 
boutreau ; plus loin un homme roule une 
roue, d'auttes portent une potence, appareil 
effrayant qui ne doit plus faire trembler que 
ceux qui ont des reproches à ſe. faire ſur leurs 
crimes contre leur toi, ou contre leuts conci- 
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Il y a beaucoup de feu & d' energie dans cette 
eſtampe fatirique , fort bien compoſce dans ſon 
genre, claire , diſtincte, animee , & où l'on 
ſemble $'Erre attache ſur · tout a conleryer les 
reſſemblances* pour mieux perpetuer ce monu- 
ment indelebile_ de la Lzehere , de la perfidie, 


de Pignominie deſdits vingt-fix inamovibles. 


11 Janvier 1776. Au moment où Pon croyoit 


roient eu dans interim. Quoi qu'il on ſoit, 
elle cherche d ici la, tous les mo ens d'alléger 
le fardead ; elle ſemble 'diſpoſte à adopter; un 
projet qu on lui a donné: c'eſt de faite ceſſer 
waurhall zer & de doner ee, 
pour y ſuppleer, des, bals de jour, c'eſt-a-dire”, 
ui commenceroient a cinq heures, & finiroient 
2 minuit. Ils auroient lieu les jours ou il n'y 
auroit point de ſpectacle; & ceux de nuit, 
ui ne ſe tenouvellent que deux ſois par 
maine, fe mul ee juſqu'3;quarre; : en 
fotte que la danſe iroig_ ſans iotcruption, La 
reine; qui aĩme fort ce divertiflement de ſon 
ige, & ha libbtt dis bats publics, & wegus, 
a promis de Thonorer ſouvent de ſa preſence , 
& entreroit pour beaucoup dans cette innova- 
tion. Du reſte , on nommeroit les bals de 


jour des bats de ſante, parce que le 


7 


0 120. . 
les cacochymes, les gens affervis 3 un r6; ime, 
ou maimant point 4 veiller, pourtoient jouir 
de ce plaiſir fans s incommoder. Cer ctabliſ⸗ . 
ſement ſur lequel on ſpecule . eee 
a la chandeleur. 

11 Jun vier 1776. La Cortlonniere er Allman 
roule ſur une le as Tae au poëte Sau- 
teuil, qui fit à un mari la meſute du 
pied de ſa ne ſaus la voir, Cette 1otrigue 5 
aſſez bien conduite , eſk amuſante , quoique 
trop longue & ſans moindte interer, : 
251. a fait plaiſir, & le ſieut Clairval. qui a 
reparu, a cauſe une grande Se parmy 
les ſpectateuts. Madame Trial ue - role 
principal, & eſt rr65-applaudie 25 pluſieurs 
ariettes, mais ſur-tout dans une, On peut 
regarder cet opera bouffon „ comme ayant eu 
des ſucces. N 
124 Janvier 1776. M Tigger ramen, 
fans ceſſe le public fur fon. 1 0 Al 
du mémoire de monſieur Ribault ,, tiés- ys 
pour le ton de bon ſens, & de e. dont 
x eſt plein. On arrribuoit à ce client meme . 
quoiqu un btuit ſourd ſe rEpandir qu'il toit de 
Me, Linguet. Celui ei le nia dans le temp 
Il le réclame aujourd'hui „ & declare, dans 
numero du F Janvier, JE. c'eſt une niche 105 
faite au public » pour. "Tui £ aire: voir ſa; partializs 
en approtivanr” 1 de ce factum., _ 
auen pas de. trouyer trop 
trop vif rw trop * viken elit connu ſe = 
table faifeur. 

15 Janvier 1776. ' Lanecdote fur le. chore 
ker d'Eon eft , que lors de fes demel6s avec mon- 
keur de Guerchi, * I Rutſe rappeller, un homme 


SONG tate 
AA N 


n ins N 8 Graf 8 "IT? WL e n 8 cas N N 
CODE IS mm.. ˙ .. ̃7˙— 73 
2 Ps = 4 7 
\ 


2 8 AC 
TI 8 5 5 
— * % r 


8 pe 
WRITES, Era 
ER 
9 l * 
MN UT TAs e 
Q 4 1 
NJ r 1 
was os ite \ 


fe preſenta au miniſtre des affaires Exrangeres 
pour remplir les vues du gouvernement qui 


vouloit le faire enlever ; que celui- ci en parla au 


roi qui deſita voir Pentrepreneur ,, eut une con- 
ference avec lui, parut adopter ſon projet, lui 
fit donner Vargent e dé 3 mais par une eſpece 
d'eſpiéglerie dans le caractere de Louis XV , fit en 
meme temps pte venit le chevalier d Een, & lui 
donner avis de toute la mancruvre que devoit 

ercer l eſpion: qu au moyen de cette Eveille , 
E chevaliet dyda ſa pourfuite, ſe moqua de luis 
& l'ogligea. de sen retourner plus vite qu il 
n toit venu : on ajeute que la ſuite de cette 
niche de Louis XV fut d'entamer une cotreſ- 
ondance ſecrete: avec lancien ſecretaite d am- 


ſſade, d'en faite ſon eſpion, non ſeulement au- 


pres des Anglois, mais de ſes amballadeyrs & 
autres Frangois revetus. de quelque catactere 


Londres. C'eſt, ſuivant cette anecdote, la cot» - 
re ſpondance du feu roi, & autres- papiers/ tres 
curieux y relatifs, qu ił ſeroit queſtion de rav oir 


& ce ſeroit d'une pareille nẽgociation que le ſieus 
de Beaumarchais ſeroit charge. II y ad parier, 
fans doute, que la ſinguliere hiſtoire, tapportee 
ci-deſfus, n'eſt pas vraie dans: tous ſes; points; 
mais qu'il y a du moins quelque choſe qui 3 
a donné lieu, & un germe de fondement. 95 Lock 

On a remis jeudi à l'optra-un- ancien ballet 
avoit été fort applaudi dens ſon temps. & Ton 
ſe propoſoit d'en amuſer la reine, qui devoit 
honorer ce ſpectacle de fa préſence. Le mals 


heur artiré ce jour-ld: ( le feu du palsis ) dont 


les ſuites n'erojent pas encore atretteg , ont 
empeché S. M. de venir. II n'y a pas moins en 
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un concouts de monde prodigieux à cette nou- 


my rajeunie; & mademoiſelle Allard qui y 
a reparu, a caule la plus grande ſenſation, & 


a été applaudie avec les mEmes tranſporrs quielie | 


a toujours inſpires par la danſe gaie, | folirre 


& laſcive. 
14 Janwier 1776. Les g- x Iba vidi 


du conſeil ſuperieur de Rouen, merirant tous 


d'etre connus, on va les extraire de Peſthinpy | 


fatirique dont on a d6ja Parl. K 

10. Le ſieur de Croſus, qu'on a dit tenit un 
plat à barbe & une ſavonerte. 1 aureur , Pour 
marquer ſon adreſſe en tout, lui a mis le plat 


3 barbe dans la main droite, & la ſavonette 
dans la gauche; il eff en outre chargé, fur les 


Epaules, du fauteuil antique ou ſon Sand pere 


raſoit les pratiques. 

10. Fiquet de — © he Speaking: de 
Thiroux de Croſne. De la main droite il porte 
une étrille, de la gauche une fourche: ib a 


Ia honte peinte ſur fa grofſe face; il 'gappuic 


contre ſon ane, gal a Pail morne & Oy oper 
couchée. 


3% L. 'Anglois , troiſieme prif dent. n eſt we : 


core revetu de fa robe, comme perſuade 


monſieur de-Maupeou ſeul a le droit de la lui 


faite öter; il pouſſe Jane; dont la lenteur Vo 
poſe 4 ſon paſſage, pour aller- à Roncherolles# 
exil du chancelier; lui porter ſes plaintes. 


Derriere la fourche de Fiquer eſt 40. Pre- 


mesley, 5. de la Marrobert, deux conſeillers, 


les yeux & les bras élevés vers le ciel dans 
leur Econnement- d'une expulſion qui leut en 
leve cette nobleſle 2 11. ag ils avoient tout 
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cheveur. 


(15) 
60. Le Bordier , ſoutenant de la main gay- 
che le maſque qui lui tombe du viſage. 1 


30. Le paralytique Dupucè, a ſur ſon 
fils, le ſubſtitut; le huitieme re ore ſous la 
forme d'un enfant, parce qu'il eſt petit de ſtature, 
& qu'il rempliſſoit une petite place. Suivent 
le neuvieme & le dixieme qui ſont les deux ec- 
cleſiaſtiques enrolts , Vabbe Perchel & Tabbe 
Thorin. On reconnoit le premier a ſon habille- 
ment de chanoine, encore mieux a ſon air 
ſournois. II ſe mord le doigt, en diſant à ſon 
camarade : mon perfide frere m bien trompe ?! 
L'autre le conſole en répondant: J as bien iti 


a 


pris, moi. 


11%: Lambition de I'Hirel de Climont ſe 
manifeſte par ſon deſeſpoir ; il s arrache les 
12, A cots de lui eſt le Gp. quon à dit 
etre Peralon de la compag ni. 

130. Fouquiers eſt reconnoiflable 3 fa grolle 
bedaine & aux haillons qu'il couvre de fa robe: 


il contemple un billet dechire, fur lequel il y 


a bon pour 2000 livres. Son air conſterné an- 


Fate goa plaint le fort: de ſes creanciers en 
maudi e 


ant le ſien. . 


#.. * 
4 3 — 


14. Le Roi Belivet, ami du prectdent., ap- 
puye ſur un grand biron, & portant au bout 
I'enceaſair de la paroiſſe Saint Jean 1 dont il 2 


| reſpire T'encens prodigue par le cure. 


130. Ourſet, jadis garcon de cabaret chen 
fon pere; il tient a la main droite une bba- 
teille, a la gauche un verre plein de biere 
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160. Nelle eſt avec Taccoutrement dun m 
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1 0 16 0 TRE 
Lien F. \preferane de racler du viele. 
a tendre de mauvals.arrets. - 

17%. Dechays, qui a deja. reptis le tire .pied 
de. ſon granc-pere, tient d'une main un ae 
de l'autre une forme. 4 
180. Roger ueſnay a * * . un to- f 

yer & une ute de ſervante, pour are 
2 origine; il ä la main. 2 
- 199. Deſtainieres., qui $'ctoit 3 pour 
ſatisfaite, diſoit- il, aux manes de ſon e 
interdit pat le karlement. | 
. 209, Perchel , le procureur- general , 
la corde au col, comme le plus ports 
le plus ſcelerar & le plus dereſts de la bande: 
il ſe retoutne vers monſieur de Miromeſnil, & 
ſemble lui demander grace & implorer ſon. at- 
cienne amitié. Le garde · des. ſceaux lui lance un 
regard dindignation & de mepris. % 
- 219, Prefelne pere, & 22. ſon fils le fubC 
titut. L'habit d'arlequin donné au pete, ſous 
ſa robe, deſigne les divers metiers qu il a 
fairs; il dice des inſtructions a ſon fils botre, 
Eperonne , à Poccafion de ſon interdiction pro- 
noncée par le conſeil ſuperieur, II Iui monte 
le chemin de Paris. nh 5 
Monrroiy, ent omme 'vertier „ oy on 
> 40% parlé. 6 | 
24 & 299 Durand 8 ee Pribois, run 
mort en 1772; & Paurre en 1773, dont on 
a auſſi patle precedemment. _ 
| 269. Chambord, doyen de la maps moins 
occupe de ſon humiliation que de ramaſſer dey 
(eus · qu on lui a donnés pour en impoſat dla 
zigueux de ſon miniſtere. 
14 Janvier 1776. Monſieur de Valliere, oli- 
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dans un avertiſſement qu on pouveit encore 


(i E 

eier general PArciflerie', tres > eſtims , rice de 5 
Facadtmie des ſciences. + : s 

15 Jawvier S my ins aus | 
des ma ts s boys ciroyens , fam ; 
dans 1 de la meſſi haute de 7 Per f 
ehel. On y a jaint un calendrier , on les noms 
des ſaints ſont remplacks par ceux des perſon» | 


nages cElebres en rout” genre, mais pris parti» 3 
eulicremenr dans la rg ere Toujours plus "i 
de zele que de gollt\, plus de mechancete que © 

de ll org 2 15 rits wy tfiotiques , "of. 

Fouts XVI ent aſſimile 3 

Henri IV. 


16 Janvier 1776. oi ici quelques exem- 
plaires d'un liure fott tate, il a 2 titre 
Eſſai fur le retabliſſement de I anci 4 
du gouvernement de Falagne, e ls conſ= þ 


titution primitive de la ri » par M. le f 4 
comte de Wielhorsls » grand. — 3 A botel du x I 


grand anchl he Lithuanie.: þ orngy aw Polonois. Ce | 
comte de Wielkorski. étoit ici ckputé des 
con federés 198 conſerve toujours ſon ca- 1 
ractere. Il eft aiſe Jinſtrer. de la eambien ſon | 
ouvrage doit etre republicain.. Il eſt volumi- 
neur, & merite d'etre developpe, On annonce 


entrevoir quelque ſaeur deſperance , lorſque ; 
Lauteur conitongbl & . 15, meme Gent. . 
re; on ajoute que, LM toutes, 8885 | 
eſperances ſe Tofent” Evatiouics Ke 
pas qu'il foir d'un — tens de d&ſel- 
perer du falur de la répoblique , que le for 

tune peut amener des conjonctutes Kress 
bles & faire naitre des A mg * : 


— 
2 
-4 i 


- (23) _ | 8 
2 la,verite eſt toujours bonse à connoitre 
& 2 produire , qu'elle ſera agreable aux citoyens 
verrueux , & pourra faire reugir-les mauvait 
qui ont contribue 4 oppreſſion de leur patrie. 
; 1 Janvier 1776. Monſieur le Bailli du Rollet, 
eſt ſoupconne auteur d'une nouvelle brochure in- 
titulée Lettres ſur les Drames Opera , ou il y a des 
aſſertions fort ſingulieres, & ou il inſinue que 
ſon Iphigenie doit Erre dEſormais le mode de ces 
ouvrages modernes. On a, ſuivant Fuſage, 
chanſound ce ridicule auteur, par un vaudeville 
aſfez plaiſant , & qui d'ailleurs tappelle des anec- 
dotes bien propres à le tidiguliſer encore plus: le 


yoici. TY 


” 


g Chanſon, ſur Pair: oui, Monſieur le Bailli. 


Je conſens , mes chers freres, 


„ A vous initier eee an b 
* Dans les profonds myſteres 
L meters.” i 


Croitez- vous mes preceptes? 2s 
cou ,/monfieur le Bail, 
Vous ſetez des adeptee rt 
Bon! monſieur le Bailli. _— 


N | 
* p p : ; Fi wo 4 

.  Connoiſſez-yous Armide (1)? | _ 
Oiaui, monſieur le Bailli,  , | 
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vel ouvrage inſipide!_- * 5 
GER e le Bailli. | : 


Sas clialeg, ſans genie. 
Fi ! N le „ 
Mais , vive I higenic!. ile 
Oui, monſicur le Bailli. 


* 


De la ſcene lyrique OT: 
Quinault n'eſt plus le roĩ: 
Liſez ma Poerique,, 
Vous direz comme moi ; 
Nous n'avons qu un genie. 
Oui, monſieur le Bailli. - 
L'auteur d' Iphigenie. 
G monſicur le Bailli. 


Admirez fa fa eſſe, _ 
Modeſte en ſes eſſais, 
Par reſpe& pour la Grece 
II parle mal frangois (1% 
MMems en pillant Racine, 
Son genie affoibli, 
DeEmenr ſon origine. 
Oui, monſieur le Bailli, 


N alle pas dans la fable 
Vous choiſir des ſujers , 
Point de Dieu, point de  Duble, 


"3 


(1) Ny a que cela qui ne ſoit pas dans a 
Tertre. Mais en eſt · ce moins vtai. 


- | | 


FF 
Ni fetes, ni ballet: 
Cela ſent trop Penfance, 
Oui, monſieur le Bailli. 
On peut aimer la danſe. 
Hem! monſieur le Bailli (1). 


132 


| Toi, _— mes athletes, x t 
a” ui de ce Sci 1 ME 
rnd tétes (2) „ F 
Sois mon ſuperbe appui- we 1] 
Cours, cabale au parterre, , 
Du fond je tai faill, | 
La forme eſt ton affaire. | 
Oui, monſieur le Bailli 
17 Janvier 1776. Le ſieut Fontaine, commis 
au bureau de la caiſſe de la comddie frangoile , 
a diſparu avec un vuide d'enviton 50, 0 
livres. II $'eſt enfui avec la dame Thomaſſin, 
femme d'un acteur de la comddie. Italienne, 
ui , de ſon core, a vole ſoc mati & vendu 
» ſes meubles 4 ſon inſu, Les comédiens ne 
perdront rien au premier vol, attendu que le 
ſieur de Neelle , caiſſier en chef, eft teſpon- 
fſable de fon commis; que les hiſtrions d'ail- 
leurs lui avoient fait part de leut crainte ſur 
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Ct) on dit que Tauteur avoit une f furieuſe paſſion 
pour la danſe , qu'un jour il pria un danſeur de ſouf- 
frir qu'il ſe ſubſitudt ſous le maſque a ſa place, & au 


part à l'Opèra. 
̃ 4 


Ca) On pretend qu'il a gage un chapelier 5 grand 
aboyeur au parterre , pour applaudir a ſon opera, ä 


; 
I 
A 


5 


WW 2ureurs , faureurs, complices , adberents . 
crime de leſe-majeſté; mais qu'un imptimem 
de Cahors, ſe ttouvant accuſe auſſi comme 

| Editeur de ce libelle , le parlement de Tou- 


| avoit voulu en cotinoitre de 
| commencer une procedure . 
6 if þ e 


1 il it te- 
i hs £4418 18 7 — 


1 1 
ce ſous. caiſſier, affichant un luxe extraordinaire 
ur fa f ROT is 
18 Janvier 1776, Il paroit une lettre ſur ls 


marine, en ſeize pages, on Ton indique les 


cauſes de la decadence de notre marine depuis 
Colbert, & les moyens, d'y remEdier. On con- 


poit qu'il eſt impoſſible de faite rien de bien 


intéreſſant ſur une pareille matiere; dans un 
eſpace auſſi court. C'eſt une eſquiſſe legere, 
dont on poutroit formet un grand & magnifi- 
que ta . ò ng 

Il eſt arrive de Pau des lettres d'un Franzois , 
A un Milord *** , au nombre de cinq. Elles 
roulent ſur la rtintégration du parlement , & 
entrent dans beaucoup de details 3 cer &gard , 


intéteſſants pour les magiſtrars & les parriores, | 


Elles ſont d'un M. de Saint-Cyr., 


1776 lr e 
19 Janvier 19776. It a été (cells mercredi 17 
au ſceau un arret du conſeil, reveru de. letttes- 


patentes , qui éclaircit les bruits repandus ſur 
une brochure ſatirique dônt on a parle. D' abord, 
ſon titre veritable y eft Enonce ſous le nom 


de VOmbre de Loui XV ay tribunal de Minos 


| On y apprend enſuite que c'eſt a Bordeaur 


qu'on avoit ſaiſi les exemplaires de cet ou- 
vrage, au nombre de 2000 , & quien conls- 


quence le patlement de cette ville apoit fait 


F 21 


F 
171 


arrerer pluſieurs perſonnes ſoupgonpèes d 


louſe , dans Ie teſſort duquel ſt ere ville ,. 


9 


bogey 
"T; * ; ; 


| 
|. 
| 
| 


cours. C'eft pour le terminer 


Caſtres , i perſecute par les encyclopediſtes pour 


mom, 


les bureauxdes parents de monſieut Tereier. Ayant. 


* 3 RF 2 {7 . 924 4 aa, 1 b des #4 440 
ui en rien diſſimuler, ainſi que des fautes 


| < 11 ) 1 | 8 | 
; WY en wi 7 ht #4 E224 FE 2 Ws | 
ſulté un conflit de juriſdiction entre les deux 
| po | . le xoi', 
par artet ſuſdit, attribue excluſivement la 
1 du délit au parlement de Tou- 
joule. | . 1 
210 Janvier 1777. M. Labbé Sabbathier de 


9 


ſon Dictionnaire des trois fpecles , vient dtre 
nomme inſtituteur des enfants de monſieur de 
Vergennes , & il doit vraiſemblablement cette 
5 a la reputation que lui a fait ſon livre dans 
e parti adverſe, Ce choix d'un miniſtre Eclaire, 
en le vengeant des calomnies & des injures de ſes 
ennemis, doit auſſi détruire Pimputation qu'il 
n toit pas le veritable auteur du livre, & qu'un 
certain abbe Martin, vicaire de la . de 
St. André-des - Arts, Pavoit pris pour ſon prete= 


— Monſieur de Vergennes eſt un ſage , mais de. 
Pancienne eſpece , religieux , ennemi des dog- 

mes de la philoſophie moderne. I! eſt bon 
ami , ptotecteur chaud , & homme d' état in- 
tegre. Il étoit fort lie avec monſieur Tercier ,, 
renvoyé des affaires Etrangeres pour avoir aps, 

prouve le livre de monſieur Helvetius, intitulé 

Ae Eſprit. A ſon avenement au miniſtere, monſieur, 
> Vergennes s eſt informe sil n'y avoit pas dans, 


u qu'il y avoit le ſieur Moreau, il a voulu ſe, 
Fattacher en qualité de ſecretaite intime: il 
lui a aſſign pour fonctions eſſentielles de le 
preyenir ſur toutes les injuſtices qu'on pour - 
roit lui faire commettre dans a place, en ſut- 
tenant fa religion; il lui a ordonné de ne. 
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e des inepties quon li ek dang 
le public, II ks ** cette 12 de 9 
a ſeur qu il s eſt donne, ne lui t 
$acquirant de cet emploi , puiſqu'il I — 
de plus en plus de ſa confiance & meme de {a 
familiarite, 

20 Jawvier 1776. On parle Gun mEmoire de 
monſieur labbe Terrai en ri onen celui de mon- 
ſieur de Clercy: on le dit écrit avec la dignité 
d'un miniſtre, court, clair , peremptoire, en un 
mot , beaucoup. mieux fair que celui de ſon ad- 
verſaite; ce qui n'eſt pas difficile a ctoire. Il 4 
affectè de n'en_diſtribuer que peu — 4 
res. Quoi qu lil en ſoit, en triomphant ſur le 
fond , il ne peut effacet le ſcandale te ſultant dun 
| pretre ſeduiſant la femme d autruĩ, mettant une 

Erangere dans ſa: famille, faiſant ſa maitreſſe 
de fa fille, &, pour ſe livrer plus librement à ce 
commerce ie „la mariant avec des clauſes 
irritantes, des ſtipulations civiles, tendantes 
toutes à ſouſtraire d avance la jeune perſonne à 
Tautorité conjugale , & & lui conſerver la li- 
berté de vivte dans la meme infamie que ſa 
mere. Ceſt ce qu on trouve dans le factum de, 
monſieut de Clercy, Ps ipforme, aan 1 
geſte qu'il wy ; _ 0 ce dont 5 abb 

oucie peu de ſediſc tee qu il n 

de peine oils ! San gay LS * 1 EN 
21 Janvjer 1776. Le 15 de ce mois Facad&-' 
mie frangoiſe a procede \ election du ſucceſs, 
ſeur de monfieur Tabbe de Voiſenon , en la 
ſonne de monſieur de Cuce, d n 44 
figneé depuis lopg te Juſqu's ce 5M e keel 
piendaire faſſe PElo W 4 une noy 
elle kriräe wen thi r 
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(24). 
 Vacademicien Yoilcnop "ER. 34 3 
A tendu fon anie le 80 3 0 Ae 1 
Et va dans le ſacté Vallon en Ke: 
+ an un ebe, "RS 


« & Pufage de o l Tink 2 hs 5 | 
; $ de I Amour il . 260 6k 
"Ven oi de ptemier {ecrenaire s Te: 

(7 755 2 le penſiongera uy oeh 
our 5 
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bara kr ſarnadde 5 de 
Sylvie, le jeudi 28, & a fait tant de pla iſir au 
public que les dirrcteurs, qui par des aſtections 
ulieres [avoient miſe à la penſion de ves 

ny » fom obliges.de-la-recevorr : de nourrau. 
Ses envieur prétendent cependant. * 


perdu de ſon talent ; CE gu 
FRI dexercice on elle eſt uw: all 
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3 une autre caricature relative au . 
ment de Bretagne: on y joint une Epi 1 
= chanſon, Elle eſt ptus ga ie que celle de Rouen: 

elle reprſente ue multitude M g is s parts de 
fe men de paons', que cenz-ci leu leut 4 chent En 
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v3" Janvier 1796. Pat toons le 
WF. compoſition des compagnies ..d Fs) Big 
du-corps ,:; es fonctions du_major- e 
plus. Wage „& toute Tauterite de prefenta- 
tion, dias eQion, 2, 46, paler, ln. 9 N 


ce exclu( 
EX in 5 yy e he 


{ 25) | 
| 3; leur a faſcin& les yeux, lors da travail, ſar 
| Faccroiſſement de ſon grade aux depens du leur. 


indẽpendamment des chanſons ,' des Epigram- 
mes faites contre lui, on parle d'une caricature 
ou, a Pimitation de la ſtatue de la place des 
Victoites, il eſt reprEſente avec les quarre 
capitaines des 4 enchainés a ſes pieds: un 
ſeul (le duc de Villeroy ) ſemble afficher plus 
de fierts & ſe revolter., parce qu'il a toujours 
ErE contre lui. | | EY * 
13 Janvier 1776. Le but du comte Wiel- 
horski, dans ſon Eſſai ſur la Pologne, eſt de 
retablir les anciennes loix de ſon pays, & de pre- 
yenir les vices qui en cauſent la dẽcadence. 
D'abord, Vautorite de la reEpablique de Po- 
logne n'eſt confice, ſuivant Jui , qu la no- 
bleſſe: i] convient que l'excluſion du peuple 
de la participation au gouvernement eſt une 
acteinte a la liberte primitive; mais il cherche I 
juſtifier cette excluſion ſur le choix mEme des 
habirants dans les temps ou le royaume , conti= 
nucllement infeſtE de voiſins ennemis , avoit 
beſoin de dEfenſeurs , & on les uns prefere- 
rent leurs foyers au ſervice de la pattie. Auſſi 
dans les premiers temps les payſans troient- 
ils pas aſſervis: ce ſont ceux · ci qui, en aban- 
donnant la propriete de leurs tetres pour mener 
une vie ertante & vagabonde , l'ont perdue, 
apres en avoir pourtant touche le. prix ſuivant 
une convention mutuelle & Teſtimation ju- 
ridique. „» » her oY 
Le gouvetnement Polonois ne ſe propoſe 


8 „„ *. 'S 


4 >. 2 


J u K eo 


i. ec ASSES. Ss 


* 


Il eſt aujourd'hui la bete noire de ſon corps 


_ appuis. L'adminiſtration de tat paſſant ſue- 


416 


qu 4 la loi , dent le projet lat a bt comma? 
nique à la diétine, & à laquelle il a iaflus 


par ſon opinion & par le choix des perſonnes 


auxquelles il a confié ſes pouvoirs. 2. A n'etre 


ſoumis qu'a la juriſdiction & au pouvoir exé- 


cutif des magiſtrats gy Feletion deſquels il 2 


participe. 


Quant à Tepalite parmi les nobles, elle ne 
_ eonlifte qu'en un droit Egal a la protection des 


loix , a la liberté & aux prerogatives de ci- 
toyen. 33 3 

La republique de Pol eſt compoſee de 
trois grandes provinces , , _y—_ „la petite 
Pologne & le grand duché de Lithuanie ; ces 


trois grandes provinces ſont encore ſubdiviſtes en 


palatinats, terres & diſtricts. 4 
Apres ces notions préliminaires, I'Ecrivain 
traite de la puiffance legiſlative , du pouvoir 
exécutif, de la juſtice, du roi, & pretend que, 
ſuivant ſon plan ſur toutes ces parties, la 
puiſſance Kgifſative eſt Erablie ſolidement , 
chaque citoyen recouvre fa liberté, & la re- 
publique ſon .independance. Tout noble ap- 
percoit au premier coup-d'ceil la catriere des 
1 & des diſtinctions qu'il a à parcou- 


tir: tout tend à le convaincre que l' unique 
moyen de parvenir eſt de ſe concilier par ſes. 


vertus & es talents leſtime générale de la na- 
tion; il porte la vie & l'action dans le pou- 
voir exécutif: le roi n'etant, comme il doit 
Petre, que le premier magiſtrat de la répu- 
blique, ne ſera plus enviſage comme ennemi 
de la nation, comme un de ſes plus fermes 


ceſſirement en diffèrentes mains, previent lin 
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trigtie,, la cabale, la corruption & une pré- 
ponderance toujours dangereuſe & ryrannique, | 
Les magiſtrats n'ont pas le temps de ſe laſſet 
de leurs fonctions, ni d'abuſer de leur pouvoir 
au prejudice de la patrie. On verra renaitre 
par-tour les fruits heureux de V'emulation , un 
nouvel aliment offert a une ambition honnete 
& légitime; amour de la gloire fera fans 
ceſſe aiguillonne : 23 quelque, dignité émi- 
nente qu*on ſoit parvenu, il reſtera toujours 4 
deſiter quelque honneur encore plus. ElevE, Les 
ſenareurs aſpireront à entrer dans les conſeils , 
les conſcillers a obtenir une place de miniſtre, 


les miniſtres a ſe rendre dignes du meme 


grade, & avoir meme en perſpective la con» 
ronne, comme la derniere-recompenſe de leurs 
ta'ents, de leurs travaux, de leurs vertus; ou, 
enfin, rayant eu d'autte but en faiſant le bien, 
que la ſatis faction & la gloire de f'avoir fait, 
il leut reſtera toujours Veſpoir d'une vie tran- 
quille, & la conſolation de jouir au declin de 
Page, & ſans remords , des douceurs d'un repos 
ſar & inalt&rable, © e . 
24 Janvier 1776. M. le duc de St. Aignan 
vient de mourir dans ſa g2me, anne. Ce ſeigneur, 
avant d'expiter, a raſſemble tous ſes enfants & 
etits- enfants, & leur a fait un diſcours auſtere 
ſur Finconduire dont ils one” Drege tous cou- 
pables: il les a vertement chapitrés. II laiſſe 
une place vacante à académie Francoiſe. II 
avoit eu la manie de ſolliciter le baton de ma- 


| rechal de France A la derniere promotion, Le 


miniſtre de la guerre lui reptéſentant qu il 
navoit aucun titre de ſervice, il tẽpondit qu il 


mavoit en effet jamais ſeryi ſous Louis XV. 


Fe et „ og es 
mals que ce n'ttoir pas ſa faute ; que lors des 
deſcentes des Anglois en Normandie, il avoit 
offert ſes ſervices au feu roi, qui lui avait 
declars que ce ſeroit monſieur le duc d' Harcourt 
0 fa commanderoit; que ſur cette reponſe il avair 
it a S. M, que, quoique ce militaire fur ſon 
cader , il ſerviroir ſous: ſes ordres ; a quoi le 
monarque lui gvyoit replique. qu il le feroit avex- 
tir, $i] aveit beſoin de lui ; ce qu'il n'avoit 
as fait. Du reſte, il ne manquoit pas d'ęſprit; 
il faiſoit des cbanſons ; il avoit été quelque 
temps 2 la mode ſous Louis XIV; il avoit es 
envoye en ambaſſade; il jouiſſpir ſur-tout d'une 
tranquillite d*ame , d'un ſens froid unique, 
qui n'ont pas peu contribus 3 prolonger ſes 
jours. . | ST TED Rs” 
24 Janvier 1776, Le ſieur Audinot, chef de 
marionettes connues ſous le nom de comediens 
de bois, depuis createur d'un theatre d'enfants 
ſous le nam d'ambigu comique , qui devroit 
Ette fort riche à raiſon de la vogue qu'il a eue 
& qu'il a encore, ſans ſon inconduite , vient de 
s'attirer une affaire en juſtice. La chambre civile 
du chätelet l'a condamne a Etre blàmę pour avoir 
ſuppoſe de faux noms dans des actes, & avoir 
ſeduit une femme , de moitit dans cette affaire, 
qui a participe au méme jugement. Tous deux 
ont ſouſerit a la ſentence, ſe ſont conſtituẽs pti- 
ſonniers, & ont ſubi. la peine infamante pronopcee, 
Ils n'ont oſé en appeller, de peur d'ètre juges 
Penn, . ek $6010 
233 Janvier 1776. Rien de plus plaiſant que 
les ſcenes qui ſe paſſent de temps en temps 4 
comèdie Frangoiſe, & qui valent infiniment mieux 
que Tappareil le plus pompeurx du ſpeRtagly 
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| On fait que ls fieur le Kain eſt actuellement ls 
plus grand acteur de ce theatre; mais il $'ert 
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80 prevaut au point de gabſenter pendant les trois 

ale quarts de fannée, & durant les autres trois 

are mois de ne jouer que quand il veur 5 ce qui : 

dit peut aller à douze His; en ſorte que chacune | 
on lui vaut environ 1000 livies , les parts fe mon- 
le tant A 12600 livres A peu pres. Il a recommence_ 

- depuis peu ſon couts, & dimanche il jouoit 
dit dans /Orphelin de la Chine. Non content des 9 
t; applaudiſſements qu'il avoir regu dats. le courant 

he de la piece, & qu'il avoit eu en commun avec 

te ſes camarades , il eſt vena antioncer pour etre I 
ne plus ſpecialement feté; en quoi il a reuſſi par- 

4 itement: enfin eſt parti une voix des loges, 


c'eſt tres: bien, à condition que monſieur jouera plus 
ſouvent : „ 

Le merctedi 24 on jouoit Britannicus, & ma- 
demoiſelle Dumeſnil étant malade, la demoi- 
ſelle Raucoux a été obligée de ſe charger du 
role d'Agrippine , qu'elle 4 di lire en partie, 
nayant pas eu le temps de PFapprendre , ce 
genre de role étant différent des ſiens. Avant la 

iece le ſieut Dauberval eſt vena prevenir le pu- 

ic de cet incident, & ['y diſpoſer, Malheureu- 
ſement, des que l'actrice a paru, le parterre I's 
kuee fi complẽtement, qu'elle eſt rombte en 
pamoiſon, & il a fallu Femporter de la ſcene. 
La piece ainſi interrompue., grand brouhaba 
dans le public; enfin le fieur Dauberval eſt 
revenu une ſeconde fois avertit de la ſenfibilite 
de mademoiſelle Raucoux , mais qu'elle alloir” 
mieux, qu'elle alloit revenir & qu'elle comp- 
toit ſur Pindulgence du parterre : celui- ci, plus 
docile cette fois , a laiſſe reparoitre la modetne 

anne 
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Agrippine , qui eſt reſtee dans un état convulſif, 
& a cependant joue & lu tour a tour, & a regu 
beaucoup d' applaudiſſements. | 

26 Janvier 1776. Les anecdotes concernant le 
chevalier d'Eon ſe confirment, & Pon ſemble 
meEme ne plus douter qu'il ne ſoit une fille. 
Cela ſera Eclairci ſous peu, puiſqu'il eſt an- 
noncéè comme 'revenant en France inceſſam- 

ment. VX, 3 WES 
27 Janvier 1776, Les paſſe-droits continuels 
que les auteurs reprochoient aux comediens , 
ont provoque des plaintes fi téitérèes, qu'elles 
ont donné lieu a un reglement fort ſage, C'eſt 
que les hiſtrions ont été obliges de former le 
tableau de toutes les pieces qu ils avoient à jouer, 
ſuivant l'ordre de leur reception , avec les noms! 

des auteurs, & de Pafficher dans les foyers, où il 

reſtera expoſé a tous les yeux. 33 
28 Janvier 1776, La demoiſelle Raucoux &. 

1 bien pris ſa revanche ſamedi dans 

le role d' Agrippine, 2 a rendu avec beau- 
coup de nobleſſe & de vigueur. Il eſt decide 

ue c'eſt le genre qui lui convient le mieux. Le 
fear le Kain, a joué Néron. On compte les fois 
qu'il fait la grace au public de paroitre. Voici 
la troiſieme depuis Ihiver. „ 

28 Janvier 1776. Le gout des ballets ayant 
tamené le public à lopéra, les dire&eurs. ont 

r hin d'etayer Adele de Ponthieu avec eelui de 

| Medee & Jaſon. Mlle. Heinel y a fait le role de 

Made avec le plus grand ſucces, by 

29 Janvier 1776. On devoit donner aujour- 
d'hui le Loredan de M. de Fortanelle; de nou- 
veaux obſtacles reculent encore cette tragedie. 

29 Janvier 1776. Le ſieut Fontaine, caiſſier 
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de la comddie en fuite , à été rattrape 4 
Bruxelles. . | 
30 Janvier 1776. C'eſt au moment ou la ville 
Eroir ſur le point de paſſer ſon traité concernant 
lIentrepriſe de Popera , avec les contractants , 
dont on a parle, on toutes les parties raſſeme _ 6 
blées, le notaire en fonctions avoit deja com- 
menc ſon preambule, qu'eſt intervenu un courier 
de monſieur de Malsherbes , avec defenſes de 
proceder outre. Il paroit qu'il n'a pas pris con- 
fiance dans les lumietes & les talents de ceux 
que la ville avoit agre&s ; car il ne ſe déſiſte 
pas du projet, & Von ſait qu'il defireroit fort 
confier cette adminiſtration a un monſieut de 
Zimmetman, officier Suiſſe, grand amateur de 
muſique, & qu'il regarde comme plus en ẽtat 
de conduire convenablement un pareil tripot. 
Le duc de Duras auroit grande envie d'avoir cette 
entreptiſe, comme le feu prince de Catignan, 8 
il y a nombre d' années; mais le ſecretaire d état 
du département de Paris, deja ſouvent en riva- 
lite & en conteſtation avec les gentilsbhommes de 
le chambre au ſujet des ſpectacles +.na garde < 
d'en laiſſer un ſe mettre a la tete de opera, | 
dont adminiſtration eſt reſt6e inconteſtablement . 4 
| ſous ſon inſpection. e 4 
30 Janvier 1776. Le mauvais ſucces de la 
machine imagine par feu monſieur de Parcieux , 
pour empecher les glagons de s'amonceler dang 
la riviere & de la faire prendre, extcutée lan 
paſle par ordre du contröleur general , n'a point, 
rebute ce miniſtte, & il a voulu qu on recom- 
mengar les experiences , plus propres a Etre v | 2. 
rifices dans ce moment méme ou le temps & | 
paru ſe diſpoſer à une forte gelfe. Cette ma» 
2 es > oa 
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Shine appellée Is machine Turgot , na pas mieur | 
TEuſſi : Pefforr des glacons La bientor fair peter ,- i 
& les debris ont Ere Kacaſfer un moulin établi 
au pont de Charenton', lieu ou on Pavolr 
t᷑tablie. Meſſieurs de Vacademie qui aſſiſtoient, 
par depuration, a Pexperience & viſitoient tous 
les jous la machine, ſans en efperer beaucoup, 
font decidement convenus qu'on wavoit pas 
encore aſſez calcute les forces de ces maſſes 
de glace, & qu'il ne falloit pas fe flattet 
de les vaincre ainſi. C'eſt encore 20,000 livres 
de depenſes qu'on a fait faire à la ville inu- 
tilement; mais tout ce qui tend a Pamdelio- 
ration des ſciences ne peut Etre regardè comme 
vain , & nos grands mechaniciens , biet 
eon vaincus de Fimpoſſibilite de réuſſir par- 
1a , imagineront peut- etre quelque choſe de 
mieux. | , 

30 Janvier 1776. On fait que monſieur eſt 
grand-maitre de Vordre de ſaint Lazare & qu il 
a reétabli dans fa ſplendeur cet ordre qui avoit 
bien degenere, Monſieur le comte d'Artois , par 
une belle Emulation, veut auſſi devenir reſtau- 
Fateur de quelque ordre, II y en a un W e | 
du Sepulcre , qui n'eroit plus qu'une confrairie 
compoſce de bourgeois , d'artiſans & de gens 
du commerce, qui du moins en avoient con- 


ſerve la meilleute inſtitution, celle de racheter 


avec leurs queEtes les priſonniers pour mois 


de nourrice ou pour dettes. C'eſt de cet ordre 


qu'on a fait imaginer a ſon A. R. de “ emparer. 
En conſéquence on “ empreſſe de recruter de 


toutes parts des chevaliers: il eſt queſtion 


meme d'en examiner les titres & de faire re- 
venir des commanderies qu'on a uſurpees ſur 
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ſui. Malgté cette ferveur , il oft 4 cralndre 
que cela ne puiſſe jamais bien fe conſolider , 


que le ridicule dont on a couvert cette con- - 


frairie ſous le nom de confrairie de I Aloyaw, 
ne lui reſte. D6ja pluſieuts des nouveaux regus 
ſemblent en avoir hoate , & n'oſenr porter leur 


croix; qui de loin reſſemble beaucoup a une 


croix de Malte. 6 he (et 
z1 Janvier 1776. La nuit du 28 au 29 le 


froid a été plus violent qu'en 170g : il y avoir. 


3 Voblervatoire pres d'un degté de plus, 4 
Verſailles un degré & demi. Sa majeſte , qui 
| aime beaucoup ces obſervations , 4 charge le 
| fieur Caſſini de Thury de lui envoyer tous les 
jours les ſiennes. Déſormais 1776 ſera ſur les 
thermometres anne qui fera la'meſure du froidg 
| eependant d'autres obſervateurs dementent cette 
Aſſertion. | : J 

I Feyrier 1776. On parle beaucoup de lettres 
| pretendues de Ganganelli, dont le ſieur Carac- 
cioli, deja auteur de fa vis, a fait un re- 
cueil, & a donné deux volumes. Elles ſoor 
diviſces en trois parties: celles qu'il a Ecrites 
| &rant moine, celles qu'il a Ecrizes étant cat- 
dinal, & celles qu'il a Ecrites- Erant pape. Beau- 
coup de gens ſe defient de Pedireur & les broient 


| avec aſſez de vraiſemblance , ſuppoſes en rres- 


grand nombre, 5 
2 Fevrier 1776. Le ſieur Bourgrois, ce col- 
porteur derenu à la Baſtilie, comme ayant vendu 


| beaucoup de PEdition de la lettre a monſieur 


Turgot fur le fieur de Yaines, eſt reliche. II y 
a apparence qu il n'aura obtenu fa libert6 qu'en 
nommant Yauteur du pamphlet, & que ceſt 
apres ſes renſeignements que monſieur Blonde: 


a été arrets, Au reſte, celui-ci n'a pas dẽſavouæ 
Pouvrage ; mais il a ſoutenu ſes interrogatoites | 
avec fermetè, & a declare tre ptet a prouvet 
eq il aft FO 
3 Fevrier 1776, Mademoiſelle Duthe eſt uns 
courtiſanne trop renommee pour nette pas con- 
nue des étrangers; dailleurs on en a deja parlé 
luſieurs fois. Il eſt queſtion maintenant d'un 
ſyiphe qu'elle a, & qui, depuis quelque 1 
manifeſte ſon amour envers elle par la plus 
grande magnificence elle ne peut former un 
ſouhait, qu'elle ne le voie realiſe le lendemain, 
On évalue a plus de 80,000 livres les divers 
bijoux qu'elle a regus ainſi d'une main inviſible, 
Quelques gens prerendent que c'eſt monſieur le 
comte d' A qui s'amuſe de la forte ; mais 
ſon goũt pour cette courtiſanne eſt encore un 
ptroblème qui n'eſt pas reſolu. 

4 Février 1776. Monſieur Blonde eſt en effet 
un avocat qui n'eſt point ſur le tableau, & non 
connu ; il a été neuf jours a la Baſtille: il 
25 n'ayoir aucun motif 3 d'animo- 

ice pour Ecrire contre monſieur de Vaines ;. il 
a declare qu'un zele patriotique Payoit excite 3 
cette dEmarche ; qu'il voyoit avec douleur un 
miniſtre auſſi integre , auſh Eclaire, auſſi ami 
du bien public que monſieur Turgot, obſEde par 
un pareil confident, & qu'il avoir cru devoit 
Pinſtruire: qu'au ſurplus il. offroit le combat 
judiciaire à fon ennemi , & prouveroit tous 
es faits avances dans fa lettre; qu'il n toit 

int un calomniateur, mais $*&toir permis 
de reveler des turpirudes propres à démaſquer 
un homme qui commengoit de jouet un role 
important dans Petar. 7 „ 


| 
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5 Feorier 1776. Ceſt monſieur d'Epremeſnil 
qui a fait 4 Vaſſemblee des pairs du 30 la de- 
nonciation du petit Ecrit ſans titre ſur les cor 
wvees, Ce jeune magiſtrat „ qui, depuis ſon ad- 1 0 
miſſion au parlement , attendoit avec impatience 
le moment de ſe fignaler, a cru celui-ci favo- 
rable: il en vouloit depuis long-temps aux eco 
| nomiſtes , i} a profite de la circonſtance , & e 
dans ſon recit en a trace un portrait de main 
de maitre ; il les a repréſentés comme une ſecte 
d' enthouſiaſtes, cherchant non- ſeulement a com- 
battre les préjugés, & a renverſer les formes 
= agement Erablies , mais a détruire les loix les 
plus anciennes , les principes les mieux avoutsy 
| pour y ſubſtituet leur doctrine , qui n ſervi. 
| juſqu'a preſent qu'a jeter le d&fordre & la con- 

fuſion , qu'a bouleyerſer le royaume. Il n'a pas 
Epargne le miniſtre qu'ils regatdent clas. 
comme leur chef, & ſans le nommer, il Ia 
deſigné de fagon à ce qu'on ne piit le m&con= 
WS notre ; il a cherché a jeter du ridicule ſur la 
(ſenſibilité louable, mais peut · Etre trop exceſſive, 
qu'il à témoignée a. Loccaſion du pamphlet, 
= :<pandu contre le ſieur de Vaines. | 
3 La cour n'a point adopts excurſion vice | 
lente du denonciateur ;- on voit mEtme par le 
WF :cquiliroire entorrille ,. vague & croquet de Vayce | 
eat général Séguier, qu'il Etoir difficile d'aſſeoir 
raiſonnablement de juſtes qualifications ſur ecrit 
a cenſurer : pour ne rien Enoncer & ſe tires, 

affaire , il a recours aux expreſſions triviales- 
d' oubli, de mepris, c. 

6 Fevrier 1776. Pour ſatisfaire aux do'6ances: | 3 
de Paflemblee du clergé qui s'eſt plainte , 

ſut- tout dans ſes repreſentations >. 3 


9 


RW 


4 7 FF SS Þ2 Tat r 2 RF 
— 6 F 


F = © o& &@ „ #*, FP bar bu: WY pet 03 ens ALOE 


I 
duction clandeſtine de cette foule de“ manyais 
livres imprimés chez l'étranger, on a remis em 
vigueur, a la poſte, les réglements a cet égard; 
& monſieur Doigny ouvre impitoyablement tous 
les paquets qu'il juge ſuſpects, arrete cette con- 
trebande, & ſe forme ainſi une bibliotheque 
qui ne ſera pas chere, & pourtant tres-cu- 
rieuſe. PO 4 

7 Février 176. Diſcours de monſieur Se- 
uier aux chambres aſſemblees le 30 janvier, 
2 princes & pairs y ſẽcant.. . . Nous avons 
>>- pris communication du récit & de Fimprim& 
2» que la cour vient de nous faire remettre: if 
=» Eroit déja parvenu à notre connoifſance, & 
=> nous lavions jugé plus digne de mépris que 
de cenſure. Les teflexions que cet auteur 
2» anonyme preſente au public, les objec- 
„ tions qu'il ſe fait a lu meme pour les com- 
> battre, les differentes claſſes de citoyens-.. 
. o qu'il ſemble vouloir attaquer, Peſpece de 
2» cri ſeditieux avee lequel, en finiſſant, it 
„ cherche à ſoulever les peuples, tout y an- 
„ nonce le fanatiſme, pluror que la raiſon, 
% Nous ne nous artétons pas a detruire le 
> peu dimpreſhon que cet écrit a pu faire 
s ſur les eſprits; c'eſt en demontrer la furilitE 
„ que de le condamner a Poubli dont il ne 
» devoirt jamais ſortir, » "7+ 
7 Fivrier 1776. a donné le cinq de ce 
mois ſur un petit theatre , rue de Provence, 
es la chauſſèe d'Antin , une comedie ' nou- 
velle, intitulte : Marianne. Le ſujet eſt rire d'un 
- roman qui a paru il y a quelques années 
e pied de Fanchette. L'auteur a joliment ajuſte 


cer ouvrage ; il eſt tres - intéreſſaut, bien écrit, 
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” (37) 
x ſuperieurement fous par des perfonnes de 
la plus haute diſtinction. II n'a encore parw 
qu'en ce lieu, ce qui a pique davantage la- 
curioſite des ſpectateurs. . 8 
3 Février 1776. Monſieur l' archevẽque d' Auch 
( Montillet ) vient de mourir; ib laiſſe un ſiege 


| vacant de plus de 400,000 livres de revenu. 
Les j&ſuires perdent en lui un grand défenſeur, 


& les incr6dules ſont delivres d'un adverſaire: 


chaud, zelé & infatigable. 


9 Fevrier 1776. Suivant le proſpectus de la: 


| loterie d'Eſpagne, dom on a parle; les tirages 


devoient commencer au mois de janvier der- 
nier ; ils ſont rerardes ; & comme ce man- 
que de parole ne peut produire qu'un mau- 
vais effet dans le public, les ſieuts Prades &. 
* ont cru devoir. repandre une eſ- 
pece de memoire- apologetique , intitule: N= 
ponſe à des reflexions imprimees en Hollande ſur. 
Femprunt du canal royal de Murcie 5 on Vow 


motive ce retard ſur ce quy'on n'avoit pas fait 


attention aux delais indiſpenſables qu enttaine 
la négociation des billets, a la lenteur des cor- 
reſpondances Eloignees , &c. ſur ce qu'on ſe doit 
aux Préteurs de Naples, de Sicile, du Nord, 
comme a ceux de Paris & de Hollande; & 


qu'à peine a-t-il 6t6 poſſible de faire parveni 


encore, dans les premiers: pays, les avis q 


peuvent les inſtruire du projet, & les inviter & 
s' intereſſer, | os e 
10 Feurier 1796. La foule des mEmoires ſe 
renouvelle dans Vaffaire du marechal de Riches 
ſieu : il en paroit un pour monfieur de Vedel- 
Montel, intitulé: Analyſe du proces. Il ſe plaint 


| E'cuc oblige de reatrer em lice, proyoqus: 
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t les nouveaux outrages du maréchal de 
Richelieu. Cet écrit embraſſe une diſcuſſion 
longue & detaillee de tout ce qui a rapport 


a ce perſonnage épiſodique du proces ; elle 


eſt parfaitement bien faite, & nullement en- 
nuyeuſe, malgre ſon aridité; elle eſt claire, 
fimple , concluante, & ſatisfait les lecteurs: 
elle eſt ſuivie d'une peroraiſon vigoureuſe, 
ou monſieur le marechal n'eſt point mEnage , 
& ou Paccuſe, avec les egards dus au rang & 
aux dignirés de ſon adverſaite, depouille' la 
erſonne qui na plus rien que d'odieux & de 
mepriſable, ts re gras b 
Ce factum, de monſieur Blondel, fair hon- 
neur 2 la plume, au courage & à la logique 
de l'avocar. | 
11 Février 1776. La riponſe de I'ami de pro- 
vince, en date du 9 novembre, à la lettre de 
monſieur. .. du 30 aout 1775 dont on n'a 
fait qu'annoncer le titte, mexite d'etre con- 
nue plus particulicrement, C'eſt un reſume gé- 
néral des raiſons qui rendent les eſperances 
des partiſans des jeſuites ſur leur retour ab- 
folument vaines & impoſſibles. EE 
10. C'eſt Iouvrage de Dieu; on y reconnoit 
fon doigt. Digitus Dei hic eſt, diſoit-on a un 
Jeſuite. Le doigt de Dieu ! $'ecria-t-il , dites les 
* doigrs & le pouce. | | 
20. Du core des ſouverains pontifes , la 16. 
création de la ſociété eſt un phénomene qui 


fort de l'ordre des vraiſemblances. 


3%. Quand meme, par une incroyable ab- 
furdite, le pape auroit quelque pente à ce 


Irablilement , il n'eſt pas à preſumet que 


; {a | 
les puiffances vouluſſent jamais ſe preter à un 
projet auſſi inſenſc. 2 | 6 
4. Quelqu'impuiſſante que ſoit, pour ce 
retabliſſement en France, la protection de cer-" 
rains EyEques , ce ſemble , fort attachés aux 
jeſuites , ce zele n'eſt qu'une chimere ; il n 
en a peut-ctre pas fix qui leur ſoient devoues. 
de cœur. „ MEE, 
3. Il faut joindre &. tous ces motifs la ter- 
teur que doit inſpirer naturellement à tous les 
rinces un corps e. » capable d'occa- 
oner une auſſi grande commotion que celle 
zu'ils ont cauſte & enttetiennent encore dans 
Europe. 2 EIS Cot) ab oiu. NX. n 4 | 
Telles ſont les objections principales que 
Pecrivain oppoſe & ſon ami, alarms ſur I'lar- 
giſſement de quelques jẽſuites priſonniers, fait 
15 le pape actuel, & qui cauſoit les frayeurs 
de ce dernier.. Il eſt certain qu'en liſant ce 
area anti - jEſuitique', il eſt difficile de 
e refuſer à la conviction de l'impoſſibilité de 
leur retour. II eſt d'ailleurs auſſi bien, auſſi. 
fortement écrit, que penſc ſagement & pro- 
, 7.27349. ITY 
12 Fevrier 1776. La fureur du public pour 
le ballet de Medte & Jaſon , quoique deja connu, 
eſt incroyable. 12 K , par ce ſecours , eſt ſuiviĩ 
avec le plus grand ſucces, Il eſt certain que 
cette pantomime heroique'eſt merveilleuſement 
executde par les demoiſelles Heinel 8 Guimar,. 
E 


On patle toujours du ſieur Zimmetman pour 
le mettre a la tete de la nouvelle entrepriſe de 
| Popera, & Von preſume que Parrangemenr. ne 
tardern pas & ſe conclur re. 


_—_— ” 
* *% »... 
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rr Frier 1776. Monſieur de Voltaitẽ écrit 


qu'il a rendu libre fe pays de Gex & de Ferney. 
qu'il Fa debarrafſe des corvees & des fermiers, 
que ſoixante-douze commis ſe ſont retires de 
ce pays- la, & que le commerce va deſormais 


etre libre parfaitement au dehors avec Geneve ,/ 


la Suiſſe & la Savoie; il ajoute qu'il mourra 


* — 


content apres cette bonne ceuvre, _ 
13 Fevrier 1776, La tragédie de Loredan, 
balortee depuis fi long- temps, & qui, ſur tout 
depuis trois ſemaines, eſt ſur Paftiche, y paroſt 
& diſparoit , eſt enfin annoncée pour fa- 
medi 17. „ 

14 Fevrier 1776. Pluſieurs artiſtes ſe ſong 
deja évertués a faire des projets pour Ia conſe 
truction d'un nouveau palais : mais s il eft fort 
aiſé de tracer de maguifiques idées ſur le papier, 
le gouvernement ne ſemble pas diſpoſe a en 
agreer aucune: il eſt queſtioa ſeulement de 
rEparer , tant bien que mal, le degir pour 
rendre les lieux habitables. Du refte, cela reſ- 
tera ainſi long temps, comme Phorel-dicu , 


comme la falle de comedie, & pluficurs auttes 
deſttuctions de cette eſpece non encore 16 - 


„% 9 

Is Fevrier 1776. Trois nouveaux ouvrages 
excitent la vigilance du licutenant- general de 
police, toujours active à cet. Egar&, & tou- 


Www ²˙ Ri SE 9 643 
109. Les quatre ages de la pairie de Francs, 
ou Hiſtoire generals & politique de la pairie 
fe France, dans les quatre ages, dont le pre- 
mier contient Ia pairie de nuiſſance; le ſecond, 
la pairie de -dignite ; le rroifieme „ Ia pairie 
A apanage 3 le quatrieme 7 la N Pairis modern 


- . 


U 


Ke F 
ot pairie de gentilhomme : par L. V. Zeingamns, 
2 vol. in- 80. | x 2 

20, Sur les finances, ouvrage poſthume de 
Pierre Andre , fils d'un bon laboureur, mis 
au jour par monſieur. .. cuté d. avec cette 
Epigraphe : ui ferme ni rigie, lune & J autre 
ſont la perte des états. 1 vo. in- 8. avec in 


planches. ok 
| 39. Eſſai philoſaphique ſur le monachiſme , par 
M. I. . I vol, .de, > 


16 !Fevrier 1776. Entre les divers Ecrits oc 
caſiones par les circonſtances, il faut diſtin- 

er, memoire à conſulter fur Fexiftence actuolle des 
2 corps, & la conſervation de leurs privileges. 
| L'auteur, homme d'eſprit, y r6ſume en peu 
de mots divers Ecrits publics depuis fix mois, 
& particulicrement l' Eſſai ſur la kbertse du 
commerce ( de I induſtrie, qui ſemble avoir 
tte compoſé pour preparer les eſprits à la 1& 
volution que mèditoit le miniſtere. Son objet 
eſt de diſſiper les idées fauſſes & déshono- 
rantes que des &crivains , ſeduits par Fenthou- 
fiaſme du bien general, &blouis par la chimere 
c' une liberté illimitée, ont répandues ſur les 
commergans ; de prouver aux magiſtrats con- 
ſervateurs des privileges & des proprietes , que: 
Ton ne peut pas potter atteinte 2 lexiſtence 
actuelle des fix corps, & adopter le ſyſteme 
de deſtruction dont on les Epouryante , ſans 
que le public ſoit livrE a la mauvaiſe foi, & 
2 les arts ne ſoient degrades par ignorance 
ans que la fortune des plus honattes familles 
de la capitale ne foit Ebranlee 5 fans que des 
Erats conſolidés depuis des fiecles par des 
6dits , par des lettres - patentes entegiltregs. - 
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dans les cours ſouveraines , ne deviennent tout- 
a-coup incertains & precaires, | = 

Ce memoire eſt tres-bien redige , © tres-lu- 
mineux: il fait une impreſſion vive, & com- 
bat avec ſucces Vouvrage de feu monſieur le 
preſident de Sainte-Croix, dont les principes & 
les definitions juſtes amenent des conſEquences 
chimériques & deraiſonnables qu'il développe. 

16 Fevrier 1776. On s eſt aviſe de faire des 
Noels ſur meſſieurs du parlement, dans le gout 
de ceux ſur les femmes de la cour, qui ont 
paru il a quelques mois. On voit deja les cou- 
plets ſur le grand banc. Ils ont moins de mé- 
chancere que les premiers, & nen ſont que 
plus inſipides, du reſte, & non moins infor- 
mes. C'eſt Youvrage de quelque clerc du palais, 
comme les autres Etoient dignes de quelque 
ſervante de garderobe. | 
16 Flüvoier 1776. La nouvelle Edition de 
Geneve des cuvres de monſieur de Voltaire, 
en 40 vol. in- 40., paroit ici furtivement 3 car 
le libraire Pankouke, qui a eu une permiſſion 
d'en introduire une certaine quantitè d' exem- 
plaires, ne le pourra qu'avec des cartons : ce 
qui Otera tout ſon mérite à Pouvrage z il coute 
178 livres. e | | 
17 Frier 1776. Le bal de madame la du- 
cheſſe de Charttes toit d'une magnificence di- 
gne de Fauguſte perſonne a laquelle étoit deſ- 
tince la fete. Au moment ou ſa majeſté eſt deſ- 
cendue du carroſſe, toutes les dames ont borde 
la haie juſques ſur Peſcalier & dans les appar- 
temens. La reine ayant redouble la haureur 
de fon panache, il a fallu le baiſſer d'un erage 
pour qu'elle piit entrer dans ſon carroſſe, & le 


* 


(437) 
lui remettre quand elle en eft ſortie. Madame 
la ducheſſe de Chartres ſeule étoit fans le 
moindre diamant. Sa majeſte a paru ſe plaire 
beaucoup à ce bal; elle eft entree à celui de 
Vopera, qu'elle a vu de la loge du palais 
royal : mais la chaleur exceſſive 4 | 
ne lui à pas permis d'y reſter plus de huit 4 
dix minutes. Du refte , jamais Popera n'avoir 
fait autant d'argens : la recette de ce jeudi 


gras > le ſpectacle comptis, Feſt montee a 2400 ; 
: | | | | 


vres. 1 5 
17 Fevrier 1776. Lovedan, qui ſe doit jouer 
aujourd'hui, eſt un ſujet Venitien; on le dit 
fort noir. Monſieur de Fontanelle, ſon auteur , 
a fait une innovation en ne mettant ſa piece 
qu en quatre actes. Comme il eſt aux Deux- 
Ponts 2 la rete d'une double gazette de politi- 


que & de littérature, it n'a pu preſſer les 


com liens, ſuivre ſon tour, & aſſiſter aux re- 


petitions: il avoit charge de ce ſoin le ſieur 
Metcier. Celui-ci, comme Pon ſait, eſt fott 


defagreable a la troupe, & n'a pas peu con- 
tribuè à faire balotter cette ttagédie , qui 
mauroit pas été encote jouèe, sil nem trouvẽ 
acces aupres de la reine qui la vouloit voir, 
s'il n'eũt repréſenté a ſa majeſtéè depuis com- 
bien d' années l'auteur “toit le jouet des hiſ- 
trions , & fi elle navoit fix6 elle méme le jour 
pour le ſamedi 17. e 4 n 
Par une Epigramme- aſſez platte, pour mieux 
accompagner cette tragedie tres-lugubre , les. 
plaiſants de la troupe ont jugs a propos daf-- 
ficher le Deuil pour petite piece. 11.633 

18 Fevrier 1776. Loredan, joue hier, eſt en 
effet un amas d'atrocitEs, dont il y a peud'exemples.. 


ce ure! Y 


r 


* 
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Lauteur a voulu donner du. nouveau; & pour 
juger de quelle eſpece, il ſuffira d' obſerver 
2 ami y propoſe à un pere d'empoiſonner 
on propre fils pour Larracher a Vopprobre du 
ſupplice; que ce fils reitere la propoſition; 
que le pere Faccepre, va chercher le poiſon, 
& ſe diſpoſe a cet affreux miniſtere; lorſque, 
par une reſutretion vraiment machinale, un 
ſcelerat tuè, ou qu'on croyoit tuE, emportant 
le ſecret de l'innocence de Paccult , recouvre 
un inſtant la vie & la parole pour juſtifier 
Loredan ; ce qui le ſouſtrait a la mott, mais 
non ſon pere, qui, en humant pendant un 
quatt d'heure la liqueur peſtilentielle, $'eſt 
mis hors d' état d'&tre ſecouru Du refte, ce 
drame heroique a au moins le mérite d'une 
intrigue claire, d'une marche aſſez rapide 
08 à Vaction , quoiqu'embarraſſte dans; des 
ialogues trop longs. Il eſt tiſſu ſans amour, 
mais contient un role de femme , qui , en qua- 
lies d'epouſe, ne cauſe pas un grand interer, & 
en produit encore moins n'&tant qu'&piſodique\, 
& ne tenant en rien au fait. Du refte, chan- 
gement de decoration, à chaque acte. Au pre- 
mier: c'eſt la maiſon du pete de Loredan : au 
ſecond, c'eſt la priſon; au troiſieme, c'eſt la 
falle d'aſſemblée du conſeil des dix; au qua- 
ttieme, c'eſt encore la priſon, Les acteurs, 
malgré la preſence de la reine, ont très- mal 
1 , meme le ſieur Le Kain; & le parterre, 
de concert avec ceux ci, a été fort tumultueux, 
fort ricanneur, & a hue ſi frequemment cette 
tragEdie , qu'il n'y a pas d'apparence qu elle 
reparoiſſe, 5 

. x8 Fevrier 1776, Pour mieux juger de la fer- 


£4) 
mentation qui * dans le parlement contre 
le miniſtre des 

Pon cherche a le mettre, en répandant ſur 
lui, fur ſon miniſtere & ſur ſes principes, 
ce ridicule ſi cruel en France, on cite une 
anecdote puerile en elle-mẽème, mais eutieuſe, 
ſous ce point de vue. Dans une afſemblte de 
pairs, comme M. je prince de Conti étoit 4 


prendre du thé aupres de la cheminte , un 


chien qui $'eroir introduit dans ce lieu, ſit 
ſes ordures en ptéſence de ſon alteſſe ſett- 
niſſime, & fans aucun reſpe& pour fauguſte 
compagnie. Un huiſſier yeut le battre , ſe 
chaſſer a coups de baguette: arrerez, lui dir 
le prince, liberté, liberté toute entiere, per- 
ſiſtant par ce mot fayori des Economiſtes leur 
ſecte & leur ſyſteme. hg G 

19 Fevrier 1776. Leſſai philoſophique ſur le 
| Monachiſme , eſt attribue a M. Linger „ b&T 
pourroit bien frre de lui. On congoit par- 
faitement que ſon objet eſt de Meier eet 
Erat , de faire voir qu un moine eſt tout au 
moins un Etre inutile , qu'il eſt ſouvent un 
etre nuiſible. C'eſt a ces enthbouſiaſtes atrabi- 


laires qu'il attribue les guerres de religion 


& tous les maux qui en ont téſulté: mais il 
parojr qu'il en veut ſpécialement aux men- 
diants. II excepte parmi les autres ceux de 
St. Benolt, dont il fait meme un grand éloge, 
puiſque, ſuivant lui, il eſt ſür que Ceſt à eur 
dans tous les ſens que VEuroge doit la po- 
lice , Topulenee & Peéclat dont elle Jouir au- 
jourd' hui. Dans cet ouvrage Pauteur à voulu 
finger M. de Voltaire: comme lui”, il effleure 
ſimplement 1a matiere, il la parcourt tapider 


nances, & du diſcredit od 


P On. . 


PP 


47469 
ment, il l'égaye par de petits contes . 
pftopres 2 tourner en ridicule les moines, les 
micacles & le chriſtianiſme: il ſe permet quel- 
quefois une ſatire tres-amere ; en general , il 
cherche plus a amuſer qu'a iuſtruire. 
20 Fevrier 1776. Deux ouvrages pour la dé- 
fenſe des ſix corps de la ville de Paris, atta- 
ques aujourdhui juſques dans leur eſſence par 
Pedir les concernant, qui eſt au parlement, 
font beaucoup de bruit , & n den, une 
grande fermentation dans les ſociétés, divi- 
ſees en Economiſtes & anti-Economiſtes ou 
Colbertiſtes. 55 | 
Le premier eſt le mEmoire 4 conſulter dont 
on a parle ; il a routes les formes de pareils 
Ecrits ; il eſt figne de Me. la Croix. A la ſuite 
une conſultation , em dare du premier février, 
le livre quꝰ attaquent directement les fix corps, 
eſt celui du feu preſident Bigot de Sainte Croix, 
Jance il y a quelques mois dans le public. On 
en extrait une aſſertion, ou il dit: & ils (les 
marchands d'une communauté) ont entr'eux 
» un taux fixe de monopole & de ſurcharge, 
„ que chacun ſuit comme la loi du corps. >» 
Elle ſert de baſe à la conſultation : le conſults 
eſt d'avis que Pouvrage du préſident diffame 
les fix corps, qu'ils ſont fondes à demander 
la 8 une denonciation aufh fletriſ- 
ſante, & a demontrer que Pauteur, en ſolliei- 
tant la deſtruction de leurs corps & de leurs 
. Privileges , les trouble dans la 9 la 
plus reſpectable, puiſqu elle porte ſur la loi 
meme, & que leurs titres ſont des Edits & 
arrers du conſeil d'trar du roi, confirmts pat 


\ une multitude d'acrets de la cout. 
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| Vautre-eft attribue a M. Linguet; mais comme 
il n'a pu le figner en qualite d'avocat, il la 
intitule : Reflexions des ſix Corps de la ville de 
Paris, ſur la ſuppreſſion des Jurandes. Il Vadiviſe en 
paragraphes, 


F 


19, Il traite des corporations ou jurandes en 


elles - memes ; il obſerve la choſe hiſtorique- 
ment, & cite les exemples de I'Egypte & de 
2 „ où elles exiſtoient, de la Chine & 4 

ngleterre, on elles exiſtent encore; 1 


combat celui de la Hollane, qu'il regarde 


comme une exception ne pouvant tirer a conſc- 
; quence, 
20. Des awvantages que l'on ſuppoſe dans la 
| ſuppreſſion des jurandes; ils ſe rEduiſent a quatre: 
développement de linduſtrie ; diminution de la 
valeur de la main-d*ceuvre & des denr&es ; ſim- 
plicite dans la regie inte rieute; extirction des 
proces bizarres ou ſcandaleux qui réſultent des 
chocs, des rivalités de ces aſſociations limitro- 
hes & ſe confondant aiſément. Il les examine, 


es diſcute, les refure en partie, & eſt oblige 


de les adopter à quelques Egards , mais comme 
exigeant une reſorme', & non une deſtruction 
totale. en (0b 

3. Apres's*&tre de fendu, il attaque & dé ve- 
loppe les inconvenients effectif: attaches a la 
' ſuppreſſion des jurandes. Au ſtyle y, à la tour- 
nure, au découſu, au verbeux & à la foible 


logique de Pouvrage , on congoit facilement 


qu'il peut etre de monſieur Linguet, mais de 
monſieur Linguet corrige , chätié, humilié, 
modeſte, pënitent, & cherchanr a prouver qu'il 


peut ſe poſſtder , qu'il n'eſt pas toujours decla- - 


mateur , toujours denigrant , maudiſſant, inju- 


p 
4 
, 
1 
* 
* 
i 
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nee 


| (48) 1 
riant ſes patties adverſes: du refte ,- il ſe lit 
avec plaiſir, & fi Von n'y eſt pas Echauffe de 
ce feu dont il briile ſon lecteur, dans les 
diatribes & libelles du palais , il y répand 
toujours cet intéret pour lequel il Pattache & 
lui fait dévorer ſes &crits. ſur des matieres 
arides qu'il feconde & qu'il embellit par ſon 

imagination, | /7 * | 

21 Ferrier 1776. Les comediens Italiens an- 
noncent pour jeud i une piece nouvelle, intitulfe 
le Lord ſuppoſè, comèdie en trois actes & en vers, 
melee d' ariettes. | e 
- 21 Fevrier 1776. Les exécrables couplets ſur 
la reine, quoique déteſtés par tous les bons 
Francois , ſe recherchent cependant par les 
amateurs d*anecdotes , & ſe repandent peu a 
peu; on les lit, en maudiſſant Pinyenteur ſa- 
crilege de tant de calomnies. Ils ſont au nombre. 
de a gs » ſur Pair , lere la, lere. lenlaire. 
On y ſuppoſe que le marquis de Louvois, hé- 
-Titier de ſon pere pour la mEchancere , mais non 

de ſon talent pour la bonne & la piquante , eſt 
auteur de la chanſon ſur la cout, qui a patu 
 iprecEdemment. Celui dont il eſt queſtion , ſe 
pique de le ſurpaſſer & de prendre un vol plus 
-#emeraire ; il agite enſuite, très- indiſerẽtement 
la queſtion ſur la virilits du jeune monarque 
ſur ſon aptitude a donner des heritiers au rrone ; 
& apres avoir deraille les diverſes cauſes d'im- 
puiſſance imaginees par les courtiſans/, il la dé- 
cide négativement, mais non fans reſſource; 
i plaiſante ſur le gotit puce inttoduit a la cour ; 
il traveſtit criminellement I'amiti6 de la reine 
pout madame la princeſſe de Lamballe; & 
par une ſuppoſition plus coupable encore, 
| accredite 


tad | 


accredite- d'autres bruirs plus affreur ; i} iyi - 


juſqu'a , rapporrer' une lettre prerenidue de 
FTauguſte mere: de cette princeſle 4 qui lui don- 

neroit a cet / gard des conſeils didtes pat une 
politique vtaiment infernale : enfin il n'eſt pag 
ju ſques à monſieur de Sartines, & le duc de 


Choiſeul , qu'on fait figurer la de la fagon la 


plus injurieuſe. 


Ce petit poëme, production d'une furie, 


eſt d'un faiſeur rres-exerce en ce gente. La 


fabtique des vers eſt correcte, la rime riche, 


& il eſt peu de chanſons: mieux faites comme 
pleces littéraites. Mais il ſeroit 4 Toubaitec 
que la curiolite irrẽſiſtible d'un peuple vo- 
lage & frivole permit de replonger dans 
Loubli dont elle eſt ſortie, cette piece, 
fruit d'un deélite qui mericeroit le derniet 
ſluppüre. „ e c 4. S148 
21 Fourier 1776. 


paru les trois premiers volumes de 1a 


de la Nature de M. de Liſle, ex. oratorfen; 


les trois derniets ont eté publics il y 4 deux 
ans. Le peu de ſucces de cet ouvtage volumineux 


le fit alots confondre avec une multitude 
duits ſous permiſſion tacite. 
depuis quelques mois qu ud 


d'auttes , 
Ce n eſt q 
ſieur Audran, conſeillet au chitelet, piand 
devot ; excité par un zélé fanatiquè, 4 


imagine de denoncer cet ouvtage d ia toms” 


pagnie , & de ſe faire biäler, commeé on 14 


vu. On autoit etu qu'il 5'en ſetõit tenu· lu, "& | 


que. [information ordonnee ſuivast Ia for- 


c 
de ſuites. Point du tout; il pourſult 1a 44. 


nontiation aver une eruäuté. digne' du fiecks 
Jom IX. EZ); 'C 


Aly a'Gx'ans deja quont 


le plus ſuperſtitieux. Monſieur de Liſle eſt déja 
decrete de priſe de corps, les cenſeurs my 
en 4 deux) d'afligne pour etre oui. & Vimprimeur _ 


d'ajournement perſonnel, 


22 Février 1776. Me. la Croix a donné une 
addition de ſept pages in-4®. 4 ſon memoire en 
fa veur des jurandes, & ſes nouveaux raiſonne» 
ments ne ſont pas moins lumineux & moins 
convaincants. Du reſte, tous les corps intéreſſes 


dans cette aflfaice , r&pandent- reſpectivement 


dans le public leur defenſe , & quoique partant 


tous de principes communs , les rappellent ſp& 
cialement a ce qui les concerne: en un mot, 
ſaivant une expreſſion triviale & vraie, chacun 


bo 


preche pour ſon ſaint. ati Sq 
 2.3Ferier 1776. Les comédiens Frangois ayant 
eu Pinſolence de faite jouer ſamedi le Deuil, 
petite piece donne apres Loredan , par les 
doubles , ſans que les ꝓtremiers acteurs euſſent 
de raiſon valable pour sen diſpenſer , & 
manquant ainſi eſſentiellement à la reine pré- 
ſente, les gentils hommes de la chambre, malgté 
zur molleſſe à legard des hiſtrions , n'ont pu 


$'empEcher de les punir : on les à pris pat. 


Tendroir ſenſible, & chacun a « reſpeRtives 
ment mis à une amende de 2co Myres, 
23 Fevrier 1776, Apres bien des variations, 


Y eſt à proſumer que ce ſeront les intendants des 


menus qui autont la manutention de la machine 
14 Fevrier 1776. Les Heures nownelles & I'uſage 
| & dos bons citoyens , mèritent quel 

ques tails pat leur ſingularité. e $07 0-08t © 
1, Dans le calendgier marque 4 chaque jour , 
comme. ton a dit, du nom de quelque homme 


cnt „ 


etlebre dans un ue, on vol! $ 
avec ſurpriſe M. Ye 5 Volcaire ; x be 96 qui. ee. 


que Lauteur de cette collection n'et fſũrement 
ni un gia ni L un wa: , Fier 


. On y trouve deux on . 
Fan authentiques * 3 . _ .clerge de 
ours en Phongeur. de Henti IV,; du temps de 
: Lune en proceſſion 


E 


de bing la viftoire Henri IV. 
Da reſte, on y à ſuivi exactement 1 655 
mule du livre de prieres dont celui · ci porte 
le titre: rien neſt oublié „ & tout eſt rap- 
portée aur eirconſtances. Ou a adopre pluſicurs 
ieces de vers connus, & un morceau le proſe, 
ui eſt Lorsiſan funabre des conſeils ſuperieurs > 
It. on 4 deja rendu compte 
Le Sermen ; eſt neuf & raule ſur Pinfamie 
des. wagiltrars qui ont ttahi leut mipiſtete en 
ſe pretayr aux vues du chancelier Maupeon, 
ans tout cer ouvrage. an ſait qu il doi J avoir 
neceſſairement ung multitude de repetitions , 
Fauteur re ven 5 ſuc les memes =; 
gui, quoique. bonnes & Papriogigue * 4 
RG Fatidieuſes, q 


1 $776 tes p prinees & Falte k fore 
2 þ * 8 is 2. mais. pey occupcs de Tat- 
IL Shal duc 4 Ric 2 „la . 

Turgot 8 Y eſt encore diſtinguce, 

on 2 apap = ne un ouvrage prodple us les auf 
pices de 12 4 Sr tendant 3 eh les 
eſpcits: , d. les ie l f 122. qui 


le 17 mats 
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youdroit Etabfir : il a pour titre, les Inconvinient. 
des droits flodaux. L'objer de cer Ecrit, on la 
matiere n'eſt qu'effleurte ," ſetoit de détruite 
la ſervitude reelle ou des biens, apres avoit 
derruit celle des perſonnes. On a prétendu 
0 c'6toit atraquer les proptiétés. II a &te or- 
donné que les gens du roi en prendroient 
communication pour en tendre compte à la 
cour ſur le champ, & que le nommé Valade, 
libraire, dont le nom eſt au bas du titre, 
ſeroit mande 4 la barre de la cour pour y Erre 


interroge, _ 3 | : 
24 Fevrier 1776. Les aimables libertins de 
la cour, pour donner plus de piquant à leurs 
plaiſirs, avoient imaginé de faire une ſouſcrip- 
tion entre les mains des plus fameuſes courti- 
ſannes de Paris, pour former un pique-nique 
delicieux, qui devoit etre precede du ſpectacle " 
ſaivi du bal, d'un jeu d' enfer & de tout ce qui 
peut accompagner une pareille orgie. M. le due 
de Chartres & M. le comte d' Attoig devoicnt 
en etre: chaque convi ve étoit taxe à cinq louis. 
La comèdie devoit etre joute pat Mile. Guimard, 
ou la Blle. Duthé auroit chanté; & la demoi- 
ſelle d'Ervieux , ſutintendante du repas, avoit 
ordonns le feſtin chez un traiteur fur les boule- 
vards. La partie de plaiſſt avoir A'abord été 
projetée pour le carnaval ; mais afin de la ten- 
dre plus .ctlebre & plus ſinguliere, on Tavoir 
' remiſe au premier jeudi de careme. Le jour 
toit venu ; tour Etoit pret pour le ſpectacle, 
qui deyoit conſiſter en deux "pieces connues, 
' a, Colonie & es Sabots, lorſqu'un ordre du roi 
eſt intervenu qui'a trohr artété, nitme le ſouper. 
On ne dopte Vas que le zcle de M. Tarehe te- 


Þ 


| G . 

gue n ait beaucoup contribus à faire ſupprimer 
une fete auſſi ſcandaleuſe. Lalteſſe royale qui 
devoit en ètre, n'a pas permis au lieutenant de 
police de ſeconder le zele, du prelat, II n' 
fallu rien moins que autor it du monarque 
yengeur des bonnes mœurs & de Phonnerets 
: — „qui auroient été à coup ſur éttange- 
ment violées dans l'aſſemblée d'une jeuncfle 
auſſi gaie & auſſi cffience. Le commandant 
du guet avoit reęu ordre de garder les avenues 
du traiteur, & d'empecher qui que ce ſoit d' 
entter. n 1 3 1 „ „ W os? 
125 Fevrier 1776, Hier le Sr. Valade interrogé 
ſur Vauteur & le cenſeur de Potvrage remis aux 
mains des gens du roi, a dit que c'eroit un 
ſieur Bonſerf du controle-getneral , qui lui avoit, 
remis le manuſcrit, & le Sr. Pidanſat de Maito- 
bert qui Pavoit approuve, En conſequence ils ont 
tous deux et dectetes d'afligne pour Erre. out 
pardevant M. Berchelor , conſiiles „ nommé apy 
porteur dans cette aflaicflfſ e. 
25 Février 1776. La Olle. d Ervieur en ſa 
e de ſurintendante preſidant au repas , 
'apres les defenſes. du roi , a fait porter tout. 

le feſtin au cur& de St. Roch, pour Etre diſtribuE\ 
aux pauvres malades de la paroiſſe. On.nomme, 
plaiſamment ce repas le repas des. chevaliers de 
St, Lowis , à cauſe des cinq louis d cot que 
chacun payoſt. 8 1 


N83 Nn N = 

25 Fevrier 1776. L'ouvrage condamne 4 Ecre 
briils par le patlement , toutes les cham- 
bres aſſemblées, les princes & pairs y ſécant 
le vendredi 16, (toit déja ancien & connu; 
on en a patlé dans le temps: mais la cupi-, 


dire de quelque colporteur clandeſtin en, avoit 
Fat ä 
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Hit faire une nouvelle édition en France, 


aævec des augmentations, ſous le titre de 
Theologie portative, ou Dictionnaire abrigh de 
i religion chritienne , par l abb Bernier , li- 
eenrie en theologie, Nonvelle adition , revue, 


. eorrigte & augmentee par un 'diſciple' de Fas: 


teur. Imprimee à Rome aver permiſſiam & privi- 
lege du conclaue, 1776, en deux volumes. 
Cette brochute eſt deéclarée par la cour, 
ſcandaleuſe, impie, blaſphEmatoire , tendant 
A anéantir, Bil toit poſſible , les fondements 
de la religion, & conſtquemment a detruire 
les principes de la ſüreté & honnéteté pu- 

Rien de plus capucinal' que Je requiſitoire 
de Pavocat- general Seguier, qui fait aujour- 
d'hui la cour au clergé, & en veut beaucoup 
an ieee os a Cert 
26 Frier 1776. Chaque jour voit Eclorre de 


Houvelles' repreſentations de la part des arts & 


meriers. Un plaiſant a parodié toutes ces re- 
quEres dans une prétendue, adreſſte au roi 
pour les lapins „ à Toccaſion de Parrer de 
conſeil qui permet & ordonne leur deſtruction. 


- 


8 Nurier 1776. M. Feveque de Beauvais eſt 


chargé depuis quelque temps de prononcer dans 
Tegliſe des invalides , ſuivant Fuſage, Toraiſon 
funebte de M. le maréchal du Muy , miniſ- 
tre de la guerre, mort en fonction. 

28 Fevrier 1776. C'eſt a demain 29 queſt 
enfin fixte la reception de M. Tarcheveque 


d'Air 4 PacadEmie Frangoiſe. La haute opi- 


nion que beaucoup de gens ont pris de I'&lo- 
quence de ce''prelat , par fon diſcours du ſa- 


cre , excite une grande fermentarion parmi 


— 


4 
| fes amateurs , & les billets ſont recherche 


avec un empreflement qui fera beaucoup de 2 


meEcontenrs 3 coup fiir.” 
29 Fevrier 1776. La fureur effrence Ane 
eriminels des couplets redouble, & ils en ont 
enfanté contre la reine de plus affreux en- 
core, vil eſt poſſible. M. le lieutenant de 
police eſt de nouveau aux aguets de ces abo · 
minables chanſonniers. 
25 Fevrier 1775. On doit Sorter wefoinnd bil 
d'autres fragments, compoſts de Vat de Is 
8 de Honerif; de celui de Pertumne & 
Pomone , tire du ballet des 'Blemens , & 
de celui de l Provenralè de la Font. 


1 Mars 1776. On peut E. à quel de- 
Ra les tétes du parlemem eraltées par 
violent File. ont ' contre 
bebe J 80 E, 9 
Uinients des droits frodanx, On de | congoit 
s comment ils ont flétti de la Tacfraribn 8 
la brülure ce petit écrit, tout au plus dam 
le cas d etre ſüpprimé, ou, pour mieux dite, 
nie contenant que des faiſonnements fort ſen> 
es, des reflexions , des opinions, un ſyſteme 
toufours foumis refpechoeuſement „ la ſagellt 
& aux lumieres du legiſlateur, quon invo+ 
fo fang ceffe, Quelque ſec & ennuyeur” qu'il 
cet EvEnemenr lui donne de vogue, 
fe fait rencherir & ſoutient le courage du 
lecteur. 
1 Mars 1776, Meſſicuts les beotiotiſtes pr 
chant fa liberté pour tout ce qui les con- 
cerne, ve fe fouctent' pas que leurs adverſaires 
en uſent ; en couſcquence ils ont ptovoqueè 
un arret du — qui — lex tEmoires 


C4 


| #9 . OY 
dont on a parle en faveur des fix corps, & plu- 
Heurs autres publiés par divetſes communautés, 
quoique fignes d'avocats. e 
2 Mars 1776, L'arret du conſeil, dont on a 
Parle, eſt du viogr-deux février; il ſupprime. 2 
reflexions de monſieur Linguet, annonc&es pré- 
cedemment, ainſi que le mémoire de M. la 
Croix & le ſupplement; un autre imprime , - 
ayant pour titre : Reflexions des maitres tailleurs 
de Paris ſur le projet de ſupprimer les jurandes , 
ſigne de M. Dureau avocat, & ſuivi dune 
conſultation du 17 février, ſignée Saulnjer ;_ 
enfin un autre imprimé, ayant pour. titre; 
Obſervations pri ſentèes par les maitres compo- 
ſant la communaute des graveurs - ciſeleurs de 
ville & fauxbourgs de Paris ſur Vedit de 
ſuppreſſion des corps des marchands & des com- 
mmunautes des arts op metiers , ligne M. le Roi 
de Montecli , comme contraires au reſpect di 3 
Vautorite de fa majeſté, en ſe n de 
diſcuter d avance objet ou les diſpoſitions de 


en d' oppoſer, pour ainſi dire, un ſenti- 
ment i ſolé à Vautorire de ſa majeſte & de cher - 
cher à pre venir ſes ſujets contre des loix Eman&es 
de ſa ſageſſe, de ſa juſtice & de ſon amour 
t les penples, 1 ep iu eo 
2 Mars 1776, La brochure intilulee : les Incon- 
vi niente des droits fłodaux, eſt condamnee, 
comme injurieuſe aux loix & coutumes de la 
France, aux droits ſacrés & inalienables de la 
couronne , & au droit des propriétés des par- 
ticuliers, comme tendant a ébranlet toute la 
conſtitution de la monarchie , en ſoulevant 
tous les vaſſaux contre leuts ſeigneurs & contre 
le roi mEme , en leur preſentant tous les 
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droits fcodaur & domaniaux commeautadt d'uſur- 
pations, de verations & de violences égale- 
ment odieuſes & ridicules, & ew leut ſug- 
gérant les Fun moyens de les abolir , 
qui ſont auſſi contraires au reſpet di au roi 
& 3 ſes miniſtres, qu'a la tranquillité du 
Ons EEE 8 
Tout cela eſt precede, d'un requiſitoire à 
grandes phraſes de Javocat genétal Seguier, 
fort verbeux, fort emphatique, od, ſous pre- 
texte d'avoir a peine eu le temps de lire cet 
ecrit , il le diſcute peu, mais ſe petd en dé- 
clamations & en injures contre les | Econo- 
miſtes, qu'il déſigne ſans les nommer, pour 
des- perturbateurs de I'ttat, pour un parti mé- 
diragt ſecretement ſa ſuby 5 V travaillant 
ſans reliche , & dont il faut reprimet les Ecarts 
& les exces. tir he nc | 

2 Man 1776, On a fait, ſur Ja teagtdie du 
Connetable de Beurbon , une chanſon un peu 
meilleure que celles qui paroifſent depuis quel- 
que temps; elle en contient la critique, fans 
avoir cependant rien de bien ſaillant, de bien 
fin ou de bien gai. On en va juger: 

Le cönnétable me plaft fort: 
Comme on y rit, comme on y dort, 
C'eſt une bonne piece, 
ene en 

Qu' on joue à nos pri neeſſes, 

Vous m'entendez bien? 
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5 Frangois premier eſt un faquin, 
isn 17 Angoulẽ me eſt une catin- *in 
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La couvre de fon bouclier; 


Bourbon. pour nous faire enra | 
Deſerte en pays étranger, go H 


AidE de la tactique (a), : 


( 53) 


Et le dire à Verſailles, e 


Eh bien! 


C' ctoit une trouvaille , 


Vous m'entendez bien. 


Puis il nous fait la wo 4 
/ Eh bien! 


vous m' entendez bien. 


Parmi les laives, les mouſques 
Adelaide — après, ; 
Lui dire Pamoiſtie , 
| Eh bien! | 
Que Sainr: Germain public, 
Vous m'catendez bien. 


En vain Stuart ſon cheralier , Ac yo 


Mais une' balle rene, 5 
Eh bien! | 

Vous la tue en cacherte, 3 
Vous m *earendez bien. 55 


Eufin meurent tous ces heros , - 


| Implorons Dien pour-lour "ke, 


Prions-le qu? 2 
Eh bien! 
Siffler un peu la piece, 


| Vous m enrendez. bien. 


1 


(a Vans = ae Guilt, 2 fb un "rai 


ſur ls ad 


1 (s) 

3 Mars 1776. Laffaire concernant le livre 
des inconvenients des droits feodaux , ſe ſuit avec 
acharnement. M. de Mairobert a ſubi ſon in - 
terrogatoire pardevant M. Berthelot de Saint»: 
Alban, & 8 prouve qu'il n'avoit eu aucune 
connoiſſance de Vouvrage, que fon examen' 
n'ttoit pas de ſon reſſort, & que le libraire 
$'Etoit trompeE en Pindiquane. De ſon edr6, 
le libraire eſt convenu que toit par etreur 
qu'il avoir nomime monſieur de Mai Pour 
motiver cette Erourerie de Valade, il faut ſavoit 
qu au moment ow il parut devant le parlement, 
garni de princes & pairs, monſieur le prines de 
Conti, 3 2 avec douceur, 
& qu'on paroifloit diſpo e renv ſur la 
ach rt qu'il donnoit qu'il (toit 2 & 
muni d'une permiſſion tacite: AMeſterry , dit 
ſon. alteſle, preſſex-le da vantage; c un ca- 
gain, e aß Ins qui imprimois toutes les brochures 
du chancelian . A cette ap he le libraire 
a -perdu Ia tere , craignant ſuites ficheufes 
d'une pateille dEnonciation trop vraie. Heu- 
reuſement on ny @ pas eu Epard, = 51S 

— monſicur de Mai , on a d6erté 
monſieur le Roi de Senneville, cet avocat vous : - 
au parti économique: il s'et encore trouve ig - 
nocent. Le veritable cenſeur eſt Cogweley- de 
Chauſſetierre „ àAvocat qui 5 de ſon propre mous 
vement, eſt all& trouver monſieur le procureurs - 

al & le premier preſident ;--il leur a die 
qu il toit inutile d inquiẽter les cenſeurs , ſes - 
confreres ; qu'il toit le ſeul coupable, le ſeul 
r de Fouvrage ; mais il ne la- fait que 
ur une lettre de monſeut Turgot, qu aa 
pourtant pas entre les mains. 2 p e 4 
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3 Mars 1776. Meſſieurs de Vaczdemie; pour 
ſe diſculper ceite fois du reproche de nadmet- 
tre que des grands ſeigneurs, des membres 
nuls, ont voulu choiſir un homme de lettres 
pour ſucceder au duc de Saint · Aignan; deux 
ſont ſur les rangs, monſieur Colardeau, & un 
abbe Miliot. Le premier eſt. connu pour le meil- 
leur verſifigateur que nous ayons à preſent ; il 
vit chez une matquiſe de la Vieuville, qui Va. 
repandy parmi des gens de qualité, & le ee 
de ſon mieux. D'ailleurs c'eſt un gargon doux, 
int cabaleur, qui, s'il ne devient un partiſan - 
de la ſecte encyclopedique, ne lui ſera pas du 
moins contraire , & laiſſeta le ſieutr d'Alemberrt- 
exercer ſon deſpotiſme tant qu'il voudra; enſin 
un ſujet. valétudinaite, pouvant 'bientor laifler 
la place vacame. Quant à Vaurre; il eſt connu” | 
pat un abrégé de Phiſtoire de France, un de 
Thiſtoire d Angleterre.,. tous deux eſtimés, & 
par pluſieurs autres ouvrages .d'un. mérite aca- 
demique. II a. plus d'enrregent , & le ſecre- 
taite le preferoit comme plus propre à groſſir 
& à ſeconder le parti. Tels font les deux con- 
currents entre leſquels la compagnie-ſe partage 
atiaurd hui. „ gt, % ok of een 
-4 Mars 1778 be livre qu'on a annonct foug® - 
Ie titre dis quatre Ages de la puirie de France, 
eſt /attribus aujourd'hui au ſieur Goezman, n 
dont en effet le mot Zengamno eſt Vanagramme, ' 
Cet ex · magiſttat, tant baffoue lors de ſon 
proces contte le ſieur Caron de Beaumarchais, 
a cru devoir ſe déguiſer pour emptcher les pre- ' 
ventions que ſon! veritable nom poutroit ele ver. 
La miſete où il eſt tombé, Ta reduit à ſon pre- 
** f 1 Fin 
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5 (61 ): 
mier mætier d' auteur: on ne fait. ſi ce traits, 
volumineux aura beaucoup de vogue. Tg 
Mars 1776.. On a Gi une ttoiſieme Epi- 
autres, & non moins bonne 1209 
Ici git un 'precre égrillardg, 

Gai quelquefois & faiſant ri rem; 
D'ailleurs ami de la Favar tt: 
Ceeſt tout ce que l'on en peut dire. 
4 Mays 1776. Le ſieur Bonſerf savoue aſſen 
ouvertement pour lauteur du livre qui ſcanda- 
life fi fort noſſeigneurs du parlement, & ſemble 
ne rien craindre ; ſon ouvrage eſt rempli de cita - 
tions d'un memoire fait par mouſieut Ctiſtin, 
avocat de St. Claude, dans le fameux proces: 
des habitants de ce lieu contre le chapitte. 
5 Mars 1776. Les comédiens Frangois an- 
noncent Alllolonyme, ou le Roi Berger, qu 'ils 
avoient d abord qualifie de comedie en trois ac - 
tes & en vers, imitèe de Meétaſtaſe, & qwils;; 
n'appellent plus aujourd'hui que piece. Elle eſt 
d'un monſieur Collet, qui; en 1758, a donné 
Ie diſerte. L autre Eroit depuis long: temps furi; 
le répertoite, mais fauteur avoit neglige. de 
reprendre ſon rang. Les comédiens, deja vexes » 
par divers poëtes, n'ont pas voulu en amenter.; 
tant contre eux; ils ont paru ſe piquer de gen- 
roſté, & lui rendent juſtice aujourdhui. of 
6. Mars 1776, La ſuite des couplets ſur air 
la, &c. eſt encore plus infame, en ce qu'on / 
nomme ſats pudeur monfieur le baron de Beſen- 
wald, le lieurtenant-colone] du regiment. des 
gardes-ſuifſes, honor de quelque confiance de la 


hl. 


(62) | 
reine, comme en abuſant de la fagon la plus 
criminelle ; on le peint en outre des couleurs 
les plus affreuſes. Ceur ci ne font pas auſſi 
bien faits que les autres, ne partent pas de la 
meme plume, & pourroient Etre des auteurs 

de ceux ſur la cour. e 5 
On en a fait d'autres ſur Pair , vous qui du 
eulgaire ſtuide, moins atroces & auſſi plats. 
On y cenſure les aimables légéretés de la 
reine, on lui reproche ſes bontés pour les 
gens de talents, ſa familiarité avec eur: on y 
critique ſon choix pour ſes ballers de gens peu 
diſtingues-par une ancienne naiſſance, tels que 
meſſieurs de Caraman , Calliſſet, la 696 == 
- _—_— + de err la mm Neu- 
| „de Caſſini, de Guiberr-; d' Hennery, 
— pos de la troiſieme, petite · fille d'un co- 
medien, & c. Tout cela eſt ſans fel & fans 
fineſſe. . 2 re ably een 2 
7 Mars 2776. Le goùt des exercices ſemble- 
reprendre chez nous d'une maniere très- propre 
a+ fortifier notre jeune nobleſſe de la cour, 
depuis long-temps nerve par une vie molle d 
futile: non-ſeulement les courſes à cheral ſe 
multiplient, mais on en fait aujourdhui à pied: 
ity en a cu dernicrement- une au Luxembourg, 
ente un des fils du duc de Coigny, monfieur - 
de Sexval & le chevalier de Fitz James. 

Mars. Le Roi Berger neſt autre choſe que 
le commentaire de la fameuſe chanſon de 
Henri IV, qui preferoit ſa mie a Paxis ſa grande 
ville. Cette piece. eſt fi contraire anos merurs, 
fi- monotone, ſi fade, qu'elle a gentralement 
fait bailler ou rite, par un amour douceteun 
qui peut vadmettre dans un opera. tel que 


5 wy 
fa piece de M&taſtaſe, dont monſieur Collet a 


imité la ſienne, mais au-deſſous de Fheroiſme 


_ thearral, Dailleurs, le caractere d'AHlexandre eſt 
tellement denature , qu'il devient ridicule : rien 


de plus abſurde que d'entendre ce conquerans 


du monde, yanter les agtéments de la vie tran- 
quille & champetre, cclehrer les rois pacifiques, 
Aucune beauté ne rachete les abſurdités & les 


| 8 de cet ouvrage, qui ne tardera pas a 


aller rejoindre Loredan. | | 
9 Mars 1776. Oh ne exprimer la fureur 
fourenue du public pour le ballet de di. & 
| Jaſon, depuis qu'on le donne, la recette a 
conſtamment pa ooo livres. La teine & 
une partie de 
dredi à Popera uniquement pour ce baller. 
' 9 Mars 1776. Par une ſingularité fort remare 
on , 4 la: derniere aſſemblce publique de. 
acadEdemie” Francoiſe du 19 fevrier , pour In 
reception de monfieur n ef. c toit 
un pterre (Labbé de Voiſenon ) dont il V agiſ- 
foir de faire Féloge; c'&oit un pretre 


ui de- 
voit rẽpondre (monſieur IV eiue de Seulis, élu 
q 


directeur par le ſort.) Au moyen de quoi le 
defunr a &r& fort mal trait: non - ſeulement on 
na pas pris ſon éloge du core qui pretoit le plus 


relativrmeut 4 la plalſantetie & aux chaſes Pagr6- 


ment oli il excelloit , mais on a fait la cen- 


ſure de fon eſprit, qui tourvoir en abus ce beau 


preſenc de la nature; on s'eſt rejeté du cht 
de ſon cur, & Pon a fort appuyé fur fon 

ntir tardif, V TORY Une FROER 
* Monſieur de Marmontel a lu enſuite un diſcourg 
en vers ſur eloquence, ou, aptès avoir paſſe en 
revue les divers zentes d c oquence, mem 


a. famille royale ſont venus ven- 
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celle des miſſionnaires & du, fameux- Brideng 
entr'auttes, apres avoir exalté les grands ora- 
teurs de Vantiquite, il retombe avec complai- 
ſance ſur la notre, & trouve que cette philoſo- 
phie, fi à la mode aujourdhui, Pa merveilleuſe- 
ment corroborce, en fait le caractere diſtinc-, 
tif, & la rend bien ſuptrieure a Vancienne. 
On ſe doute fort que monſieur de Yoltaire n'eſt 
pas oublic dans l'enumeration de nos orateurs 
modernes. Ce diſcours a paru faire une grande 
ſenſation ſur les audireurs ,  quoique long; le 
poëte l'a debirE avec Gone e & 
de yehemence : layant pris des le début 'fur 
un ton trop élevé, la voix lui a manque tout 
a-fait, il a fallu_ lui donner un verre d'eau 
claire & lympide ; ce qui a fait dire aux plaiſants 
qu'il ſe fortifioit d'un coup de Phippocrene. 
Monſieur d Alembert a terminE par léloge de 
A de Dangeau z ce qui a ramen des digreſ- 
ns ſur 1'&gliſe.; on 2. beaucoup ri d'une ef- 
xece de prone qu'a fait le panegytiſte aux pre- 
15 , aux abbes & autres eccléſiaſtiques la pré- 
| ſents en grand nombre, contre la plutalité deg 
benefices ; & la ſcance a fini gaiement ainſi. Os 
1 Mars 1776. Monſieur babe Eloy eſt un, 
jeune {Eminariſte de (aint Sulpice ,. qui a. eu le 
premier prix du merice en licence: il eft riche. &. 
ſe diſpoſe à acherer une charge de conſeiller-clere, 
au patlement; en con Equence ih a voulu faire 
: ſa cour à cette compagnie: ayant été SS 
| de prouoncer le diſcours des. patanymphes, 
eſpece de ſaturnales, de feres . theologiques 
ui ont lieu en gave, pendant ſe carnaval, 
I y. a fait venir 1: phraſe ſuivante: Sedibus, 
vncuis & pollutis redut Themis, PAT RGA ay 
5 ö e 2e 1 Oo 
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candidat, inſultant ainſi le grand conſeil dans 
une cérẽ monie publique. On a «delibere ſur ſon 
compte, & il a été arr&ts proviſoirement de, 


laiſſer ſa place vacante dans la liſte. des licen- 


ciẽs, & de prier M. le chancelier de [univer-, 
fire de ne pas lui donner la bénédiction uſitee. 
De ſon core , le grand conſeil. a  convoque 
les ſemeſtres , & a depute vers M. le garde- 


des- ſceaux pour ſe plaindre.. L'abbe Eloy Seſt. | 


mis ſous. la ſauve- garde du parlement. Le pro», 
cureur-general a mande le ſyndic de la faculte „ 
& „ en convenant de Vetourderie . du jeune 
homme qui s'excuſoit & prétendoit avoir dit 
impollutis, lai a declare que cet 6vEnement fai- 
ſoit beaucoup de ſenſation au palais, qu il eũt 
3 aſſoupir affaire. : 
M. le garde-des-ſceaux & M. de Malsherbes 
en ont Ecrit dans le mEme ſens à la faculté , 


lui ont marque que le roi vouloit que lon ne 
donnar aucun Eclat A ce ſcandale public, qu'on 
puniroit I'abb& en, PEloignant de Paris: It fa- 
culté intimidee a 901 „ l'abbé Eloy a été 
feintégté dans la place de licencié; il n'a point 


eté exile, & il a mEme eu depuis le bonnet de 
docteur. Ce qui déſole le grand conſeil, & 
encourage ſes ennemis à le yilipender de plus 
en + ks i En ei 4 Los 

12 Mars 1776, Le Sr. Freron eft mort ces jours. 
derniers. On ne fait encore qui aura le privi- 
lege de ſes feuilles: on fait que le Sr. Linguet 
ſe remue beaucoup pour lui ſucceder. Mais tel 
Ecrivain que ce ſoit, il y a a patier qu'il ne 


vaudra pas ſon predeceſſeur, Ce critique avoit 


le goũt ſar & exquis, il manioit le ſarcaſme 


— 


- 
o 


eres ont été fort ſcandaliſts. de Paudace du | 


- 


3 „„ 8 
avec beancoup de gaieté & de fineſſe, & «il 
N*Eroir auſſi ſavant, auſſi profond que l' abb 
Desfontaines, ſon prederefffur „ il avoir plus 
de graces & de legérets. On ne doute pas 
que Voltaire & tout le parti encyclopedique 
ne triomphent de cette perte pour la littéra- 
13 Man 1776. L'ouvrage dont on a anhoncs 

le titre, ſur les finances, devoit paroitre au com- 
mencement de l'année derniere, & a été re- 
tarde ſuivant une note de Pauteur- On aſſure 
qu'il a été compoſe , imprimé & repandu ſous 
les auſpices du - miniſtere actuel. Son objet eſt 
d'augmenter l'odieux des impoſitions & de ceux 
qui les pergoivent. C'eſt une e 
contre les fermiers - généraur. Pour rendte la 
choſe plus rouchante , on anime la ſcene par 
un dialogue entre un malheureux, dont les ſup- 
27 de la ferme ont ruin la famille & fait perir 
e pere de chagrin, & ſon cure, Le premier 
ſe liyte à toutes les imprecations que lui doi- 
vent naturellement inſpiter ſa miſete & ſon d&- 
ſeſpoir ; le ſecond rempere fa fougue par un 
eſprit ſage & philoſophique, I lui fait voir que 
cela doit erre ainſi , tant qu'il y aura une ferme 
ou une régie: comment des hommes naturelle- 
ment cupides ne le deviendroient-ils pas encore 
lus a la vue des monceaux d'or dont ils fone 
ans ceſſe entoures , munis de toute P'autorité, 
de tout le pouvoir propre a faire trembler , 4 
Ecraſer ceux qui lui refiſteroient'! Vient une 
digreſſion ſur les chambres ardentes de Rheims, 
de Saumur & de Valence, oli Pon peint des 
couleurs les plus noires ces tribunaux de la fif- 
ealice , ces inquiſitions auſſi redoutables dans 


„ 


% 
leur genre que celles du fanatifſme religieux. 1 


nous apprend que ſous Labbé Terrai, on a 
j int eucote une quatrieme chambre de cette 
e, établie a Caen. II Sindigne , Þ hor lien 


FA ſonger a derruire ces tribunaux yables, 
or les aàugmente; if eſpere cependant que ſous” 
Louis XVI ils ſeront renyerſes. 

Enſuite, pour obvier. à tant de maur dont il. 
ne releveroit pas les horreurg gil mavoit le te- 
mede tour prt , le politique propoſe ſon ſyſtẽ · 
me, qui n'eſt pas nouveau: ce ſeroir de diviſer 
la France en portions quatrées, & de former 

un cadaſtte, ſur lequel il établit ſon plan, ſes 

moyens & ſes .calculs. 
u ne peur Semptcher de tremit 3 la lee 
ture de eet ccrit volumineur , cotupols, ce ſembie, 
un homme tres au fait de toutes les manu 
vtes & extorſions des Uke s de la ferme. Les d& 
fenſeurs de celle-ci haccuſent de partialité, de 64 
lomnie & d'ineprie. 
_ 14 n u. On a parlé pluſiear fois du po- 
ces du docteur Guilbert de Preval contre la fa- 
cult, maintenue dans ſes. droits & fa diſcipline 
rar le trpot. Il tevient aujourdhui contre ce 

Pp ement, & rEpand un mEmoire préliminaire. 

15 Mars 1776: Qn parle d'une nouvelle petite 
piece en vers de M. de Voltaire , intitulee Seſoſtris : 
we dit que c'eſt une allegorie ſous laquelle il exalte 

roi. 

16 Mars 1776. les lettres 3 un Lond, dont 
on a parlé, & qui font d'un monſieur de St. Cyr, 
birard d'un monſieur le Nolivos, ancien gouvet- 
neur de St. Domin *. „ il eff parvenu ici une 

es 


relation detaillte. 3 4. ont prechds. 


des clercs 


* 


„ 


varre. 


Entre les divers details dont eſt chargée cette 
relation, Panecdote du berceau de Henri IV. 
eſt neuve & precieuſe, C'eſt une relique de ce 
* & bon roi , qui fe conſerve au chateau 

e Pau. M. le Baron de Capdeville qui y com- 
mandoit , 2 aux officiers de poſice, ſuivis 

| u palais, de Pemporter , à condition, 
que 2 citoyens notables demeuteroient 


au chateau pour öõtages. On l'éleva ſur un ate 


de triomphe , par on Lon fit paſſer les com- 
miſſaires du roi, & Ton leur adreſſæ le diſ- 


1 


*%. " * 
cours ſuivant: 


Meſſeigneuts. ee Suſpendez ici votre mar- 
che; voyez , admirez parmi ces lauriers cer 
objet inanimé, digne de notte veneration, 
comme le temple le plus auguſte. Ceſt le 


25 
39 
22 
3 


berceau de notre Henri : c'eſt - 14 que les 


* 


9 tions. 9 


"5 „ 

Le ſurplus ne contient qu'un récit d'extta- 
vagances pattiotiques ou d'un cnremonial uſité 

& tapporté dans toutes les autres relations de 
cette eſpece. 13 8 
17 Mars 1776. Les fonds provenant des contri. 

butions miſes ſur les maiſons de jeu autori'ees, 


3 Paris par la police, ſont appliques par monſieur 


Albert a I'&rablifſement de ˖ quatre maiſons de 
ſanté, ou Pon guerit du mal immonde les fem- 
mes de mauvaiſe vie, dont eſt remplie cette capi- 


tale. Ce projet, en apparence ſage & ſalu- 
taire, ne pouvoit avoir été ſuggéré que par 


— 


& ſuivi la reintegration du parlement | de Nas. 


„ deſtins filerent les premiers jours de ce mo- 
„ narque, qu' ils donnerent a Il univers pour 
„ le modele des rois & la felicité des na- 


erg N86... 


76) 


1a copidirs d'un certain Gardane , md&decin de 


la police, qui preſide a ces Lazarers vEnEriens : 
10. ence qu'il y a 4a des hopitaux fondes à cet 
effet 5 ou 'Pon mer 


nouvelles maiſons que dans telles- 13: 3% Kn 
ce qu'une fois gueries , on les relache & Von 
leur laiſſe continuer le meme commerce, pour 
ne point laiſſer manquer de pratiques a ce 
4 %% » 2 bb, Bhi 
18 Mars 1176, La galanterie Francoiſe a fait 
prodigieuſement d&gencrer ici l inſtitut des 
franc magons ; on ne tient preſque plus de 
loges que pour les femmes; & tout rEcemment 
madame la ducheſſe de Bourbon ayant deſité 
jouer un töle dans cet ordre cclebre, a été regue 

ande · maitrefſe. On a tenu k cet effet une 
oge extraordinaire dans le wauxhall du ſieut 
Torre, à laquelle ont aſſiſté madame la du- 
chefſe de Chartres, madame la . princefle de 
Lamballe & beaucoup de dames de la cour. 


Il y eu illumination btillante, pfovetbe & 


26 Mar 1776. On a parld ci-deſſus d'un abb 
Bey, qui a, occaſioné un $i grand ſcandale en 
ſorbonne , & que la cour a prorege ſi haute- 
ment, quelle 4 ſouffert que pour la premiere 
fois on janſcrat dans la gazette de France du 


jundi 11 le nom & le ttiomphe de ce candidat; 


cependant, pour donner quelque ſatit faction 


3 la faculté, & prevenir' les plaintes du grand 
eonſeil adreſſees en tegle ad moflarque, H a 
ers exile à Modtmo 
lie enen 
21 Mare 1596. Les Uiſeours"quifon lit dan Je 


es filles lorſqu'on” les enle- 
ve: 20. en ce qu'elles ſont auſſi mal dans ces 
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- St, Freron. eſt principe 
Etoit abymE de Aal, „ pour me ax 


ſes 
| n ; PE: ſes ee * i 


{yoy 


proces: verbal du lir de juſtice tenu.it y 4 aueh. | 


ques jours , ne repondent point à la haute opinion 


FT on en avoit donne. Celui de monſieur le garde- 


es-ſceaux eſt froid & languiſſant; c'eſt un reſume 
vague des prtambules des edits, & une ẽnumé ta- 


tiam ſeche & ſans noble ſſe de ces divers actes de 


legiſlation. Y 

Le diſeours du premier pr6fi lent dans fa bric- 
vers manque d Energie , la 9 en eſt triviale, 
il prẽſente des images Kaulſes ; & av moment oy 
ul peignoit le peuple de Paris <opſterne , 


| ae rem regorgeoĩent Pouvriers qui — 


leurs maltres, avoiĩent pris des carroſſes de 


| — 1 5 & offioient par · tout le ſpectacle d'un vrai 


delire. TY init 
Ceux de monſieur Seguier ont l 
c'eſt · a- dire, de mots & de phraſe * pe 


+ logique ; 3 il y a quelque fois du Der 


dieſſe; mais ils n approchgut en rien fr 8 
perſuaſion & de conviction, * uniſſent leg 


| preambales des 6lits , 115 de conſiance „ de 


urs, de ,popularite d'une ſorte d'enthoy- 


ſtaſme quia encrafne deja beaucoup d'inete- 


dules, Ainſt monſieur Pavocet-geperal ſe vante 
en vain de n'avoir jamais mis tant de force 
donction dans ſes M 3 celles· ci he 
donnerant. poinr. de place parmi nos Stande 
otateurs, nas héros e 


21 Mars 1196. M. Parc heveque de; _ an- 
_ once à . accalion dy jubile un ys; 


tuctiog 
paſtorale formidable. contre les e 12 
21 Mars 1776. II pargir is Fincooduite dy 

1 * qui 


E + 9G 
Etoit à la veille d'Erre rEduir ſur la paille ; que 
dans le mEme_ temps il avoit appris que M. de 
_ Malsherbes , Hans. 7 par les ennemis de | 
journaliſte, par les encyclopediſtes & par la 
cabale de M. de Voltaire, &toit détetminé 4 
ſupprimer ſes feuilles pour 1776 ; que tombs 
malade dans ces circonſtances, le chagrin avoit 
aggrave ſon état. Sa femme Etoit allte a Ver- 
ſailles ſolliciter & parer le coup qu'on youloit 
porter a ſon mari; elle avoir mis (eq protections 
en mouvement & èuſſi, lorſqu'a ſor retour 
elle a trouve Ton mari mort. On gaccorde 4 
dire que le privilege eſt accords 4 ſon fils, 
age deenvixon vingt ans, & qui s'excrime deja 
en littérature; on a vu de ſes contes dang 
Talmanach des muſes ; mais il eſt hors d'etar 
de remplacer ſon pete actuellement; & Jon 
croit que le ſieur Clement tiendra la plume: 
c'eſt un critique excelleut pour la diſcuſſion j 
mais long, ennuyeux & ſans aucune grace. 

22 Mars 1776. Mlle: Roſalie de lopëta, qui 


: 
: 


depuis la comedie des conrtiſannes , ol une 
d'elles porte ce nom, I'a quitté & a repris ſon 
nom de famille Je Vaſſeur, va deſormais s ap- 
ller la baronne de... . d'une baronnie de 20 
4 25000 livres de rentes que lui a achetée 
monſieur le comte de Merci-Argenceau,, ambaſ- 
ſadeur de Pempereur. C'eſt une choſe incon : 
cerable que aſcengant que cette actrice, lai- 
de , ſeche „ mais folatre & ayant du talent, a 
acquis ſur ge miniſtxe 0 qu'elle mene a Ia ba- 
Une. autre / courtiſanne , nommée Souck , 
_ offre un autre ſpectacle non moins dronnant, 


CSF: (92) 3 
dertes, montant à plus de $00,600 livres; eft 
allte faire un tour chez Perranger ;- apres avoir 
' rode dans différents &rats , elle eſt rombee' 4 

Berlin „ ou le prince Henri, frere' du roi de 
Pruſſe, eſt devenu amouteux d'eile & Ta com- 
blee de biens: mais ſon exceflive magnificence | 
envers elle, ayant excite Partention du mo- 
narque Pruffien „ ce prince a tremble pour ſa 
maftreſſe; & craignant que ſon frere ne la fit 
expulſet ou maltraiter plus durement, il lui @ 
conſeillé de retourner en France, Elle eſt re- 
venue 4 Paris „ chargée des dépouilles des &ran- 
gers „& ſur- tout de cette alteſſe. "TO 4 
24 Mars 1776, Avant- hier M. de Fenelon & 
M. de Fontenilles ont fait le pati à qui iroit le plus 
vite a Verſailles, en pattant de la porte de la 
conference en cabriolet, & en teviendroit: le 
cheval du premier eſt mott à Seve; celui du ſe- 
tond eſt mort a Paris dans PeEcurie, © ; 
24 Mars 1776, Peu de temps avant la mort du 
matcchal de Muy, on lui avoit preſenté un 
mémoire, dans lequel on demonire , par des 
experiences & des obſervations , les effets per- 
nirieux qui reſultent de VPuſage du pain danr 
lequel on fait entrer une grande quantite we ſen. 
Comme le pain des troupes eſt fait avec la 
fatine & tout le ſon des grains qu'on fait entret 
dans la compoſition, le miniſtre fut alarmé, 

quoique les experiences & les obſervations 

SR 194 ne fuſſent rien moins que con- 
| cluantes : en conſequence il remir a M. Sage, 
membre de Pacademie des ſciences , de la 
claſſe de chymie , ce memoire, & le chargea 
te verifier tout ce qui; pourtoit Eclaircir Te fait. 

Quoique auteur du mémoire contre le wm 


* 
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de munition. ſe ſoit retracte depuis, dam ud 5 
ſupplèment remis ad comte de St. Germain > 
celui - ci a non - ſeulement ordonnE la conti- 
nuation des travaut de M. Sage; mais afin de 
diſſiper les inquitcudes qu'auroir pu faire naitte 
la publicité de I'ecrit en queſtion, il à cru ne- 
cellaire de publier également les expériences 
ui derruiſent ce qui eſt avance, Elles offrent 
: = 2 3 „entf autres 3 : 

moyen aulli - imple qu'ingenieur , lequ 
on 1 gaſſurer 5 1 8 de ae eſt 
bonne, mediocre ou mauvaiſe; elles foot éga- 
lement propres & lever les difficultés qui pour- 
coient ſe preſcncer lors de la reception des grains 
deſtinés a la conſommation des troupes. 
I'ouvrage de Pacademicien renferme auſſi 
des obſervations ſur les dangereux effers de 
quelques ſubſtances vegetales que les ſoldats 
& le public peuvent Etre expoſes a manger, & 
il indique leur antidote : il propoſe en outte 
un moyen de remédier à la brälure de la 
poudre, à laquelle les ſoldats ſont expoſcs fre. 
quemment. : PT | * 
Tels ſont les motifs qui ont dẽtermint monſieut 
le comte de Sr. Germain 4 faire publier cette 
_ analyje, „„ 

25 Man 1776. Il paroit decide que M. le gatde- 
des-ſeaux a conſerve le privilege de Faun 
littiraim au fils de Freron, © 
26 Mars 1776. Li piece de Seſeſtris, quoique 
roulant ſur une allégorie triviale, eſt pourtant 
tres - agréable, par une fraicheur de coloris, 
une deſicateſſe de pinceau, par des vers hei- 
reyx qui couleat encore de ſautce, & ſe ref- 
ſentent dy charme indpuilable que le pott 


1 C74) 3 
de Ferney rẽpand ſur ſes plus vieilles produc- 
tions. | 5H 


On parle auſſi d'une piece en proſe de ce 


philoſophe , intitulte : Remontrances du pays de 
Gex au voi. 5 | 


27 Mars 1776. Les remontrances du pays de : 


Gex au roi, ſemblent par leur titre un per- 
ſiflage de celles du parlemenr : mais elles con- 


tienent, au contraire , de veritables actions de 


graces a loccaſion de la ſuppreſſion des mai - 
triſes, de Vabolition des corvees , de Pimpor 


territorial ſubſtitusE par abonnement à tous les 


autres ſur toutes les tetres indiſtinctement, no- 
bles, ecclefiaſtiques & autres; enfin de la li- 
berté du commerce des grains, tous objets 


* ont, au contraite, excite les réclamations 
e nos magiſtrats, au point de provoquer le 
dernier lit de juſtice, Mais ce petit ouxrage 
de M. de Voltaire, outre léloge du roi, 
contient encore celui de preſque tous les ſou- 
verains de l'Europe, qu'il trouve eſſentielle- 
ment occupts du bonheur de leurs peuples. 
Il en fait une Enumeratien rapide & melee de 
traits hiſtoriques qui rendent Tecrit plus inſtruc- 
tif; il afſure que le regne de la raiſon eſt 
venu avec celui de Louis XVI, & ceſt a la 


Philoſophie fi honnie , fi calomnite awo . — 


pourtant cette obligation. Ws | 
28 Mars 1776, Il y eut hier encore une 


courſe au meme lieu, & en preſence de la 


reine & autres perſonages de la famille roya- 
Je, M. de Fenelon , qu'on a plaiſanté ſur fa 
chũte, & qu'on diſoit ne pouvoit manquer de 
Si » Puiſqu'il alloit vente à terre, n'a pas 
91 


ſe riſquer , & ce ſont les jackets qui ont 


N 


5 i 4. | 
cbutu. Monſieur: de Naſſau a gagne ; le due da 
Charttes a eu auſſi Payvantage contre le duc de 
Lauzun. 73 5 0 nigh 3, 

- Il 'y a une coutſe à pied annoncte pour dev 
main entte des officiets aux gardes. wh 
29 Mars 1776. Qa ne peut exprimer à quel 
point le Francois sent houſiaſme pour. les gens 
a talents; ceſt ſut- tout lorſqu' ils ſont aliiés , 
que cet intétèt ſe manifeſte: le Sr, Dauberyal , 
fameux danſeur de-Popera , ayant été dange= 
reuſement malade, ſa porte &'elt trouvte afliegee 
d'une multitude de villes ; comme ſi la vie de 
quelque grand bien important dans Perat eũt 
été en danger: heureuſement il eſt hors d'af- 
faire, & tout Paris revit- avec lui. | 
- 3> Mars 1776. II y a eu hier au cours une fa- 
meuſe partie de barre entre des officiers aut 
gardes Ftangoiſes, Suiſſes & autres, Les deux 
partis étoient diſtingués par des Echarpes rou- 
ges & par des Echarpes jau nes. Ils ont couru 
depuis neuf heures du matin juſques a deux, 
& cela a forme ſpectacle dais ce temps d' oi- 
ſivetẽ. Cette ſorte d'exercice & P image ſimu- 
Ike de la guerre , eſt fort en uſage dans les 
garniſons. ZOE TINT: | 4 ine 

31 Mars 1776. Le St. Piozzi , fameux chan- 
teur Italien „ & le plus celebre, à ce que 
bien des gens pretendent, aptès Cafatelli, 
eſt ici depuis quelque temps, & a paru dans 
différents concerts particuliers, On en a donné 
hier an pour lui, & il doit dehuter aujour- 
d' hui au concert ſpirituel; theatre ou yien- 
— briller tout - a - tour les plus grandy ta» 

ts. 1 BY. ; > 6 IE 4 

2 Avril $776. M. Parchey&que de Paris, 

| D 2 
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extrèẽmement afflige d'avoir vu les ſpetacles 
ſe continuer juſqu à la clôture ordinaire, mal- 
gre le jubile , $'eroit flattè qu'au moins il 
pourroit faire interrompre les promenades de 
Longchamp , uſitées dans la ſemaine ſainte , 
comme profanes & indEcentes , par le con- 
cours nombreux des filles les plus Elt&gantes 
de cette capitale, & des aimables libertins 
de la cour & de la ville: il avoit propoſe 
au miniſtere de faire fermer les portes du 
bois de Boulogne pendant ces jours religicux ; 
mais il n'y a pas d'apparence qu'il ait rien 
obrenu , & ce ſpectacle licenticux n'en ſera 
vraiſemblablement couru- qu avec plus de vo- 
gue & de fureur. e op 
3 Avril 1776. La veille de ſon jugement, ma- 
dame la preſidente de St. Vincent avoit ré- 
pondu au dernier écrit, en une feuille de 

quatre pages in- 4. intitule : Obſervations ſom- 
maires. C'eſt ſans contredit ce qui a étt fait 
de mieux dans cet immenſe proces. Il eſt 
d'un abbe , qui, touché du fort malheureux 
de cette dame, & indigne contre la foibleſſe 
ou la timiditE de ſes defeyſeurs , lui à prété 
depuis quelque temps ſa plume avec beaucoup 
de ſucces : il ſe nomme Conlon, | f 
I Avril 1776. Le Caſtrate Piozzi a en effet tt 
couru avec grande fureur le dimanche des 
Rameaux , Ou il a chanté au concert ſpiri- 
tuel; &, comme il arrive ſouvent dans ces 
cas - 1a , les amateurs ont été pattagés : tous 
gaccordent aſſea cependant a le trouver ex- 
cellent pour les bones, c'eſt- a - dire, pour 
les ariettes gaies & folitres des opta boufs 
ons ; mais les critiques lui reprochent de 


(97) 1 | 
voir pas le ton du ſentiment 3 ils diſegr 
en termes bas, degourants , mais Energiques', 
qu'il dégueule les fons', Ceſt⸗i-dite, qu'il 
les précipite du goſier, & que rien ne ſott 
de Lame. Au dee „ il doit paroixre encore 
pluſieurs fois, & peut · Etre pourra t on mieux 
alors apprecier "ſon talent & fixer le jugement 
du public ſur ſon compfteQ. bay 
5 Avril 1776. Me. Linguet, dans un de ſes 
derniers numeros , ' profitant de Ferreur du 
public, a Foccaſioa d'un mEmoire ſigne N. 
Gault, de Nointel , dont on à parle, & re- 
759 comme un modele de moderation; & 
d'honnètetẽ, inſinuoit qu'il en était le véri- 
table auteut. Mais M. de Nointel ; avocat 
lui mèẽme, & fort en état de ſe defendre _, 
lui donne aujourd'hui un démenti formel, & 
ne manquera pas, fans doute , de le conſi- 

ner dans quelque écrit peériodique, pour 
Faire connoitre de plus en plus avec quelle 
impudence Me. Linguer ment àinſi a la face de 
6 Auril 1776. Tre-bumbles & tres- reſpeRuenſes 
ations adreſſtes 3 S. M. par Me. Lin- 


de Me. Linguet ; 
mais n'ofant le ptoduire par lui- mme, il le 
fait | prectder d'un A veiſſement de Veditenr , 
qui declare que cet ex - avacat n'a aucune 
part à la publication de cet ouvtage, qu il 
en eſt tombs une copie manuſcrite entre l. 
mains d'un particulier honnẽte, qui, indigne 
da complot des ennemis de Me. 1 & 

, ; 3 * 
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"de Pimpunits dont ils jouiflent, a cru 
voir; uniquement par amour pour la verire, 
faire la depenſe d'imprimer une production 
qui les démaſque, & peut contribuer à ouvrir 
enfin les yeux du gouvernement ſur leuts 
6 Avril 1776, On peut ſe rappeller une 
tragẽdie du ſieur Sedaine , intitulte Maillund, 
dont on a déja parlé. Le roi de Suede, pen- 
dant ſon ſéjour à Paris, en avoit entendu la 
lecture; de retour dans ſes Etats , il fit de- 
mander le manuſcrit de cette tragédie, qui 
lui fur envoy6e: Cer auteur répand la copie 
Tune lettre qu'il a regue en remerciement de 
S. M. Suédoiſe; elle mérite d'étre connue; 
elle eſt datée de Stockolm le 28 novembre 
17735. pt 7 LEO. 4 gp Ne 
„ Monfieur Sedaine , j'ai relu avec le meme 
> plziſir , & ſur-rout avec le meine interer , 
„ vorre drame de Maillard' que vous 'm'avez 
5 envoyé. Les principes ' de -patriotiſme dont 
il eſt rempli , ne peuvent qu'intéreſſer vive» 
„ ment ceux qui ſa vent ce que le mot de 
S patrie inſpire ; & ſur-· tout ceux qui ont vu 
» la leur approcher de bien pres de lerat 
>» deplorable od fe trouvoit la France au temps 
„ de Maillard & de Charlis cing ; ne peu- 
„ vent lire qu'avec attendriſſement les ta- 
» bleaux effrayants & patheriques des deſor- 
w dres civils qui rempliſſent votte piece. L' he- 
s roique vertu de Maillard', oppoſte a la 
© perfidie de fon rival, en élevant mon ame, 
„ m'a fait le plaifir que ' attends d'une tra- 
» pedie, Voila l'effet que fit ſur moi votte 
piece a la premiere lecture que vous mien 


* 
— 
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: Th» 
„ fires 3 Paris, 8e celui qu'elle n'a ceſſe d 


» faire ſur moi depuis. J'ai ordonne-a mon 


„ ambaſſadeur de vous tEmoigner le 'gre que 
„ je vous ai ſu de m'envoyer le manuſcrit; 
 »» ſur ce je prie Dieu qu'il vous ait, monſieur 
2» Sedaine, en ſa ſainte garde, -. 
8 Avril 1778. Il n'y a guere d' apparence que 
le mémoire de Me. Linguet ait été preſents 


Fon 


au roi dans la forme qu'on lui donne: le 


titte de Repreſentations ne peut appartenic 
qu'3 une cour ſouveraine , ou au meins 
à un corps: d'ailleurs il eſt difficile de croire 
qu'en sadreſſant au ſouverain, cet Ecrivain 

audacieux evir portE Ia frentfie au point d' at- 
lng a d'une fagon auſſi injurieuſe & auſh 
mepriſante, M. d'Aiguillon , miniſtre & pa- 
rent du comte de  Maurepas, On ne peut 


pas Etre dupe non plus de cette toutnure 
triviale qu'il prend pour publier ſon ouvrage 


ar le zele officieux d'un ami , ſur- tout apres 
ardeur incroyable qu'il montre dans fon 
meEmoire d' occuper la renommee, Quant au 
fond, c'eſt une repetition faſtidieuſe de tout 


ce qu'il a deja écrit ſur cette matiere; &. 


comme il arrive dans ces cas - la , 2 force de 
revenir ſur les m&mes choſes , de les vouloir 
re tourner, il les Enerve & les affoiblit. Du 
reſte , un-tgoiſme encore plus tévoltant, au 
point de pretendre que les innocents & les 
opprimés nont plus de defenſeurs au barreag, 
La piece la plus curieuſe eſt ſa lettre qu il 
Tapporte , Ecrite 4 monſieur de Malsherbes le 9 
octobte, ou il ſe defend contre le miniftre 
qui regardoit ſa reclamation, comme une preuve 
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ne youloit faire que de Lela & wit bell. 
diffamatoire contre le duc d Aiguillan; comme 
beaucoup de gens le Eroient encott. II ? 5 
avance que ſon client lui 4 fait offrit pat mon- 
Teur le garle-des-fceaux 4000 livres de fentes 
viageres , $i]. vouloit renoncef a toute démaft- 
che; & il Faccuſe d'avoit ſollieité les tna- 
iſtrats contre lui, & d'avoir engage le ma. 
Techal de Richelieu à ſe joindre à lui a cette fin. 
9 Avril 1776. Le nouvel ouvrage de M Par- 
cheveque de Lyon , que les partiſans de ee 

rElat annongoient depuis quelque temps & 
Foccaſton du jubilé > cominerice 4 paroitte, & 
a pour titre : uſtruction Paſtorale de "Mygv. 
HVarcheveque de Lyon, ſur les ſources de Jin. 
cridulit & les fondements de religion. Oh 
voit 4 ce titre impoſant que fl ptelat 
remplit fa täche, il eſt regards avec taiſon 
comme un des wot! 14> he Fegliſe , & ſut- 
tout du parti janſeniſte, qui ſe glorifie de 
Favoir 4 fa rere. % 

10 Avril 1776. Les ennemis de M. Turgot tie 
ceſſent de cherchet 4 r6pandts de Podicur 
ou du ridicule fur ſes operations , fur fes 
confidents & ſes ſuppbrs, m&me fur fa per- 
ſonne. Ceſt ce qui a donné lieu à une chan- 
Jon qui pouttoit Ctre plus ingenieuſement 
mechante , & plus cofteQe ſur Jour mais 
qui reſume aſſez bien les entouts du miniſtre 
& les inconvenients funeſtes qui pourtoient 
dEcouler de fon ſyſteme. Madame la ducheſſe 
d' Anville „ virtuoſe ayant beaucoup de g 
pour la Naehe Ecotiomique , y eſt ſpèclale · 
ment decrife x le marquis de Condorcet , 


Labbé Morellet , Labbé Baudeau , y fguretit 


22 


d'une maniere allez vraie & 
Cette facetie eſt fort recherchée: le clergé, ia 


nobleſſe, la magiſtratute, la finance ſe touvent 


N p ed pour deteſter le contoleus- 
pry Avril 1776. Ie garde-des-ſceaux/'a. permis 
ſeulement au fils de Freron de tenit les eagage= 
ments de ſon pere, & de finir lannde litceraive 
de 1775 > mais ne lui a point accords un 


nouveau privilege. Il et 997 queſtion * 


d'en obtenitr un gurees 


d' teindre ainſi 
2 Ii rres ere doo red du defunt 
it 


ut And 4776. Janice Colardeau wiene de 
moutit , avant d'avoir pu s aſſeoit dans le fau- 
ceuil academique, & prononoet ſon diſcours 
de reteption; en ſoſte que, pat un Fyrenement 


ſingulier, & dont il n a peut; etre pas derem 


pe le re ann, aura deux Eloges à faire, Mon- 
Colardeay:, tout jeune encore, ou du moins 
dans la vigueur de: V'age , pætit victime d'une 
paſſion malheureuſe. On peut fe rappeller la 
latire Tanglance qu il — il LS ts deux ans 
environ , contre une flem Verriere , 
panel a . parle.- Wehe douleur d avoir 66 
cette courtiſanne ingtate & 
Aae 4 258 oye: lui: 3 un 
pow? hy ming 1 
ſr ©: an! 
point de wn de oe, 
Aa [depuis 4 
_ yy n Vieville , 4 dannant, dans 
it -& dans. la. rhiloſaphi: & cher 
Lale vivgit. Comme elle ctoit veure * 
8. 198 2597 29191 daß Ran a N R * 
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4 quelque temps, le bruit couroit quelle 


Tavoit Epouſe , ou Pepouſeroit. EVI 
11 Avril 1776. Le feur Buffaut > ci-devant 
-marchant de foie, eſt un des nouveaux com- 
miſſaires du confeil pour la regie de Popera, 
Les tieurs ſe ſont exerces ſur ſon compte & Ton, 
cite une plaiſante earicature, où il eſt repreſents 
PFaune a la main, meſiraur les bouches des 
actrices.”: 7 5 en em 2 OB 
12 Auril 1776. M. Pe&v6que:dAlais vient de 
moutir dans ſon : dioceſe: Il avoir fait derbi · 
rement des Ecrits' qui , Payoienr: rendu remar- 
quable par un patriotiſme peu commun chez 
nos prelars. On a park ſur- tout de celui publié 
a la mort du feu roi. Cetoit un coryphée du 
parti janſeniſte ; & en mourant i A recom- 
mande ſon troupeau à M. Parchev&que de Lyon 
fon metropplitain , & connu pour penſer com- 
me lui u . 2 7 EIT $6.4 | 
Iz Aum inc. H ya appavence que les reprd- 
ſentatious de Me. Linguet au roi ne ſont qu'un 
dElire de ſon imagination, enfanté dans ſon 
cabinet, & qu'il 4 a «depols'; mais 28 
de ne plus faire de bruit, il ſe ſera fait voler 
ce manuſerit par un ami 'officieux , pour qui 
ſoit imprimé & ſe repande ainſi dans le monde, 
aux riſques de ce qui en poumoit arriver, colt 
dire d occaſioner beaucoup de rumeut i fam 
une grande urilice. Ce qui a ſui · tons cveilſi foh. 
amour- propre dans ve moment ci, g etz 
de voir ſon tival- Gerbier tepatoiſſam av bat- 
veau, & ſighalant ſon début par un ttiomphe 
dans P'affaite du teſta ment du manquis de Got 
Vet ner.. le en ory U Ml 


13 40 2776. N gatolt une longue ordon- 


5, D208 
ance du roi, affichte à tous les coins de rueg ; 
portant rEglement pour opera ; elle eſt dar 
du 29 mars: elle concerne les entrées a ce 
ſpectacle aux premieres repreſentations -; elle 
tegle ce qui regarde les repetitions , les petites 
loges, la police interieure , & remedie & beau- 
coup d'abus; mais contient auſſi des diſpoſitions { 
inutiles. 5 1 
14 Avril 1776. M. Varcheveque de Patis, 
qui a vu avec douleur que, malgré le jubile, 
la licentieuſe promenade de Longchamp ſubliſtoir 
2 la ſemaine ſainte, a encore été plus 
candaliſe que le wauxhall de Torre fe ſoit 
rouvert jeudi 2, lorſque tous les autres ſpec- 
racles vaquent encore, & qu'on ait acc6lere la 
tenue de cette eſpece de foire d amour, qui n 
lieu ordinairement que vers la pentecdte. Popr 
appaiſer le prelat, on aſſure que le gouverne- 
ment ne permettra aucun r ptofabe 
e 
u ju . 
10 Avril 1776. Is Lettre d'un lalaumur 4. 
Picamie à monſieur N***., auteur prubiliti 3 
Paris , qu'on attribuoit à monſieur de Voltaire, 
& fort rare juſqu'ici , commetrice & devenir plus 
commune; mais il n'y a pas Papparence quelle 
ſoit du philoſophe de Ferney, x. 


23 Avril 17276. Deux articles qu'on trouve 
rres-ridicule dans le nouveau reglemevt cogr - 
nant Vopera , c'eſt celui par lequel les aa 
meEmes ſont exclus des quatre premieres repreſen- 
tations d'un ouvrage nouveau, ſauf ceux de Pou- 
vrage jous; & autre, qui n'admer aux repetitions 
25 cinquante perſonnes choiſies 21a diſpoſition. - 


= 
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gott; comme f ces metſieurs , qui mont famals 
Toutu la carriere du theatre lytique, toient 
| en Erar de faire une diſtinctioh auffi deltrate & 
aulli injurienſe pour les exclus. „ 
FM ' 16 Ar 1976. Oh ckoit plus vtalſemblabſe 
que la lerive d un labourem He Picurai eft une 
production du matqdis de Condertet. Le ton 
dur qui y regne , le décele aux yeux des con- 
noilleurs , & Pon falt qu il a deja magifeſté 
fon humeur contre monſieur Necker à Focraſio 
de Touvtage de ce banquler ſur la lig ifi t 
le commerce des grains. 55 premier Ectit à te 
ſujet n'etoit qu un pamphlet EphEmere's celui- 
ei, un peu plus deraille , n'eſt pi aſſts prö- 
fond, ni affez diſcutE pout tenvetſer le ſyſtèeme 
de fon laborieux & favant adveflaite. Mais un 
I jette e de ſophiſmes fairs 
Pour Eblouir. les lecteurs ſuperficith ; Failleuts 
i] y domine une infuſion d'lrene metveilleu- 
*fement propte' 4 piquet le goat des amateurs. 
Les mots de propriete, , de There de juſticr y 
Tont frequemment tEperts , comme dans tous 
les Ecrits des Economiltes ; & malheurtuſement 
triburs ne ſe r6aliſent pas toujours dans 


& qui veut one kes ke 
5 markeres de politique 
ration, On profire de ce pttrette- 


b de onftent Tur- 
n 


| 0 30 q 
des gabelles , de la ferme du tabac , des bane 
nalires , &c. — 
© Afin de rendre Téerit plus animt & plus ten- ; & 
ſible , Paureur met en ſcene un capitaine des © 
troupes de la ferme, un échevin, un vicaite, 

ui repreſencent les ttois Erars de la finance, 

p - la magiſtrature & du clerge, maudiflant le 
miniſtre qui 1 la ſervitude ſous laquelle v 
ils font gemir peuples. L ecelẽſiaſtique, 
fuivant le coſtume et ſur- tout le plus violent 

3 d6clamer contte lui. Enfin, Pouvrage ſe ter- 

mine par un Epiſode contenant Pabtegẽ ſuccinct 

de la vie du fermier, pretend auteur de la 
lettre, qui de tiche qu'i ttoit , devint pauvre 

par unt multitude de cataſtro] hes bro ＋ to- 
venantes des uſages abulifs , des loix prohibi- 
tives & veratoites terme & en partic & 4 

te former dam le futplus. Ce petit cadre eſt 

deja bien conhs dahs pluficurs patmphlers du 
meme gente, & il fäudreit que les &Snomiftes 

en inventaſſerit de houveaur, Celui i cepen- 
dant ſe ray lire * fa rapiditE, ſon ton de 


| rite, ites anecdotes mali 
; Feng ntes, "pie Fes fins krieger, que 


9 phes modernes ont eus fort a 


Au ſu „ eder 2 „iaiſemblableweht . 
core eu oim en dae Phumilier M. Net 
que deralter M. Turgot; er qu'il felt de 13 
maniere la plus flattrüſt pour de miniſtre, en | 
faiſant connoitte au peupſe rombien il rocruße 2 
de lui & eft ſenſible 4 ſes mau anxquels it | . 
veut temé dier. | 4 

Nara. L. bctivain infinte que Touersge 


nc e autre chofe qu un dialogue fur 44 


[36) | | 
v#ommerce des bleds , entre M. de Roquemanure on 
le chevalier Z anobi. : „ 
16 Awril 1776. Les ennemis de M. Turgot 
ne ceſſent de ſe déchainer contre lui; voici des 
vets ou l'on caracteriſe, pretend-on , les incon- 
vEnients & les maux qui peuvent réſulter de ſes 


bonnes vues, mais trop ſyſtẽmatiques: 


Inonder I'ttar de brigands, 
Multiplier les mendiants , - 
De malheurs augmenter la ſomme , 
Er ſoulever les payſans , 
Sont les réſultats effrayants L 
Du ſyſteme de ce grand homme, 
Dont les fous ſont les partiſans, 
Riez, chantez. , peuples de France 

Vous recouvrez Ia libecte; 

Quant à votre propricre , 

Le prince en garde la finance, 
Et de ce fortune bienfait, A 

| Zero ſera le produit net. 


17 Avril 1776. M. de Voltaire a écrit une 
lettre au roi de Pruſſe, en date du 30 mars 
dernier, fur un prétendu bruit de la mort 
de lempereur de la Chine. II y amene par une 
aſſez bruſque tranſition I'tloge du roi & des 
Edits de M. Turgot, qui ont deplu au parlement; 
ce qui donne feen a Pauteur d'indiquer hiſto- 
riquement Porigine des enrégiſtrements & des 
remontrances; ce qui deplaira fort à la com- 
gnie qu'il tourne en ridicule 2 ſon ordinaire. 
Dans le reſte de cette épitre, il donne rapi 


Went ſes vues politiques | ſur Tetat actuel de 


— 
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rAngleterre, ſur la guetre d' Amérique 5 il figit N 


par louer ſa majeſte Pruſſienne de ſon: humanitł 
envers les jéſuites & de ſa bonne adminiſtration 3 

1 ne termine pas fans parler de ſon age & ſang 
annoncer qu'il eft dans ſa 8 36. anne. ' / - 
Le philoſophe de Ferney a eu peur que cette 
lettre ne far pas repandue fans doute auſſi · tõt 
qu'il le voudroit ; en conſequence il en a lui- 


F 
* 


mème adreſſè une copie exacte, ne vgrietury - 


dit- il, dans une lettre, à un de ſes amis, du 
7 avril. Il prend pour pretexte une ſuppoſition 
que cette lettre court dans Paris, qu'elle y eſt 
deſigurée & tout-a-fait inſidelle, quoĩqu on puiſſe 
junger par la date meme qu'il n'eſt pas poſſible 
qu elle fut encore connu. WOT! 
18 Avril 1776. Il paroit un nouveau régle- 
ment pour le theatre ſyrique, contre celui dont 
on a déja parlé: il eſt en date du 30 mars, & 
ſoutenu d'un arret du conſeil: il eſt en 42 arti- 
cles. Meſſieurs Papillon de la Forte , marichaux. dei 
Entelles , ¶ Eſcureut de la Touche: , Bonrboulona, 
 intendants des menus, Haben, trtforier , & 
_— „ ancien marchand 7 ſoie, y ee 
mes en titre paur gowwerner Fopira aun autori 
is. plus e ant ſous eux un directeur 
general n deux in ecteurs , un agent 2 
ie eee eee 
Ce r6glement contient des diſpoſitions tou · 
tes nouvelles pour : Fadminiftration intdticurs 
du ſpctacle, ſtatue fur: les honoraires des au- 
teurs & les gages des acteurs, aiguillonne les 
uns Ac les autres, excite leurs talents pat des 
motif d intéxẽt : ſuivant leurs cravaux Hs: doi 
vent axbir des augmentations. Ou y temarque en 


& 


2 


genéral de bonnes intentions ; Mais on Id 


| 
| 
| 


45) 


encdre bien des points 4 re former porter 
Toptra au degre de perfection & E plcndeu 
dont il eft ſuſceptible, 5 
Is Avril 1776. Les e de la cour * \ 
du miniſtere s'encouragene par Pimpunité, & r& 
pandent. de nouveaux couplets intitults „ les 
Fronnements des tran, M. le comte de Niad- 
repas, M. Turgot, M. de Vergennes , monficur 
de- Malgherbes , li. le comte Shes Germain; 
M. de Sartines, y figurent en promite ra 4 
& comme il weck perſonne hi ouvtage 
Parfait pour ne pas preſenter un-cote à 5 — 
& au ridicule, on ttouve da ſel & quelque juſte 
dats certains endrbite du vaudeville, od d'ail> 
leurs on accorde des fo à tous tes meſ- 
ſteuts, pour mieus faite paſſer la ſarite. Moafieur 
de Guibert & les nouveaux eg e des vivres 
1 ſont artaques en ſout· ordte & traites plus 
durement, Cette Fac6rie eſt d'un bon faileur pour 
la fabrique; elle eft aſſeꝝ £ & monete Mer 
-malice que de mechance 
20 A 1776. Alceſte, le neal a du 
cheralie Gtuck , eſt aſichte pour mardi, fu 
Ja premicre repedſenration de cette nouveaute , 
uon annonce comme d'un dey Jus _— 
un moir epourantable;-.. 
11 Avril 1776. Le * de M. Facche 
v6que de Lyon, tam artendu dans ce ſaint temps 
du fubile ] part enfin; il eſt voſumibeur & cf | 
ave parte ene Ha Aga arg rem 


te tire 3 4 2 70 C 
— org op lex e 


Maigre' tes dero le 
6 — get — was, 


nifique; & cette partie le fait lire avec plai- 
ft de ceux memes qu'il ne ſauroit convaincre 


pat ſa logique pea preſſante. On aſſure que 


monſieur Vatcheveque de Paris s eſt pique d mu: 
lation, & doit poblier un ttaité ſur la meme 
matiere ; il eſt actuellement occupé à le faire 
compoſer. 4 


22 Avril 1776, On annonce, de rinfatiga- 


ble mouſieur de Voltaire, un nouvel ouvrage 
ayant pour titte: Lettres Tartares & Chinoiſes. 
C'eſt tout ce qu'on en fair, 5 
232 Avril 1776. Mundimant de | 
det ** pour la publication du jubile. Il ne 
faut pas $'en laiſſer impoſer pat ce titre , qul 
neſt qu'une facttie trevirteligieuſe contre 
fainte fete de I'6gliſe qui occupe aujourd h 
les fideles, Elle eſt en vers. On fait que le 
Frangois rit * 08, mEme de ſes mT, les 
plus preſents: eſt il enant qu'un plaiſanr, 
* n L ee e derifion les 


. bo 
. courſes auguſtes que font aujourd hui toutes les 


paroifſes , tous les couvents , tous les corps 


eccl6fiaſtiques , & la multitude immenſe .des 
penitents de cette capitale corrompue } Except6 
le ſujet tres-condamnable , cette ſatite impie, 


gaie & libertine contre les prelats & les pro- 
menades du cletgé, eſt fott approuvée des 
beaux eſptits ; elle eſt recherche & lue avec 
avidité, d' autant Pet eſt toujours manuſ- 
crite, Sans doute, fi elle rombe entre les maine 
de quelque ex · jeſuite, predicateur de Paris, 
auſſi fameux & auſſi 2040 que le pere Wagner 
a Coblence , il ne manquera pas de ſuivre ſes 


ertements, & d'qnathematiſer le potte , qui eſt 
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(90) | 
monſieur Dulondet, ſectetaite des commaade- 
ments de fon altefle ſereniflime monſeigneur le 
duc de Penthievre. | r 
23 ͤAuril 1776. La tragédie- opta d. Alceſte, 
qui doit ſe jouer aujourdhui ſur le theatre ly- 
rique, eſt une eſpece de traduction : quant au 
poëme de monſieur Cazabigy, monſieur le bailli 
du Rollet, Vauteur des paroles frangoiſes an- 
nonce, dans ſun averriſſement, que nos ſeule- 
ment il a ſuivi en partie le plan de IItalien, mais 
yu en a encore emprunte pluſieurs details, afin 

e conſerver un grand nombre de morceaux de la 


% 


muſique la plus paſſionnee , la plus energique , la 
Plus theatrale qu om ait entendue ſur aucun thea- 
tre de 'Furepe , depuis la renaiſſance de ce bel 
art. Il en cite pour garant le chevalier Planelli, 
un des plus grands connoifleurs qu'ait aujour- 
d'hui P'Italie, dans fon trait del opera in mm 
fica , imprimé a Naples en 1772. Nous verrons 
fi les connoifſeurs Frangois feront du meme 
avis. Quant aux repetitions, qui ne fe ſont 
pas reduires a cinquante gens de got, comme 
e yeut le réglement, mais qui ont d&ja été 
preſque auſſi nombreuſes que de coutume, le 
ſugement general a été que les deux premiers 
actes étoient fort beaux, mais que le dernier 
ne valoir rien. | = | 
24 Avril 1776. On raconte un propos de la 
reine au roi, qu'il faut prendre pour ce qu'il eſt, 
C eſt- A · dire, pour une gentilleſſe que ſe permet- 
tent deux époux dans leur intimité, mais pre- 
cieux , comme <tabliſſant le caractere des deux 
auguſtes perſonnages , & Videe que la premiere 
a du miniſtere actuel. Cette majeſte revenoit - 
de Toptra de Paris. Le roi lui demanda com- 


(91) 
ment elle Tavoit trouve 2 Elle rẽpondit froid. 


H voulurt s informer ſi elle avoit été bien regue 


des Parifiens, fi elle avoir eu les acclamations 
ordinaires'3 Elle ne rEpondit point a cette quefe 
tion, & le toi compre nant ce que cela vouloit 
dire, repliqua. : * Ceſt qu'appatemment, ma- 
22 dame, vous n'aviez pas * de plumes, Je 


29 vomdwis vous y voir, SIRE, vons AVEC votre f 


» Saint-Germain & votre Turgot, je crois que 
„ Vous y ſeriez rudement » repliqua la 
reine avec une aimable vivacité qui fit rire le 
monarque. 2 £08 | 


ag A 2796: Le fpeftacle'a G bier des 


plus britiants: La reine, madame, la comteſſe 
d' Artois, monſieur & le comte d' Artois Vont 
honoté de leur preſence. Sa majeſté a fait de 
ſon mieux pour ſoutenir le chef-d'ccuvre pre- 
tendu du chevalier Gluck; mais tous les efforts 
des partiſans de cet Allemand n'ogr pu garan- 
tir le mauvais effet du troifieme acte, qui n's 
recu aucun applaudiſſement. On à trouve de la 
force, du piitoreſque & beaucoup d*energie dane 
la muſique des deux premiers ; mais Vautre 
n'etant qu une continuation de la mEme ſitua- 


tion du ſecond, n'a pu paroſtre que monotone 


& ennuyeur. | 


La demoiſelle Roſalie, qui, comme Von a dit, 


a change de nom depuis la piece des Comrts- 
ſannes , où Pune J'elles $*appelle Roſalie, & qui, 
dans le livre, s eſt fait intituler le Vaſſeur, a 
rendu le role d' Alceſte avec beaucoup de ſen- 
timent, d'expteſſion & de verire; il eſt facheux 
que la nobleſſe de ſa figure ne réponde pas à 
celle du perſonnage. Le role| d' Admette a (tt 
execute par le ſieur Gros; il eſt fort infericur 
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au premier, & cet acteur n'a pas brillt ; il a 
beaucoup crié, ce qui a gir6 Ei beauté de ſon 
organe. Gelin a rempli les fonctions du grand 
 prerre, le troiſieme role du poëmt; tres · fim - 
ple, on il n'y a d'amour qu un amour conjugal 
_ chaud au theatre de Poptra ,'& reiſemblant 
aucoup à celui d'Orphbe, z.. 
Il y a tout a pariert que ce chef · d'uvre 
pretendu de monſieur Gluek ne prendra pas dans 
ce pays- ci, & que les nouveaux rẽgiſſeurs au- 
Font debut ſous de ſiniſtres auſpices. Les bale 
Jets mEme font miſtrables , point d'air de vio- 
jon, rien de gai , & d'ailleuts un decore très- 
meſquin ; cependant la decoration du derniet 
ace, faite d'apres les deflins de monſieur Ma- 
chy, & exécutée par lui, “annonce comme 
| Taruvre d'un grand maitre; elle repriſente un 
fre affreux : le fond eſt rempli pat des arbres 
deſſechés & briſés. Sur un des cores on voit des 
rochers ſuſpendus & menaganrs; de l'autre, une 
caverne don il ſort de temps en temps un feu 
obſcur; cꝰeſt l' entre des enfers : en avancement , 
des arbres, & un peu de cdt6 eſt fautel de la 
mort. Il eſt de pierre brune, & pati d'une faux. 
Tout cet enſemble fair honaeut 4 f'attiſte par 


des effers de perſpective, propres a faire illuſon, 


par des détails d'une grande vétité. Mais, en 
genétal, le peintre eſt plus propre 4 rendte la 
magnificence & le luxe des grands monuments, 
= la fimplicite & le terrible des objets triſtes 
de la nature. N e e e eee e 
15 Avril 1776, Monſieur Parchev&que ayant 
Ett inflexible, il n'y a point eu de ſpectacle di- 
manche, pas meme de Torré, ce qui a fait 
reſluer tous les oilifs ſur les boulevards, ou 


* 


| i (93) = 
deux files de carrofſes r6gnoient depuis les boge 
levards Montmartre juſqu a i 

toine, d'od il reſultoit une pouſſiert effroyable 


qui a beaucoup fait crier contre meſſieuts de 
la ville, dont Pincurie eſt tres-reprebenſible ,, 
ſous precexte qu'ils n ont fair leut marches d'ar» _ 


roſage qu'a, commencer du premier ma. 
26 Avril 1776. Loraiſon funebte de monſieut 


le maréchal de Muy, que monſieur l' vi que de 


Senez devoit prononcer dans I'6gliſe des Invali - 
des, a eu lieu en effet niercredi 14, en preſence 
d'une aſſemblee nombteuſe & diſtingute, & le 
prelat a patu rEpondre a opinion qu'on a con- 
ue de % talents pour ce genre oratolre, La 
orce & la veh&mence paſſent pour les qualites 
dominantes de ſon dernier diſcours. 8 
26 A un 1776. On n'a pas ere peu an de 
voir mademoiſelle Roſalie le Vaſſeur faire le 
role d. Alceſte au prejudice de la demoiſelle Ar» 
noux, à laquelle il auroit mieux convenu comme 
actrice, & d'ailleurs ayant droit de le récla- 
met par ſon ancienneté. Mais quand on ſaura 
que la demoiſelle Roſalie eſt maitreſſe de M. le 
comte de Mercy - Argenteau, ambaſſadeur de l'eme 
pereur & de l'imperatrice-reine , qu'elle le mens 
avec le plus grand empire, que le chevalier Gluck 
doit etre tout à la Doan de ce miniſtre, 


qu'il eſt loge chez cette couttiſanne, on cou 


cevta poutquoi elle a temport6 ce triomphe ſar 


fa rivale, Celle · ci nen a pas moins eu d'by- 


meu, elle a plaiſanté ſur autre, elle a ameutẽ 
toute ſa cabale contt elle, & c'eſt ce qui a ene 


fante, du còti de Roſalie, une ſatite atroce & 


degoitante contre la demoiſelle Arnoux, qui ne 
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la porte Saint - An- 
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dans un autre lieu que les foyers de Poptrs, 
& entre deux autres Emules que deux catins, 


Mais les nombreux partiſans: de ces impures 


donnent de la vogue à cette facetie pitoyable , 
encore comme ouvrage deſprit, & qui n'eſt que 
d'un mince &colier ; cependant , comme elle 
contient des anecdotes relatives a Phiſtoire du 
jour, les amateurs la recueillent. M. Linguet 7 
joue auſſi un role, 1 en 

27 Avril 1776. L'optra d' Alreſte eſt très- ſim- 


ple, il eſt dans le genre des tragédies Grec- 


ques, on n'y trouve qu'un amour cop jugal, en 
général peu chaud, ſur - tout à ce théatre. Ce 
mérite, grand aux yeux de certains connoiſſeurs, 
ne Va pas paru a la multitude , qui, pleine du 


poëme plus intrigue de Quinault , prefere les 


1 fades de celui- ci a l'enndi majeſtueux 
e Tautre. Dans Vouvrage Italien, le premier 
acte conſiſte en lexpoſition de Perat deplorable 
du roi moutant: pleurs & gtmiſſements du peu- 
ple qui Padore & le regarle comme fon pere. 
La reine vient joindre {a douleur à la ſienne & 
ne voit d'autre reſſource qu en la bonté des 
dieux. Ils vont tous invoquer Apollon dans 
ſon temple, Son grand-prerre annonce que la 
divinlté va s'expliquer: Foracle prononce que 
rien ne peut ſauver le roi, ft quelqu'un ne 
immole pour lui. Tout fuit a cette terrible 
entence. Alceſte reſte ſeule, & ſe dévoue à la 
mort pour ſon époux. Le grand - prẽtre lui an- 
nonce que ſon ſacrifice eſt agree, & lui preſcrit 
la maniere de le conſommer. ad at 91907 
Le peuple ouvre encore le ſecond ate ; mais 
t tanſportè de joie du retour d' Admerte à la 
fante , ce prince vient jouir des acclamarions & 
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tticiper au bonheur de ſes ſujets; ce qui eſt 
ientot ſu d' Alceſte, accourant auſſi à la fete 


générale: la douleur de cette princeſſe, qui 
perce malgre elle, trouble bientor. Son Epoux 
veut en ſayoir If cauſe & Vapprend. Ce prince, 
deja tres-rouche qu'un de ſes ſujets ait rachers 


ſa vie aux depens'de la ſienne, qui veut con- 


noitre. ce mortel genereux , & ne peut conſen- 


tir à ſon Echange, eſt dans le plus grand de. 


ſeſpoir de la reſolution de la reine. Combat 
entre ces deux auguſtes perſonnages à qui ap- 
paiſera la colere celeſte. Le chœur crourdi 
d'une reſolution qu'il ignoroit , retombe dans 
la triſteſſe & dans Pabattemenr. . 

Alceſte, au troiſieme acte, atrive la premiere 
au lieu du facrifice ; les demons lui declarent 
que ['heure de ſon trepas n'eſt pas encore ve- 
nue: Admette ſurvient , & le combat recom- 
mence à qui perira pour. Fautre.  L*Epouſe ex- 
pire d'abord , lepoux fe tue, le peuple re- 


vient encore & gemit ſur leur ſort & ſur le 


ſien; Apollon paroir dans un char de gloire 


avec ette & Alceſte , qu'il tend à leurs 


ſujets. ä | | | . 
| 48 Avril 1776. Le probleme qui diviſoit des 
puis long-remps cette capitale, au ſujet des 
Lettres de Ganganelli, eſt enſin re6ſolu. Une let - 
tre du cardinal Antonelli declare qu elles ne 
ſont point de ce pontife, que la. plupatt ſong 
_ controuvees , & que celles mEmes qui pourroient 
avoir été traduites, ſont abſolument altérées, 


flulſiſices. Par conſẽquent tout le merite do 


Pouvrage,, qui ſembleroit devoit reſter a di- 
teur, tombe avec cette impoſture; car il con- 


Py 
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fiſtoir uniquement dans le contraſte nouveaa 
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Wan Italien, d'un moine & d'un pape, d&papd 
de prejuge ſur tout, & meme ſur la religion, 
ne reſpirant qu'humanite, douceur, tolerance, 
Du reſte , une morale affez triviale, nuls fairs, 
nulles anecdotes , nulles vues politiques, point 
de diſcuſſion, rien d' approfondi dans la criti- 
que: c'eſt, en un mot; un livre digne de lecri - 
vain, de aventurier Caratcioli, qui, apres 
avoir donné, dans la vie de ce ſaint pere, une 
grande idée de lui, quoique beaucoup de gens 
ne le regardent encore que comme . tres-m6+ 
diocre, a voulu Taccrediter par ces ptetendues 
Epitres, où d'ailleurs elle eſt aſſez bien con- 
[ | ſervee relativement au caractere &tabli , & d'un 
= ſtyle plus naturel & plus coulant que ne Veſt 
b- celui du ſieur Caraccioli dans ſes autres pro- 
ductions. En un mot, il a ptoſiti adroitement 
0 | de la premiere illuſion facile a praduire ici ſur 
[ tout: par un retour d'amour. propre, par le 
our” particulier qu'il inſpiroit a ſon hEras pour 
* Frangois , il a gagne beaucoup d'argept, & 
Ila bien droit de 8 moquer du public crẽdule, 
qui a adopté avec avidite une etreur dans la- 
quelle cependant les gens qui ont du tact n'ont 
jamais donné. r „ 
28 Avril 1776. Les cenſeuts de 'adminiſ- 
tration de monſieur Turgot ne cefſerit d'enfancer 
des ſatires contre lui. 11 court encore un nou- 
veau vaudeville, intitule : Prophetie Turgutine. Il 
attaque cependant moins le miniſtre meme que 
ſon ſyſteme & ſes conſeillers: n K 9, 19:70 
parler une parodie aſſez ingénieuſe de la doc- 
trine des C“eonomiſtes, dont on fait voir le 
ridicule & les abus dans les conſequences ulte- 
rieures de leurs principes: elle eſt d'ailleurs afſez 
FOND gale N 
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gaie, d'un bog faiſeur, & ſupétieur à tout et 
que la licence a enfanté à cet égard. Le dernier 
couplet, qui pout faire revenir le toi des idées 
chimeriques que ſon attrait lui a fait adopter 
trop aveuglement , le compromet & gegarte 
du reſpect profond du a ce 'maitre auguſte, eſt 
vraiment condamnable, & mèriteroit au chaſony 
nier une correction ſevere, ' 

29 Mars 1776. On n'a pas manqu de faire con 2 
tre opera nouveau quelques plaiſanteties. Voict 
une Epigramme moins mauvaiſe que le reſte 2, 


3 1 . net inde ie 278 
Pour jubile Pon repte ſente Alceſt : 

Les confeſſeurs diſent aux penirents, , 

Ne craignez tien, à ce drame funeſte; 
Pour ſtation, allez tous, mes enfant: 
Par- la bien mieux dans ce temps abſtinence | 
Morrifierez vos goũts & vos plaiſits s 
Ex .ff pat fois vous avez des deſits : 
Demandez Gluck pour votre penitence-. 

1 F „ y 7 . 4 7 Sg Huc NK 
Le bailli du Rollet n'eſt point exempt de la 
cenſure ; on critique beaucoup ſes paroles peu 
| lfriques , où il y a. pourtant de la foree & 
des images: il ſe defendien diſant qu iſ a cc 
gene par la muſique, & qu'il lui a fallu confor- 
mer abſolument le ſens, la meſute & la dime 
a celle ci, qu'auttement on auroit dil re- 
29 Avril 1776. Outre le vaudeville dont on 
a parlé, il gSagit d'une autre factrie 1 itulse 
les trois Maries, dont on ng connoir entore 
q e le titre & le ſujet, L'idee de Paiitear eſt 
y tourner. en tidicule trois yirtuoſes 3 
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Economiſte.., fort liées avec le contröleur- 
- general , & chez leſquelles il tient des comités 
avec les coryphees de la ſecte: ce font madame 
la ducheſſe d' Anville, madame Blondel, & 
madame Marchais : cette derniere ſur- tout prere 
iet 31a cen ðͤò 

30 Avril 1775, Les principes ſur Puſure ẽtablie 
dans la requete des uſuriers d'Angouleme au 
conſeil, Wer ce ſemble , pat ce tribunal, 
puiſqu il les a favorablement accueillis & leur a 

donne . cauſe , étant ceux de la ſecte 
&conotniſte qui ont dirige M. Turgot dans fon 
avis donné comme intendant de Limoges , mẽ- 
ritent d' etre reſumes en peu de mots; ils ſont 
gu'il ne peut y avoir d'uſure dans le commerce, 
que le taux de Feſcompre ne peut ere fixe, & que 
c eſt encore un effet de Vancienne barbarie ou de 
Iantienne ignorance que de pretendre qu un taux 

lus haut exige par le preteur le rend uſurier, & 
Pexpoſe à des pourſuites criminelles & à des pertes 


x 


capit ales 5 15 
Au contraire, Me, Drou , auteur de la dé- 
fenſe des ufures , pretend u on appelle uſure 
anordante celle qui excede le taux du prince 
le taux du commerce. Or, le premier eft & cing 
four cent, & le ſecond à fix. Celwui-ri eſt ri 
dans des certiſcats qu'atreſtent toutes les places 
de commerce. Cette explication donne lieu 4 
une digtefhom hiſtorique & intéreſfante que fait 
Vavocat fur Tuſure , qui eſt roujours la ſuite 
& la preuve infaillible d'un mauvais gouverne- 
ment, le fléau le plus redoutable du commerce » 
ju*il détruit & tpine ſans reſſource. I s'appuie 
e Tautotité des plus Sand publiciſtes „ des 
politiques les plus profonds , des plus habiles 


4 


* | 
6p iflatonre-j/'rmEme/ des auteurs proteſtants: let 
plus faverables'au prer à iutérét, tels que Wolf, 
Puffendorf , Barbeyrac, la Placetre; Lbs :coury 
ſbuverainer ont une juriſprudence . Fu if 
n'eſt que les Economiſtes qui ſe ſoient aviſes 
de penſer differemment. Lorateur peint cer doc- 
teuts modernes comme des hommes ſans" aucun 
coractero public . entraints par amour des nous 
weautes , flauits par leſperamcs de fe faire un nom 
e une fortime , ſe faiſant un honneur d attaquer 
tomme des ' prejuges vidieales", dur maximes de 
{egiſtation , de politiqus & di morale? auſſ an- 
ciennes que le formatiow des ſociitbs. .... Ces 
détails rendent ſon ouvrage neee mags 
tif & amuſant. 2 

1 Mai 1776, Le Sr, Torre t 
le public à ſe tendre à ſon e age 
agreable par un froid ttop tigostkux pbar la 
ſalſon; #- annonéeé pour ſametl detnier' un 
concert a0 offt da fieur le Brun premier 
haytbpis' Fele&eur Palatin Ka than * 4 
effet attiré th Monde, ' | | "LY 

1 Mai. La demoiſelle Dome aſe e 
ena du theatre *Frangoſs apres e an 
de ſerviee. On ne eonvolt poibt Facteur: yi 
d'actrice qui ait reſts auff temps ſur” Fa | 
ene F ſe doit confervs 8 partiſans & 
des admttateurs ale pre . G Hs er- 
Pitude du talent ent: on de peut diſconvenit 
que celui de cette Melpotmene m elit 6rrange- 
ment 1 5 elt la Dlle,, Sara ow run. 


ifes töles. 

* 1 Mas. Dimanthe ON os 3 Ae 
da ceffarion'' des ſpectacles” 2 cauſe 
du jubilée 75 . * * — — 
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extraordinaire au chireau des Thuilleries ; aun 
profit de quatre gens 4 talents qui s'y diſtin- 
een le plus & le ſoutiennent; ſavoit lese 
leuts Bezoxzi 3 Jamo ici 5 Deport., &. ls 
Bran. % ea tis 5 apts font $4 Ty, 
2 Mai 1776-11 y a eu pluſieurs comités patti- 

culiers entre les docteurs de Sorbonne relative» 
ment à la nouvelle caiſſe d'eſcompte, aux 
arrers du conſeil concetnant .Paffaire, d'Angou- 
leme, & aux vues reconnues du miniſtere d eta- 
blir ſur Vuſvre, des principes contraires à ceux 
des theologiens,. Il pateit que ces rigotiſtes 
voudroient en conſequence premunir. les fideles 
par des deéciſions réitérèes, en manifeſtang 
dans ce moment de criſe la doctrine de légliſe 
e 10G nb es 
3 Mai. 1776. Un livre dont op annongoit 
le :ritre depuis long temps, propre à exciter 
Ja curioſite du public, mais ſaiſi & conſiſqut 
Far Ia police s ce qui en avoit; ſuſpendu le 
depit, commence à percer ; c'eſt le parfait 
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Monarque. Il eſt en trois volumes. 
3. Mi. On travaille à téparer les defauts 
d' Alceſte; & pour jeter dans le troiſieme acte 
plus de varicte,, il eſt queſtion, d)y introduire 
un Hercule, perſonnage néceſſaire à Faction, 
ſuivant la fabſe: mais il ſera difficile que cette 
iotetpollation s accorde avec les deux premiers 
actes; & , en général, tout oubrage aigſi te- 
fait de pieces & de morceaux - git toujours 
r alt. HO Rd org 
| 4 Mas. 1776, Le ballet de Medze &+ Jaſon , qui 
Fe donne depuis plus de trois qnois avec un 
concours eohtinuel, & l'admitation toujours 


ſouteuue du public, eſt fog; doute le plas 
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beau ſpectable en ce genre qu on puiſſe trouver 
dans l'Europe entiere, non - ſeulement pat le 

enie de l'in vention, mais encore par la Tis 
cheſſe des acceſſuitres, & ſur - tout par une 
execution complete. Le départ de Mlle. Hei- 
nel, ſur le point d'aller faire ſa tournée or- 
dinaire en Angleterre, va ſeul ſuſpendre cette 

ntomime, qui merite quelques details avant 
qu'elle diſparoiſſe tout - à-· fait. Elle dure tren- 
te- cinq minutes; & pendant toute cette ac- 
tion il n'y a pas un 4nſtant. ou b'intérèt ne 
croiſſe & n'augmente la cutioſité dus ſpecta- 
teur. La premiere imagination en eſt due au 
Sr. Noverre:, qui avoit le plus grand talent 
pour ce genre de compoſition. En 1770 on 
Tenchaſſa ; ou le ballet d'Iſmnene & A Iſmenias, 
ou , quoi quelle fut amenee , elle déplut par 
fa longueur, & comme fotmant un autre dra- 
me dans le drame meme. Aujourd'hi qu'elle 
eſt iſolke & compoſe un tout ; qu elle a 66 
1 jonnee par le Sr. Veſttis , il en tiſulte 
un plaiſir général, & elle eſt, ce ſemble, hors 

Tout le monde connoit le ſujet. Le, baller 
commence par la réception de, Medee & de 
Jaſon à la cour de Corinthe, honneuts qu'on 
leur rend, danſes & feſtins „ od il v'y,aen- 
core que de la galantetie 3 quadzills entre les 
deux Epourx nouvellement attivées, N CN 
fille du roi, qu'un prince stranger techer- 
entre Jaſon. & la jeune princeſſe; Müde gde 
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tarde pas A sen appercevoir ; Famant rejers 


difparott , & il ſe forme un trio entre les 
trois perſonnages teſtants ; efforts de Nepouſe- 
| | 2» "= 3 5 
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43 
pour ramener Jaſon , qui ſemble rerenir, puis 
retombe dans ſon ivreſſe. La jalouſie croit 
au eur de Medte, elle combat contre la 
Fureur qui s'y éleve, elle ſe fair amenet ſes 
enfants, elle roule dans ſa tete un deſſein de 
vengeance affreuſe, elle ne la ſatisfait pas, 


41 
1 % 


&& la juge imparfaite : Jaſan ſurvenant, elle 


tente un dernier effort aupres de Pinfidele 
Par le ſpectacle & les careſſes de ces gages 
Cheris de leur union 5 il ne peut y xefiſter 
& tevient a elle; mais la vue des charmes 
de ſon amante le trouble 8e enchante de 
nouveau. Mexee , voyant qu'il n'y a plus de 
teſſourte, évoque les enfers &. forme ſes en- 
chantements. Cependant Jaſon enivré de ſon 
amour, conclut I hymen. Crn lui temet le 
3 & le fait reconnoitte pour ſon ſuo- 
ceſfeur par les peuples ; ce qui repoſe déli- 
eienſement le cur. du ſpectateur ; ferrs juſ- 
que. la par les paſſions dom il a 6 agits avec 
a magieicane. Au milieu des joie 1 

qui fene s Corimhe durant la ſete ſolem- 
nelle qui 3% celebre , Medee ſemble revenir 
d d tendreſſe pour Jaſor ; elle la porte au 
oops de fe conformer # ſes volontes,: d'offrir- 


$ préſents ; ils conſſtent ſur - tout dans un 


bouquet, dont elle orne He ſein de [a rivalei 


e 812/86 cire, Ar peilen cee, kicase 


ſſon effet: tout ments de Criuſen, deſefpoir de 
Nen, qui arrache te bouquet. & reconnott | 
I vengeéance de !Meadee; Dôſordre general dans 
15 (peta le, Mende vole dans les airs ſur un 
char trainé par des dragons ; elle eſt avec 
ſes enfants; elle les Egorge aux yeux de leut 
pete, & lui jette e Poiguard dont il fe. tue 
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CF 
4 ſon tout; lorſqu'elle a bien aſſouvi ſes res 
gards par la vue de tous les maux qu'elle a 
cauſés, elle fair ſortir les demons , derniers 
exécuteurs de fa colere , qui embtaſent & 
rEduiſent le palais en cendre, © *' © 
Sans doute Mzdee, poignardant ſes enfants 
publiquement, eſt contre le precepre d'Horace, 
qui dit nec coram populo pueros Medea truci- 
det : mais cette . horreur eſt adroitement pre- 
parce par le premier combat dans le coeur de 
Medee , qui, le poignard levé fur les victimes 
3nnocenres, revient à la pitié » & sefforce d'at- 
tendrit Jaſon. par eux : d'ailleurs, faction fe 
ſſant dans les airs, elle eſt comme hors de 
a ſcene & dans un autre monde. 5 
Le fieur Gardel, qui fait le perſonnage de 
Iamant de Criuſe dédaigué, le plus court 8e 
le plus foible de la pancomime , | le remplit 
de fon. mieux & auſſi bien que le com 
ſon role. Celui de Criuſe rendu par mademoiſelle 
Guimard', a toutes les graces , tous les char- 
mes, tout le plaifir naif d'une jeune perſog- 
ne, dont le cœur s ouvre pout la premiere 
fois a. Pamour ; les depradations de Tae 
lor ſque le poiſon agit, font bien matquses; 
& ſes acces convulfifs exptimés ayec ptéci- 
ſion & nobleſſe. Le r6le de afin, aſſer ſot 
en lui · meme, eſt relev6 pat l majeſté des 
geſtes, des attitudes, par les regrets /, les 
combats & les remords dong eſt agite e Feut 
Veſtris. Mais tout eſt ſubordonne', comme 
il doit Petre, à Pactrice principale, à . 
die, dans laquelle ſe transforme Mlle. Heinel, 
avec une verite qu'on ne fſautoĩt ſurpaſſer. 
Cette danſeuſe, la plus belle - crearure' qu on 
| E 4 
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: ( 104 ) : we 
ait vue au theatre, de la taille la plus impo- 
ſante & la plus majeſtueuſe, Eprouve dans 
Jon. viſage une continuation d'alrerations ra- 
piles & varices , telles que Pexigent les paſ- 
ſions diverſes dont elle eſt agitée. Ce ne ſont 
pas de ſimples nuances, ce ſont les impteſ- 
ſions vives & profondes de la doulenr , les 


futeurs, les emportements de la jalouſie; c'eſt 
le ſombre d'une joie force, d'une diſſimu- 


lation violente ; enfin c'eſt. la rage du dæſeſ- 


poir parvenu a ſon comble. Toutes les def 
criptions, au ſurplus , ne peuvent fournir 


qu une idée, une eſquiſſe foible de ce dta- 
me fait pour les yeux, mais dans le tableau 


duquel il y a plus d'expreſſion, de ſublime , 
de génie, que dans les plans embrouillés & 
compliquès de nos tragédies modernes, & dont 


le jeu meme. eſt Plus intelligible & lus pro- 
pre a penétrer Pame que les ſacades d'une 
yerſification tonnante. „ 
5 Mai 1776. Depuis peu les marchands de nou- 
veautés en tabatieres, pour exciter le goũt 
des amateurs par la variété, ont imagine des 
boites plates, qu' ils ont par cette raiſon ap- 
elle des platitudes: elles font de carton & 

très- bon prix. Madame la ducheſſe de Bour- 


bon; eſt alla ces - jours derniers d PDhötel de 
Jaback ; & quand on a demande a ſon alteſſe 


ce qu'elle deſiroir ? elle a . rEpondu;, des Frm 
gotines, Le marchand a paru ſurpris & igno- 


Ter ce u'elle vouloit dite: « oui „ à-t-elle 
>» ajoute , des tabftieres comme celle - la, 


en montrant-.la forme moderne. — » Ma- 


dame ce font des platitudes, a- t- il re- 


pliqué. — Oui, oui, a ripoſté la princefle, 


( 205) 8 p 
reſts , & cette -gevtilleſle - occupe Patis pout 
le moment g; il n'eſt perſonne qui ne veuille 
avoir {a turgotins, ou (a platituſſe. 

6 Mai 1776. Le parlement, trouvant que 

le livre qu'on a annonce ayant pour titre le 

parfait Monarque , reſpiroit le ſyſteme des Eco» 
nomiſtes, Va jugé digne d'anatheme , & 4 — 
ordonnt vendredi qu'il ſetoit laceté , brälé, &e. 

- 6 Nai. Ceſt demain qu'on attend des chan- 

gements d' Alceſts;. Au ſurplus, le .chevalict 


Gluck eſt dans la plus parfaite, ſccurité $4 
aſſure que fi ſa muſique ne prend pas. aux pte: 
mieres repreſentations; elle ptendta aux der- 
nieres; que ſi ce neſt cette annte, ce ſera lan- 
* ce ſera dans dix ans, parce 2 
que c'eſt la muſique la plus analogue 2+ la na- 
ture, & qw il: nen conneit pas de plus 

vraie. Cette cnſiance, qui ſeroit ridicule 

&! tolle dans un homme -| mEdiocre „doit 

etre regatdtze, de la part de ce grand; honime, 
comme une codviction intime 4. ſon mèrtite; 
comme cette nöble audace du genie qui ſent 

ſes forces .& ſa valeur Eng F- juge avec la 

meme impartialite que sil Etoit Etranger- à lui 
memes: U Sits th” 04; - SITE KMS E1 
+ 7 Mai ins. Monſieur Seguier a, fait un.grai 

uiſitoire-: aux chambres aſſemblées contte le 

livre annone6:,. intitult tile Mena atom 

pli, c&c. par momſi eur de Lanjuingis., - principal 

du college. de Mandan, en trois balumes, a ber 

cette ẽpigraphe : narrauda laudare c laud ant 
mongre , nouum t ſcribendi genus hactenus intacs 
tum „ imprime a; Lauſanne en 1774. Il: paroit | 
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_ far Panalyſe vague de Favocat - genttal, que 
2 Toure for heros exiſtant „ e | 
erſonne de Fempereur! actuel. En ſouſcrivant . 
a IEloge de.ce prince, & en ajoutant du 
fien 711 reproche au prerende principal de col- 
lege de precher la ſEditiony la guerre civile g; 
la vengeance contre les 'tyrans, & de mettre 
ſes projets ſanguinaires dans la bouche de fa 
majeſte Imperiale. De : 14 une excurfion /+ vio» 
lente contte les économiſtes; contre les phi- 
loſophes, que le magiſtrat inculpe de detruire 
tous les gbuvernements; ſous pretexte: de les 
„„ . apr, 963 
En ͤconſfquence, le parlement a proſerit la 
brochure comme ſeditieuſe, tendante à la res 
volte, & a ſoulevet les eſprits contre toute 
autor itè legitime, attentatoire à la ſouverai- 
nett des trois „ & deſtructive de toute ſubors 
dination, en cherchant à antantir; 5 il Aoit 
poſſible, dans les cœuts des peuples, les 
ſentiments ''d'ob6iſſance , d'amehr t de: refs 
pect qu'ils doivent à leurs ſouverains , &ccz 
Tout cela donne un merveilteux/ | vEhicule à 
Vouvrage qu'on noſoit ouvrir a:cauſe de fa 
Jongueur. 42 $40 v1 11 Fg Wigat 8 TH ©1717 it 
Mai 1776. Un drame lu dernicrement:4 
Faſſembiee des comédiens; y & cauſt ibs. plus 
vifs tranſpotts 3 les cœurs de ces moſſieurs 
& de ces dames ont et tellement mus de 
ſenſibilire , qu' ils ont artet par acclamation 
de le recevoir, & de le mettre tout de ſuite 
4 Perade , perſuades. qu un chef d curre de 
cette eſpece devoit tte au · deſſus des regles, 
& que les auteurs en rang ne oH en 
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ts Prijſennier. A la chaleur du ſtyle, les "ki 
trions Pont jugé de Jean-Jacques Rouſſeau; 
mais Paureur geſt fait connoitre, Pour accor- 
der ſon travail profane avec le faint temps du 
jubilé, il en a fair hommage au pape, qui lui 
a répondu par le bref le plus flatteur, en lui 
envoyant la patente de membre de Pacad&mie 
des arcades de Rome, & une belle medaille 
d'or accompagnee d'une magnifique chaine gar. 
nie de diamants. Le nonce a été charge de 
lui remettre lui- meme les preſents de ſa fainters, 
Le potte , déja triomphant, eſt fils naturel 
d'un homme eſtimé dans la carriere dramati- 
que, de feu Boiſſi. | IS "ct 

x2 Mai 1776, On a enſin introduit vendredj 

a Poptra un role d' Alcide dans Alceſte. La 
chambree Etoit nombreuſe relativement à ce 
changement qu on atrendoit depuis pluſieuts 
_ repreſentations. Le E du chevalier Gluck 
avoit amené un renfort d'auxiliaires ; mais le 
poëdme ni la muſique 3 rien gagné au 
des adverſaires, & les admirateurs finceres 

e Vouvrage de cet Allemand le préferent dans 
ancien coſtume. * 3 
12 Mi. Un monſieur d' Aueourt, fermier- 
115 ſe ee de bel * e. com- 
ole 1 a long ; 4 c'eſt-a- ] ire, temps | 
ok rambaſſadear Türe Eroit a Paris, des 
mémoires en roman, relativement aur aven- 
tures de ce Muſulman & de fa ſuite, dans 
cette capitale, avec les filles qui ſe trouvoſent 
très- bien de cette nation, Il vient d'en faire 
faire une nouvelle édition, fous Te titre de 
Memoires Tures , pan um auteur Turc, de tou- 
tes les academies Mahomttanes , 8 on 

5 i ES 6 
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drois Turc.'&y mauitre-es-arts | de: univerſith ds 
_ Conſtantinople , &c.; & pour donner de la vo- 


gue à cette brochure, il Va dédiée à la de- 


a rebatus cent fois. C 
13 Mai 1776. Il fe rẽpand une épigtamme 
dure contre monfieur de la Harpe : ſans avoir 

infiniment de fel, elle eſt remarquable par les 

anecdotes qu'elle renferme concernant ce poëte, 
dont la morgue deplait a beaucoup de monde, 

Pour la bien entendre , il faudroit ſavoir ſon 

Hiſtoire , & connoitre ſa figure : en général, il 

eſt d'une extraction tres-obſcure , & paſſe pour 

batard. Dans fa jeuneſſe, ayant été élevé par 
charité au college d' Harcourt; il fit une ſatite, 
encore Ecolier, contre le principal qui Vavoit re- 
eueilli, ſi horrible qu'il fut mis en priſon, Lau- 
teut , par une licence pottique, ſuppoſe que c eſt 

a Bicetre; ce qui n'eſt pas conſtare, Il eft d'une 
2 taille, & a l'air aſſeʒ inſolent. On peut 
e rappeller ſa. querelle avec le fieur Blin, qui le 
traina dans le ruiſſeau, & dont on a parle, ſon 
de vouement a la clique moderne, cc. 
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: Ezufant tous de la philoſophie 
Dont il feint 'Wetre polleds, _ 


r ———j—7ri1——— — 3 T — Snare 
: ; *. 
* 6 


* — 


LY 


— — 


RO ee ae ate ER 3 Prot I ESE 


> 108 
Fantoccini (4) fougueux, brayement ſecondé 
Par les brigands de Vencyclopedie, 
Liche rimeur par Blin intimide, 
De m&dailles Wr „ mais couvert d' infamie, 
A Bioftre ende 
Aux honneurs de Pacademie. 


* 


x3. Mai 1776, Epigrammse: 


Sur les genoux de Perette, fa femme, 
Un menuiſier mangeoit {a ſoupe un jour; 
Un fien ami Pappergoit: & Fer blame , 
Eh! qui pourroit sattendre a.pareil tour, 
Comment chez toi point de table, compere? 
Un menuiſier..... Eb? pourquoi,t'ttonner, 

Dit Partiſan, voici tour le myſtere: 

Des que Jai fini de diner, 
Je nai que la nappe a lever, 

Ec je fe, la table par terte. 


13; Mai. Outre la plaiſanterie des trois, Ma- 

ries, on parle d'une autre, intitulée: les Man- 
nequins. La diſgrace de monſieur Turgot fera 
percet plus aiſẽment ces ſatires contre lui, 
accompagnees ſans. doute de pluſieurs autres. 

14 Mai 1776. II commence a ſe tépandre 
très- clandeſtinement un livre qui alarme beau- 
coup la police; il a pour titre: Memoires concers, 
nant Vadminiftration des finances ſous le miniſtere 
de monſieur Pahbs Terras , controleur- general, avec. 


cette Epigraphe : illi robur & as. rriplex circa 

& 2 | 1 8 „ 34 
. (a) Eſpece de marionettes dun theatre des bou- 
Ievacda, PU of Sims T ien 
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peltus erat. On ajoute qu'on voit à la tte de 
Pouvrage un portrait de ce miniſtre , qui n'eſt 
pas ſarement le fruit des ſoins officieux de la 
teconnoiſſance ou de Pamirie : on en juge par 
le quatrain qui eſt au bas, dont on trouvera 
les vers un peu durs , mais analogues a fa phy- 
fionomie , au caratere, & a la conduite dy 
perſonnage: TE! _ 


Le ſeul aſpect d'un tel miniftre , 
De ſa vie offre le tableau: 
A cette figure ſiniſtre, 


France, reconnois ton bourreau ! 


15 Mai 1776. La faculte de médecine n'eft 

s reſtee ſans replique au mEmoire du docteur 
Guilbert de Preval ; elle en publie un où elle 
dEmontre que cet accuſe a tort de fe plaindre 
des décrets rendus dans ſon affaire, puiſqu'ils 
n'ont pas la ſanction neceflaire pour leur donner 
caractere de jugement, & qu'il declamoit pr&« 
maturément contre ſon corps , n'ayant o 
encore determine ce qu'il devoit penſer ſur ſon 
compte. | 

15 Mai. La cabale r r a telle- 
ment 1 * pour monſieur de la Harpe dans 
le ſein de académie Frangoiſe, qu'il en a &E 
enſin lu le lundi treize. Comme le mot du roi 
qu'on a rappotié année derniere pouvoit oc- . 
caſioner quelque crainte que fa majeſtè ne vou- 
lar pas confirmer ce choix, on avoit preſſenti ce 
monarque, & on Payoit diſpoſé plus favora- 
blement pour le candidate. 3 

16 Mai 1776, Au debut du miniſtere de 
monſieur Turgot, comme ce miniſtre commen- 


| . | 
oit à annoneer ſon eſprit de rẽforme, & ſuts 
out de liberté dans le commerce des dentees, 
que la caiſſe de Poiffy excitoit de vives técla- 
matious de la part des marchands forains , des 
bouchers & des citoyens de la capitale, cette 
compagnie crut devoir gagner les devants, & 
faire revenit le miniſtre & le public pre venus 
contrelle. Un de ſes faiſeurs fut charge de fon 
apologie , pre ſentee au controleur-gEneral , ſous 
te titte de Riflexions fur I itabliſſement de la caiſſe 
de Poiſſy. Ou 8'y plaignoit que les gens qui vou- 
loient exciter Padminiftration à ſupprimer cette 
caiſſe, nont pas bien connu la nature de ſon 
Etabliſſement, le but qu on s'eſt propoſe en le 
formant, & les effets qu'il peut avoir ; Pau- 
teur leur teproche la fatalité, ou plutöt, dit- 
il, la negligence qui leur 4 fait ignorer ou 
mEconnoitre les faits conſtatés indubitables. 

Vn Economiſte, un membre de la ſecte 
s Klevoit le plus contre les gens de ladite caiſſe, 
artit des Hits etablis dans ce mEmoire meme 
ur y ripoſter par une brochure ayant pour 
titre: Bilan de Ia caiſſe de Puſſy; avec cette 
Epitaphe : halemus confirentem reum, ou d'apres 
les propres calculs du Atfenſeur de la caiſſe, 
& les_expoſes, it en reſulte que les hairants 
de Paris paient 2,760,000 livres, pour un im- 
polition qui nen tapporte au fiſe que 71. % 
livres; od autremevt , que les fermiers tetiroient 
un intcret de 92 livres & un ped plus d'un 
tiers pour cent de leurs fonds : uſure exceſſi ve 
& ruineuſe que les plus fameux Gribelins ne 
dean W 8 
Ce bilan de la chiſſe de Poiſſy étoit anony- 
me 3 mais Tabbe Baudead Ta thalbeateuſement 
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| avoue en _[inſcrant_au tome ſecond des no- 
nelles Ephemerides de 1776, journal dont il eſt 
auteur. Les fermiers diffamés pat cette bro- 
chure, & excites ſous main par le parlement, 
ont fait un mimoire à conſulter & conſultation 
ſur la queſtion. de ſavoir $'ils ne ſont pas en 
droit d'attaquer en reparation le coryphee Eco- 
nomiſte? En conſ{&quence de la rEponſe favora- 
ble des Juriſconſulces , I'abbE Baudeau a eté als 
ſigns au chatelet ſamedi 11 de ce mois, & 
le voilà rourmears d'un bon proces de Dieu, 
qui le guerira vraiſemblablement_ de la rage 
Fectire, E 8 
Ce qui demontre la colluſion dy- parlement 
avec les fermiers, c'eſt que les remontrances 
de cette compagnie , contre les Edits derniets, 
ſont en grande partie de monheur d Outremont 
fils, conſeillet au parlement , & que le mémoite 
eſt de monſieur d Outremont pere, avocat. 5 
16 Mai 1776, I! paroit que les Mannequins 
ne ſont point une chanſon, comme on avoit 
cru, mais une brochure ſatirique & infernale , 
puiſqu on sy permet de s exprimer ſur le compte 
du roi mEme d'une fagon peu reſpectueuſe & 
puniſſable ; c'eſt ce qui tend le pamphlet 'tres- 
tare. On dit cependant que ſa majeſté n'y eſt 
géſignée que ſous le nom vague de Sh; an 
lieu que 155 miniſtres y ſont nommés, mais 
par anagramme ſeulemennr. 
17 24 1776. Le tripot du theatre lyrique, 
malgré les nouveaux reglements ,” eſt en plus 
grand déſordre Ws jamais: tout y eſt en fermen- 
tation. Les coriph&es de la danſe y font ſur- tout 
offenſes , de n'gtre pas traités avec autant de 


- 
” « 


"Y RT FREIE Yu) WO TOTP RIM Rare 
con6deration que ceup du chant ; Us pretendine 


"> $6 4 6.4: 044 * 211 


= (113) i 
que leut talent vaut bien autre, ſut - tout en 
France, ou il ſoutient ſouvent des ouvtages qui 
ne rapporteroient rien ſaus cet acceſſoire. Ils ont 


en conſequence preſentè un meEmoire tres-bien 


fait, dit-on, pour juſtifier leurs plaintes. Les ad- 
miniſtrateuts ſemblent deja fatiguets de ces déſa- 
grements. Le ſieur Bourboulon a declare qu'il ſe 
demettoir : le ſieur Buffau menace d'en faire 
autant: ils ſe plaignent qu'un certain Meſnard de 
Chouzi , ſans aucun caractere, geſt immiſcs 
dans leurs comités, y jette le trouble, & fo- 
mente les diviſions parmi les inferieurs 
obliger la- regie actuelle à ſe diſſoudre & Eleyer 
fur ſes debris une autre compagnie. - 


17 Mai 1776. L'abbe Eloy, ainſi qu'on le 


preſumoir , n'a été exile que pour la forme, & 
eſt deja de retour dans cette capitale. Le parle- 
ment ne temoigne aucune repugnance pour le 
recevoir en cas qu'il ſe preſente , quoique ſon 


extraction ne ſoit pas brillante. 


18 Mai 1776. On commence à voit des cha- 


peaux à quatre cornes, & les petits maitres ont 
adopté le matin en déshabillé cette coëffure gro- 
teſque. On la dit excellente pour le ſoldat, en 
ee que de la facon dont il ſe couvrira le chef, 
les cornes latéraſes ne le generont point du còté 
du fuſil; le bord du côté du front ſera plus 
large, & ſe rabattra! comme un abar-jour pour 
1 les yeux de la pouſſiete, du ſoleil & le 

evant du corps de la pluie. A 


19 Mi 1776, Mademoiſelle la Guerre a pris 
vendredile role d'Alceſte a opera, & l'a extcure, 
au gre de ſes partiſans, auſſi bien que Mlle. Ro- 
| falie; elle a ſur celle · ci Pa vantage d' etre jolie: 
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eela ne peut que tedoubler la rage de mademots 
ſelle Arnoux. ” * 
Le chevalier Gluk , mécontent du peu d'ac- 
cueil qu on fait à ſon ouvtage, regarde ailleurs 
comme ſon chef - d'crnvre , eſt parti le cceur 
navté de douleur d'avoir perdu fa niece dont il 
a apptis la mort: toit un ſujet doue des plus 
rares talents pour la muſique & le chant, 


20 Mai 1776. D'après les citations de la con- 
ſultation pour les fermiers de la ca iſſe de Poiſſy, 
il faut conclure que le mémoite inſtre aux 
Ephemerides eſt autre choſe que le bilan , quoi- 
que le reſultat en ſoit le mEme , c'cſt-3-direg 
une accuſation contre les premiers de gagner plus 
de 92 pour cent fur une vente d' environ go, ooo 
beeufs ou vaches par an aux marches de Sceaur 
& de Poiſſy: mais on articule en ovtre d'auttes 
inculpations plus directes; on leur y ſuppoſe 
une cupidite qui marchoit de pre vatications en 
prévarications, qui ſaiſiſſoit tous les moyens 
be devorer la ſubſiſtance des peuples. Un ſage, 
comme l'abbe Baudeau , dit-on, devoit-il en- 
flammer la fureur naturelle des ſujets contre leg 
impoſitions & ceux qui les pergoivent , en pei- 
gnant les fermiers plaignants comme des exac- 
teurs, qui ajoutoient encore aux rigueurs de 
I''mpor tout ce que Pavarice a de plus bas & 
Poppreſſion de plus cruel 3. . | 
Quoique, ſuivant la conſultation du 24 avril, 
les conſultants puiſſent prendre la voie criminelle, 
on eſtime qu ils doivent preferer la voie civile, 
comme plus mo-{6rte & conduiſant au mme but. 


De fon cdre, Pabbe Baudeas ſe diſpoſe 4 rep!i- 
quer, ceſt-a-dire , a compatoir , a plaidet lui- 


— 
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nous uſe, & à prouver ce wi a avance ; * 
évébemèedt retarde. ſon de part. 5 


20 Mai 1776. Le clergt ſeroit 4ſols ar Park 
parition d'une nouvelle brochure, inrirul6e': Suit 
du Dialogus ſur les mariages des Proteflants , on 
Retonſe de M. le Curt de * * * 3 [autenr d'une 
brochure intitulte © les Proteſtants diloutig de leum 
pretentions , ſi la diſgrace de M. Turg 
conſoloit de tour en ce moment. | 


| 20 Mai. Un abb Faucher , jeune homme, 
qui commengoit 4 prècher, ſe youloit diſtinguer 
& le vouant à la ſecte 3 la mode, cominengoit 
faire bruit par ſon affectation de gliſſer la mo- 
rale économique avec la morale evangélique, 
& de faire venit adroitement des tirades & 
des Cloges etrangers au fond de ſon ſujet. Mon- 
fear Turgot Etoit un des ſaints que cet orateut 
cclebroit le plus. Les dEyors ont &6 outrés d'un 
we de cette 1 Ves ils ont peint Pabbe Faucket 
3 M. Farchey que comme un prẽdicateur pro- 

fane & Tcandaleuz , & le ptlat Fa interdic a 
milieu de ſa ſtation 4 Saint Germain-P"Auzets 
rois, ſans que depuis on Pait pu faite re ven ie 
ſur le compte de recclẽſiaſtique. 


10 Mai. A la faite des meEmoires 3 
radminiſtration & & le miniſtere 27 monſieur 


rabbé Terrai „ on er relation | hora 


I imente arrive à Paris le 3 mai 1775 


de ce qui Ia pricidi & ſuivi. Cette collection 
eſt. rerminee pat 14 Lettres d'un actionnaire à 


un autre actionnaire (ur. la diſſalution de la com- 
pagnie' des Indes, & fur les eaſes de cet evenement 
deſaſtrenx. 


21 Mai 1776. II e forr queſtion de dreſſer un 
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| e com- 
diens de monſieur. Pluſieuts auteurs fe ſont rèunis 
pour ſolliciter cet Erablifſement , duquel il re- 


| Julteroit une Emulation, utile entre les deux 


rroupes, | 4 RY 
. 22 Mai 1776, Epitre aux calomniateurs de la 
philoſophy. Cet ouvrage en vers, precede d'une 
Epigraphe titée de monſieur d'Alembert , quoi- 


que vendu ſous le manteau , a certainement été 
fait ſous les auſpices du miniſtere. Par malheur 


tous les Eloges prodigues a monſieur Turgot & 


a ſes operations ne lui peuvent aujourd'hui ſervir 
de paſle port; & il Eades comme ci - devant, 
ſuivant Fexpreiiog de Vauteur , faire encore en- 
trer la raiſon en contrebande dans Paris, Les 
Pretres y ſont fort maltraités, ainſi qu'on sen 


doute bien. Pour mieux en entendre le but, il 


faut ſavoir que dans ce temps du jubils, les 
predicateurs dans leurs chaires , les EvEques 
dans leurs mandements , les curés dans leurs 
prones , ont affecté à Pexemple du pape, dans 
2 bulle , de s clever contre les bilophes. Il 
eſt juſte que ceux-ci prennent leur revanche. 
Au lieu de répondre par quelque diſſertation en 
forme, & de reſſaſſer tout ce qui a ere dira cet 
egard, ils ont conſié leur defenſe à un poëte qui 
la rend ainſi plus tranſ miſſible & plus piquante, 
en lui donnant un air de fraicheut & de nou- 
veauté. ht „ 
23 Mai 1776, Le coliſte geſt rouvert le 19 
mai, non encore avec beaucoup d'affluence a'cauſe 

du froid qu'il continue de faite. ON OIM- | - 
23 Mai, On avoit grave le portrait de ma- 


dame la prefidente de Saint-Vincent, devenue 


fi fameuſe depuis ſon proces. Elle toit repre 
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| ſentde. en buſte, fort décolette, & de la ma 


niere auſſi laſcive que le peut permettre cette 
forme, On s toit contente de mettre au "bas 
ſon nom de famille, Julie de Vence, femme du 
preſident de Saint. Vincent; on y avoit ajouteé 
petite - fille de madame de Sevigne, La famille 
n'a pas trouve a propos que cette eſtampe 
ſe vendit , & en a fait enlever tous les exem- 
plaires. | | 


24 Mai 1776.On attribue Fepftre aux. calom- 


niateurs de la philoſophie a M. de Marmontel , on 


3 M. de la Harpe : elle eſt dans la maniere 


dure , rocailleuſe & obſcure de ces deux pottes, 
On croit pourtant plus aiſẽment qu'elle eſt du 
dernier, que c'eſt une eſpece de chetd'cruvre 
2 di faire, un hommage qu'il a voulu ten- 
dre à la ſecte encyclopedique , avant d'ette 
admis a . Pacademie Frangoiſe. Au ſurplus, 
il y a de la force, des images & de la raiſon 
dans cet ouvrage, oũ la poclie embellit la der- 
niere ſans lui faire tort. Le ſyndic de la fa- 
cults „ Riballier , & ancien EvEque du Puy, 
le Franc de Pompignan, aujourd'hui archevé- 
que de Vienne, ſont. les coryphées du parti 
coptraite qu on attaque le plus; on accuſe ſut- 


tout le dernier d avoir fait publier au prone qus 


tout philoſophe trois ennemi des mais. C'eſt 
patticulièrement à cette accufation renouvellée 
avec afſectation pat le clergé, lotſque M. Tur 
got & M. de. Malsherbes étoient dans le mi- 
niſtere , qu on repand, en faiſant voir que le 


fanatiſme ſeul eſt le veritable ennemi du ttöne, 


qui pretend gter & donner les ſcepttes 2. ſon 
gre au nom de Dieu. II eſt, ficheux, qye des 


Plaiſapteries argp , burleſgues op des impictes un 
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Peu ourtles” deparent le total de fegte; of 
Ton apprend aux monarques qu'ils ne peuvent 
mieux faite que de faire gouverner les ſages 
ſous eux, que d'eclairer leurs peuples, dont ils 
T'auront jamais rien 4 craindte taut qu' ils les 
regiront par la raiſon; qu'au contraire, une 
nation ſtupide, aſſer vie ſous le j joug des pterres , 


T'agit que par eux, & a été ſouvent Vinſtry- 


ment dont ils ſe ſont ſervis pour derroner les 
Princes qui voulojent fe ſouſttaire à leur domi- 
nation. On fElicite Louis Sgæizg d'avoir pris la 
phjloſophie pour mentor; on deſigne ſenſible- 
ment ainfi M. de 'Maurepas , le ſeul aujourd hui 
des dieux tutelaites qu invoque & preconiſe 
e 

24 Mai 1776. Le pete Richard, jacobin, 
eſt Pecrivain fanarique', auteur de la! brochure 
intitulèe: les Proteſtants deboutls lle leur: preten- 
tions. C'eft un gagiſte du clerge , que celai-ci 
met en œuvte, mais qui patoit avoir plus dt 


ꝛele que de bon ſens. Lauteur de la réfutatioh 


le lui prouve à merveille, de fagon a lui by. 
toute replique. 
25 Mai 1716. II y a un " contqurs ouvett au 


Coliſée pour les feux d'artifice: il doit 4 bir 


lieu pendant les trois feres, entre le ſieur Squa- 
glia , artificier de la r&publique de Lueques, 

ui commencera à deployer ſes talents le jout 
* la Pentecote : le lendemain ce ſera le tour du 


{whe Furth, artifier de Munſter ; & enfin, le 


mardi le ſieur de la Variniere , artificier du roi , 
luttera contre ces rivaux &trang rs, 


25 Mai. Lauteur de la refuration du: nen 


du re Richard, 3 Focecaſion des bruits ré- 


pandus "ow" le . e a une 


5 (1179) FEET 
loi pour valider les mariages des proteſtants 
fait voir d'abord 2 ce fougueux adverſaire que 
ſon zele n'eſt rien moins gus charitable ; il lui 


prouve enſuite que fes raiſonnements ne valent 
rien; il Etablit que le mariage eſt avant le ſacre- 
ment, qu'il eſt dans Vordre ſocial ſans lui; que 
| c'eſt une ignorance de proſcrire l'un, une herehie 

de rejeter Pautte, un défaut de jugement de 


les identifier; que ils ſont (Eparables,, dans le 


mariage tout le civil eſt du for exrerieur , tout le 
ſpirituel dans le ſacrement eſt du for intérieur 
que le premier appartient au corps politique, 
& le ſecond eſt tout entier au corps eccleſiaſtique: 
or , l'égliſe étant dans l'état, & non pas l'tat 


dans Vegliſe, il eſt Evident que le prince, à la 


tere de Verat , &tend fa juriſdiction ſur tous 
les intérets du corps civil, & que l'égliſe doit 
borner la ſienne au tit Etabli pour Padminiſtra- 
tion des ſacrements. Nul doute dont que le 


roi tres-chretien ne puiſſe, ſans comprometere- 


la religion, autoriſer union matrimoniale des 


ptoteſtants, par telle forme civile & judiciaire- 
qu'il voudra introduire: mais le doit- il! Le 


redoutable adverſaite détruit également les rai- 
ſons du moine, qui pretend que non, & lui fair 
voir qu'il ne s'entend pas mieux en politique 


qu'en theologie. Tout ce traité eſt rempli de 


ſageſſe, d'&rudition & de logique; il eſt diffus, 
comme la premiere partie. On y treuve un 


morceau philoſophique ſur la liberté de la 


preſſe, necefſaire du moins à Peégatd des livres 
de controverſe, d' autant meilleur que c'eſt un 
point de liberté ſur lequel ſes partiſans modernes 
n'ont pas encore inſiſt, & d'autant plus n& 


ceſſaite qu'il eſt Je plus propre à contribuer 4 
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. | ( 125 ) | 
la deſtruction des préjugés auxquels ils font 14 
26 Mai 1776. On n'a pas manque de lacher 
des quolibets contre monſieur Turgot. Le bon 
mot le plus plaiſant eſt celui de madame la 
marquiſe de Fleuri; elle ẽtoit dans une ſocicté 
ou monſieur d' Alembert tẽ moignoit ſes regrets ſur 
la perte de ce miniſtre, en $'&tendanr ſur la mul- 
titude de bonnes choſes qu'il avoir faites. On le 
contrarioit à cet Egard : « au moins, s &cria- t- il, 
w ne peut on nier qu'en yy de temps il nait 
ans la forer des pré- 
oo Juges : c'eſt donc pour cela, 2 repris avec viva- 
> Cite la marquiſe , qu'il nous a donn tant de 
w fagots. » ey „„ 
26 Mai, Les Mannequins ne ſont que manuſ- 
ctits; & comme ils ont une certaine étendue, 
les copies sen multiplient lentement, & rendent 
Touvrage difficile a avoir. On ne peut aſleoir de 
jugement precis concernant cette ſatire , (ans 
Fir lue, tant les avis ſont differents : les uns 


la trouvent pleine de ſel & de fineſſe , les autres 


dure & groſſiere; tout le monde s'accorde ſeu- 
lement à la decider fort condamnable, Quant aux 
trois Maries, on les connoit encore moins. 
27 Mai 1776. Mlle. PEſpinaſſe,, tres-connue- 
dans le monde par Vaſyle qu'elle donnoit à mon- 


ſieur d'Alembert, par ſa paſſion pour Pencyclope- 
die & les encyclopédiſtes, ainſi que pour les 


Economiſtes, vient de mourir. Les colyphées de 
ces deux cabales la regrettent par cette raiſon; 
elle tenoit un de ces bureaux. de philoſophie - 
ſubſtitucs aujourd'hui a ceux du bel eſprit. Mon- 
ſieur de la Harpe Etoit un de ſes nourtiſſons: elle 

N a * ouyroit 


(1219) | 

ouvroit depuis quelque temps les portes de 
Pacademie par ſan credit ſur le ſecretaite qui 
mene la compagnie. Ce poete eſt Je dernier 
u'elle y aura fait entrer. Le domaine a mis le 
cells chez elle, ce qui confirme ſa barardiſe. , 
23 Mai 1776, Depuis le 1 avril il a com- 
mence à Paris un journal, ayant pour titre le 
nouveau Spectateur, ou Examen des nowvellss 
pieces de theatre, ſervant de repertoire uni- 
verſel des ſpectacles, ridig par M. le Fuel de 
Mericourt, On ſent que cet ouvtage pourroit 
etre tres - bon, sil Etoit pris & ſuivi dans 
ſon vrai point de vue; mais celui- ci n'eſt qu une 
rapſodie , une compilation de beaucoup de 
choſes anciennes & connues : ce b trouve 
de mieux, c'eſt une grande hatdiefle a s expli- 
quer ſur le compte des hiſttions; ſacrilege lit- 
eeraire , dont ceux · ci ſe plaignent haucement , 
& qui pourra bien meriter au critique la ſup- 
preſſion de ſon journal. | 5 
29 Mai 1776. Alceſte ne prenant point, les di- 
recteuts de Topera. reviennent au goiit de la 
nation, & font repeter actuellement union de 
Amour & des Arts, du Sr. Floquet. A 
30 Mai 1776. Un mannequin eſt une figure fac- 
tice & mobile au gre du peintre , pour modeler 
tous les mouvements qu'il veut donner à ſon ori- 
ginal : c'eſt de- la que la fatire dont on a deja 
parlé pluſieuts fois, a pris ſon titre les Man- 
nequins , conte ou hiſtoire , comme l'on voudra, 
L'auteur ſuppoſe que tout eſt Mannequin dans 
le monde, c'eſt-a-dire, ſuit volontairement, ou 
ſans le ſavoir, , une impulſion Etrangere. Le 
toi, ſuivant lui , eſt le premier des manne- 
quins ; & en donnant une idée favorable des. 
Tome IX, 4 8 3 


9 


72.6 (112) | 
bonnes diſpoſitions du jeune prince, il le peint 
comme propre a ſe laiſſer conduire tant 4 raiſon 
de fa jeuneſſe „ que de la flexibilite & du peu 
de conſiſtance de ſon catactere. Le mannequin 
qui dirige ce Chef des mannequins, eſt le comte 
de Maurepas : le miniſtre eſt ment par ſa ſem- 
me; celle ei par Vabbe de Veri, auditeur de 
Rote; Pabbe de Veri étoit engoue de monſieut 
Turgot; voila comment il eſt parvenu au mi- 
niſtere. Le ſurplus eſt une hiſtoire deétaillte 
de toutes ſes operations, qui ſe termine au lit 
de juſtice , faute de matiere; mais Pecrivain 
annonce une ſuite, On voit qu'il en veut beau- 
coup à ce miniſtre , a ſes operations & ſur-tout 
aux Economiſtes, Pour rendre ſon ouvrage 
plus intéreſſant, il transforme le ſyſteme Eco | 
nomique en un monſtre , qu'il anime & qu'il 
repreſente avec tous les attributs qui peuvent 
le rendre odieux ou tidicule. C'eſt dans un 
ſonge qu'a M. de Maurepas ; ſous le nom d. Ali 
bey , au moment ou S. M. le conſulte fur le 
genre d' adminiſtration qu'il introduira pour re- 
medier aux maux de Pancienne', que lui appa- 
, | roit ce phantome ſous des dehors impoſants ; il 
® lni fair accroire ètre la divinire tutélaire qui 
va rendre au royaume ſa ſplendeur. Le vieux 
miniſtre , tout Emerveill de ce reve , conſulte 
fa femme, celle - ci Pabbe de Veri, &c. On + 
trouve peu d'anecdotes nouvelles dans cette 
eſpece de roman all&gorique , aſſez bien fait 
dans ſon genre, & point auſſi méchant qu'on 
Pavoit annonce. Il eſt bien écrit, il y a du ſar- 
caſme, des portraits bien frappe6s ; il ſent Thom- 
me de cour : il y a des idées creuſes & obſcu- 
tes , des — trop outrèes, & Jon ſe- 
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roit tents de Fattribuer au comte de Laura» 
guais, s'il y avoit moins d'ordre & de metho- 
de : le plan en 1 ſt trop ſoutenu | d'un. bout Aa 
Tautte pour appartanit ace ſeigneuu . 
31 Mai 1776. On fait aujourd'hui que Mlle. 
Leſpinaſſe toit batarde du cardinaſ de (Tenoin , 
comme monſieut d Alembett eſt baratd de ma- 
dame de Tenein ; identité- d'origine & eſpece 
de .,parente ; premieres cauſes des liaiſons de ces 
deux .perſonnages qui sctoient congus chez 
madame Dude nt / ou la Dlle. Leſpinaſſe avolt : 
fait ſop *apprentiflage de belyeſprit.. 
- 2 Juin 1776. Me. Linguet, outre fes repre» 
ſentat ions / aw roi, fait imprimer confulta- 
tion de Me, Lingust , awocat, en reponſs à Is. 
conſultation ſur la diſcipline des avocats ,' im- 
primee chix Kuna en mai 1775. Il faut ſe 
tappellet ce dernier; ouvrage, dont on à parlé 
dans le temps, contte un nommé Roblein, que 
les avocati de Poitiers tefuſoient d' inſerite ſar 
le tableau, qui get pourvu au parlement, & 
qui a, gagué, un artét du 18 juin 1771 ayant 
ordongé qu'il fit inſcrit. La conſultation faite 
a cette occaſion, ſembloit en effet moins regat- 
der cet &tranger- que Me. Linguet; "auſle en 
act il pris ſa part, & il la refute article par ar- 
ticle + quelque fois bien & plus ſouvent mal. 
Comme la premiere „ e eſt-a-dire celle pour 
Me. Roblein;, eſt ſouſcrite de quatorat avocats 
de Paris les plus célebres, & la ſeconde, en dare 
du 1% aout 1775 n'a pout ſouſcrivant que 
Me. Linguet, il ajoute: & ſi l'on trouve ce 
„nom ainſi iſolé incapable. de contrebalancer 
le poids de geux qui chargent la colonne 
„ ci cegtte n eat ajouter 83 ti 
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» P'honneur, la juſtice, la raiſon , la veritb, 


s la delicateſſe,; toutes wierges qui certaine- 


>» ment ſont de l'avis de la conſultation de 
„% Me. Linguet, & mettront au moins j'6qui- 
2 libre. ER en,, . 9, 8 

2 Juin 1776. Les comEdiens: Italiens ſe propo- 
ſent de donner inceſſamment les Mariages Samni- 
es, piece de M. Duroſoy, qui, abſolument livre 
à ce théatre „ veut bien renoncer au Frangois, 
plus propre a la ſolide gloire, pour avoir celle 
de faite revolution au premier, d'y tamener le 

ſentiment qu'on y avoit perdu: tel eſt le grand 
ꝓtojet de cet auteur dans ſes drames lyriques. 


La muſique eſt du Sr. Gretry. Comme la reine 


prend goũt aux premieres repreſentations, ceſt- 
à-dire, aux chütes, car S. M. n'a guere vu que 
de cela, le jour dependra' de ſon choix. 

3 Juin 1776. M. Fabbé Roubaud, charge de la 


tedaction de la Gazerre dl agriculture, tommer- 


ce , arts & finances, devoit ſuſpendre ſes 
fonctions pour vaquer a fon voyage d' Italie; 
mais dégoùté des changements ſutvenus dans 
Eee il paroit qu'il y renonee tout - 
„ eee 
3 Juin 1776. Il &oit reſerve à nos jours de 
voir la plus brillante actrice de la come die Fran- 
coiſe pour la ſtature la nobleſſe théatrale, 
afſez denute de reſſources pour faite banque- 
toute. La demoiſelle Raucoux vient de dif. 


patoitre par cette raiſon. Sa luxure immodéree, 


ſon goüt pour Part des Tribades Ta empschde 
de trouver parmi notre ſexe les ſecours qu'elle 
s' leroit-mEnages ; il eſt vrai qu'il n'eſt pas 
moins étonnant qu'elle en ait manquè dans lau- 
tre gente de plaiſir auquel ſe livrent des dames 


„ 
du plus haut parage. On fait que ce vice eſt fort 
en vogue, & ſurement nous ne ſerons pas 
prives long - temps de la comedienne qu'on 
regrette. 1 „„ hn 
3 Juin 1776. Comme [on eſt ſans cefle à re- 
toucher le troiſieme acte d'Alceſte , que le che- 
valier Gluck eſt trop Eloigne 2 qu'on regoi- 
ve ſes corrections, les regiſſeurs ackuels ont 
eu recours au Sr. Gmſſec, mulicien renommeE 
d'ans Pharmonie d'egliſe, genre triſte & lugu- 
bre, analogue a celui du nouvel opera, | 
4 Juin 1776. M. de Maurepas , par une perfidie 
de courtiſan, quoiquaureur en partie de la diſ- 
gr de M. Turgot, au moment de ſon depart 
e la cour lui ecrivit pour lui faire ſon compli- 
ment de condoleance ; celui-ci ſentant à mer - 
veille ce que ſigniſioit ce perſiſſage, en fut 
23 » & fit ſur le champ une réponſe ferme, 
noble & mordante par la cenſure inditecte de la 
conduite du mentor. On a recueilli une & 
autre lettte, bonnes a conſerver comme 
anecdotes. Voici d'abord le court billet du 
comte. 3 e : ; "Ip" . n 
ee Je m'empreſſe, Monſieur , 4 vous témoi- 
„ gner la part que madame de Mautepas & 
„ moi avons pris a l'évenement qui vous eſt 
>> arrive. Jai ſhonneur d etre, & c... 12 
92 mai 1776. . „ 
| Reponſe, « Je ne doute pas, Monſieur, d& | 
„ la part que madame de Maurepas & vous "#41 
> avez pris a l'évenement qui vient de myarris #01 
>>. ver: mais quand on a ſervi ſon 'maitre avec. ä 
» hdelite, qu'on a fait profeſſion de ne lui taire 
o aucune verite utile, & qu'on n'a a fe r | 
» cher ni foibleſſe , ni fauſſets , ni diſſimula - 
| F 3 
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= tion , og ſe, retire ſans thonte , ſans craints 
* & ſaus remordss ot 
„Jai Phonneur d'étre, avec les ſentiments 
2» que je vous dois, &c. „ 
4 Juin 1716. M. le chevalier de Berainville, 
dont on a deja celebr le zele pattiotique à Focca- 
ſion de ſon deſſin allégorique relatif au retour 
du parlement, & de ceux en Thonneur du rot 
& de la reine, en ayant fait nn en l' honneur 
de l'impèratrice- reine, a regu en reconnoiſ- 
ſance de cette ſouveraine cinq medailles des plus 
belles & des plus riches du cabinet de S. M. im- 


14 


4 


pèriale; Pune repreſentant d'un core le porttait 


de cette princeſſe, & de l'autre celui de lem - 
pereur - regnant ; la ſeconde repreſentant le 
portrait de Vimperatrice d'une part , & celut 
du feu empereur- de autre; la troifieme 5 
frappee lorſqu' elle prit. poſſeſſion du ' royaume; 
de Boheme ; la quatrieme frappte lorſqu'elle 
fut reconnue reine de Hongrie; enfin la cin- 
quieme relative a: la: reunion. de tous les états 
heredijaires dans ſa main. En outre ,.Vambaſs 
ſadeur de cette ſouveraine lui a d&livr6 une 
copie de Particle qui le concerne dans la let- 
tre de ſa maitreſſe, qui eſt tout- à - fait honnẽte 
& flatteuſe pour ce chevalie. 53 
3 Juin 1776, Extrait d'une lettre de Genes, du: 
20 mai... . Madame la ducheſſe de Chartres a 


d'abord dẽſolé ici toutes les femmes qui ſe. pi- 


quent de fe parer à la Parifienne ; cette prin- 
ceſſe qui voyage ſous le nom de comteſſe de 
Joinville „n'a paru les | premiers jours qu en 


demi-grand bonnet: ce qui a fait triompher les 


maris, ennemis des coëffutes hautes & des pa- 
naches ; ils ont reptéſenté à leurs moitics 


% | 
qu'elles ne pouvoient mieux faire que de' fe 
conformer a la 2 4 de ſe coëffer de notte pre- 


miere ptinceſſe du ſang. Mais celle-ci stant 
miſe in fiocchi & ayant atbore les plumes, 
Vaicgrefſe a été univerſeile chez les Dames; 
& des le lendemain les banquiers ont eu pour 


50,000 livres de commiſſion en plumes a faire 


yenir de France. Cette anecdore futile en 
elle- meme , prouve le gout des etrangers 


pour nos modes, & que nous Iregnons en- 


core par elles, fi nous ſommes d'ailleurs dé- 
chus de notre preponderance dans les opera- 
tions politiques. | 7 F245 


6 Juin 1776. Il ya de grands projers chez 


nos jeunes ſeigneurs pour des courſes de che- 
Vaux qui doivent avoir lieu cette automne : on 
Parle d'un coureur que M. le comte d' Artois 
a fait acheter 1700 louis: il eſt garde & ne 
Peut Erre vu juſqu'au moment ou il ſera mis en 
fonctions: il eſt toujours couvert & 'maſqu& 
le gouvernement prend 4 cœur cet amuſement 
frivole pour ceux qui $'y livrent , mais qu il 
a ſcrieuſement envie de tourner a Pameliora» 
tion de nos haras, * ö 
7 Juin 1776. L affaire de madame de Saint · Vin- 
cent n'avance point par les délais & empe+ 
chements qu y met le maréchal duc de Ri- 


* 9 
* 


chelieu; ce qui confirme de plus en plus ſon 


tort + il eſt d' ailleurs furieux contre le de fen 


ſeur de la preſidenre , qu'il redoute & qu'il 


avoit voulu s'attacher. C'eſt Vabbe Coulon, 


qui , avant de rien faire pour ce ſeigneur 5 
a deſire voir la partie adyerſe , & connoitre 
la nature du proces, II s'eſt pris de zele pour 


cette derniere.z il a trouvé fa cauſe fi bonne 
| Y 


« 5 * — 


| 128) 
qu'il a refuſe ſa plume au maréchal, & a. 
employee pour la prſidente: procede d' autant 
plus favorable a cette accuſte , que l' abb, 
sil eũt cre ſuſceptible d tre menè par P'eſpoir 
du lucre ou de la faveur , n'aureit pu balan- 
cer: c'eſt lui qui a fait les derniers mEmoires 
[ de cette dame, & a donne au proces une toure_ 
[| nure nouvelle, CITED 
} : 8 Juin 1776. Extrait d'une lettre de Genes, 
1 du 22 mai 1776... . Nous avons Etc a la ſuite 
I 5 de madame la comteſſe de Joins ille voir le 
ons du doge ; nous navons pu le voir 
SH lui- mème, parce qu'il étoit malade. Il y a2 
1 une ſuperbe & immenſe ſalle, od ſont les 
| ſtatues en marbte de tous les grands hom- 

mes de la république qui Pont illuſtree ou 
de fendue: le maréchal de Richelieu fe trouve 
au milieu d'eux en cette qualité. Il eſt bardé' 
de tous les cordons , charge de tous les ba- 
tons , &c.; mais les? Génois ſont fi indignés 
de ſon proces, qu'ils le voient avec peine en 
pareil lieu, & ſeroient bien tentés de Ven faire 
öter „ s' ils ne craignoient de deplaire a la 
cour de France : mais fi ce ſeigneur vient a 
' perdre ſon proces , fon affaite eſt faite, il 
ſera expulſe de la place honorable qu'il tient 
\ Ii, & ſon nom ſera biffé ſur le livre d'or. 
8 Juin C'eſt demain decidement que Von 
remet & Poptra [Union de I Amour & des 
Arts | 5 | * 
9 Juin 1776. On peut ſe rappeller qu on a parle 
précedemment d'un commentaire de la Hen- 
riade, fait par la Beaumelle & mis au jour 
par Freron ; en conſequence on voyoit a. la 
tète le portrait de M. de Voltaire, accolle 
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(We, 
de droite & de gauche de ſes deux Editeurg. 
Un partiſan de ce grand homme a fait le 
quatrain ſuivant, ou le madrigal eft ſi fine- 


ment enveloppé dans IEpigramme, qu'on a 
peine a l'y trouver: Pidee eſt priſe du pa- 
krallele naturel que l' eſtampe preſente avec la 


figure de Jeſus-Chriſt au milieu des deux 
larrons: „ 5 5 
Entre-la Beaumelle & Freron 

Un grayeur a place Voltaire: 
.. Sl gy trouvoit un bon larron, 

Ce ſeroit ſans faute un calyaire. 


9 Juin 1776. Les Mariages Samnites ſont 
toujours en ſufpens , relativement à la reine: 
comme ſa majeſté fait ſon jubile, on a agitE 
a la cour $'il convenoir que ſa majeſté fur au 
ſpectacle pendant ce temps-là: on dit N 
que les caſuiſtes de ce pays-1a ont decide qu'elle 
pouvoit aller a la comédie les jours on elle 
ne feroit pas de ſtation. On veut que (a majeſte, 


plus rigotiſte, air prefers de les faire toutes 


avant de venir au ſpectacle, | 
1 Juin 1776. Ceſt jeudi 20 queſt fix le 
jour de la reception de monſieur de la Harpe à 


académie Frangoiſe; c'eſt monſieur de Marmon- 


tel qui doit lui repondre en qualité de directeur, 
& tout le parti ncychiphiifiie eſt deja ſur 
pied pour ameuter ſes admirateurs. Is 

10 Juin. Les memoires, concernant I'admi- 
niſtration des finances ſous le miniſtere de monſieur 


Pabbe Terrai , coutrôleur - general , commen= 
lus, A en croire 
Tediteur, la premiere partie ſeroit de monſieur 


' 


cent 2 ſe repandre un peu 


Fs 


— 
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| Coquereau, jeune avocat , tres-attache au parſe 
F ment, & qui, dans un exces de zele patrio- 
tique, $eſt brule la cervelle, ainſi qu'on Pa 
"2 - raconté autrefois: mais on eſt fi fort en garde 
| contre tous ces traveſtiſſements depuis que 
[1 monſteur de Voltaire les a mis a la mode, 
| qu'on n'y ajoute pas beaucoup de foi d'ail- 
| leurs. La ſeconde partie de la mEme: plume 
1 en apparence, neſt certainement pas du mème 
4 ; auteur , puiſque les EvEnements en ſont pole 
„ tErieurs a ſa cataſtrophe. Quoi qu'il en ſoit, 
| | le heros de Pouvrage y eſt peint ſous les cou- 
* | leurs les plus odieuſes & les plus vraies. On 
| I y repréſente comme un homme ſans vertus, 
| 
| 
| 


mais non ſans talents, Differentes anecdotes 
de fa vie jette de la variete dans ce tableau 
i - de ſon adminiſtration, par lequel on juge qu il 
9  Temporte de beaucoup en horreurs & en atro- 
I! | cites ſur ſes predeceſſeurs, On n'eſt pas Fiche 
i de voir percer le livre dans ce moment, ol 
1 certains ennemis du bien public, ſans doute, 
28 affectent de le proner, & d'afſurer que c'eſt le 
1 ſeul homme en état de reparer les maux qu'il 
* wy kw, 3 tw 
Fil a fairs, quelque decriE qu'il fur deja; c'eſt 
; | un derniet coup porte a fa reputation par 
a Phiſtoire des faits, qui la rend à jamais exé- 
Pi | crable. ; Nb ' 
4 11 Mai 1776. Monfieur Robe ayant autre- 
1 fois fait une ſatire contre le comte de Biſſy, on 
* en parla A celui-ci, qui, ſans ſe fächer, dit: eh 
| bien! amenez-le diner chez. moi ,, qu il me la liſe. 
Wl | Ce potte, confondu par cette generoſite, ne fait 
plus de fatires contre le comte, mais lui en 
adreſſe. C'eſt ainſi qu'il vient de lui offrir une 
diatribe contre les auteurs du jour, dans le 


(131) 
ente de celles de meſſieurs Clement & Guil= 
pare Il y paſſe en revue ceux les plus à la mode 
entre ces meſſieurs, & les peint preſque tous 
de couleurs qui leur ſont propres; il leur donne 
quelquefois des louanges, mais ſouvent pour 
mieux aſſener ſes coups. On fait que monſieur 
| Robe eſt vraiment original, qu'il a une ma- 
niere a lui; ſans doute elle n'eſt pas la meil- 


leure ; il affecte trop de chercher la richeſſe de 


la rime : pour former des * „il en em- 
prunte de toutes parts; elles ne ſont pas toujours 
nobles & bien choiſies; ſon Erudition les lui fait 
revetir des termes les plus techniques des arts, 
ce qui jette de lobſcuritè, de la dureté dans ſa 
poëſie, toujours forte & Energique,, & point aſſez 
proportionnee à la variere des ſujets qu'il traite. 
Meſſieurs Linguet, la Harpe, Dorat, Dutoſoi, 
Beaumarchais, ſont les perſonnages les plus 
reſſemblants dans cette galerie de portraits ſa- 
tiriques. | 3 | TITS 
12 Mai 1776. Levafion de mademoiſelle Rau- 
coux, qui devoit jouer dans la tragEdie de Zuma 
annonce, empeche que cette tragedie n'ait lieu 
a preſcur, Comme cette acttice eſt au temple, 
qu'on travaille, ainſi qu'on Vavoit prevu , a. 
Tarrangement de ſes affaires, on ne doute pas 
qu'elle ne reparoiſſe bientor, * 

Iz Juin 1776, Me. Falconnet , toujours plus 


furieux de n'avoir pas été inſcrit ſur le nouveau 
tableau des ayocats, ſe barbouille avee ſon 


ordre; il veut le forcer à prematurer ſon, ad- 
miſſion, &. l'on craint qu'il ne ſe faſſe des af- 
faires comme Me. Linguet, dont Pexemple de- 
vroit bien le rendre ſage, - . 3 

13 Juin 11776, Ce quia fait preſumer wor raiſon 


} 4 
x Fa * 
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que l'état de monſieur le comte d' Artois n'Etoit- 
pas ſatisfaiſant hier, c'eſt que la reine, qui de- 
voit venir a la comedie Italienne, a envoyé un 
contre-ordre. On a jouè a ce ſpectacle les Mania- 
ges Samnites, drame lyrique en trois actes & en 
proſe, mele d'ariettes. Ce drame eſt tire d'un 
conte de Marmontel aſſez bizarre, mais ſuſ- 
eeptible cependant d' etre ajuſtE au théatre. 
Malheureuſement monkeur Duroſoy n'y entend 
rien; il en a fait une piece bien fade, bien 
— langoureuſe, bien hétéroclite, & ſur- tout bien 
bourſoufſée & bien abſurde, car il y a de tout 
cela. C'eſt d' autant plus facheux que le ſieur 
Gretty a travaillé d' excellente muſique ſur ce 
mauvais fonds, & que les comediens ont fait 
une depenſe pour embellir la ſcene par une 
grande pompe & magnificence de cortege con- 
fiderable. Le ſieur Clairval y a paru, & les 
demoiſelles Trial & Colombe y font affaut de 
talent pour le chant. | Hd 


13 Juin 1776. Le ſieur Caraccioli , pour em- 
brouiller davantage le probleme concernant les 
lettres pretendues de Ganganelli, a raſſemblé 
dans une lertre qu'il geſt adreſſte 2-lui-meme 
toutes les objections les plus fortes, pour les 
reſoudre enſuite dans une reEponſe, La premiere 
oft fignle I... A... B,., & dare ce... 
février 1776. Dans une pareille matiere on ſent 
9 que lediteur ne pouvoit mettre trop de &larts& 
Ti ; & de bonne foi, & que ce perſonnage ano- 
ro nyme ne peut que rendre les ſceptiques plus 
i difficiles a convaincre : ils le font davantage 
encore, en liſant la réponſe datée de Paris le 
cinq mars 1776 ; réponſe ttès- foible & qui 
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ne detruit pas à beaucoup pres les objections $ 


qu'il geſt mabadroitement adreflces. | 

14 Juin 2776. Un des foins qui agitoient le 
plus monſieur Turgot durant ſon miniſtere, Etoit 
de trouver les moyens d' extirper Puſure à car en 
la regardant comme une choſe legitime, il nen 
connoiſſoit pas moins les inconvenients & le 
danger pour ceux qui en étoient les victimes. 
En conſequence, pluſieurs faiſeurs de projets 
avoient tourné leurs ſpeculations de ce core-la.. 
Un de ces auteurs eſt Me. Prevort de Saint - Lu- 
cien, avocat au parlement, qui, s' abſtenant de 


ſes fonctions durant le ſommeil des loix, a 


employé ſon tenips à mediter ſur un point d'uti- 
led policy — i conſiderable. II —_ reſults. 
un ouvrage cencernant le projet d*etabliſſement 
d'une caiſſe de pret public; caille plus avanta- 
geuſe que les monts. de pi&te & lombards , en 
ce que, 19. il n'en a point fait un objer de 
finance: 20. qu'il ne la point reſtreinte a don» 
ner des ſecours ſur des ſeuls gages mobiliers: 
30. en ce qu'il Pa mieux balance, combine 
que les autres, & qubelle eſt beaucoup moins 
ont teuſe. 


14 Juin. On ne ſauroit omettre un mot du 


roi a monſieut de Malsherbes, lorſque ce der- 


nier, réſiſtant à toutes les inſtances que lui fai- 
ſoit ſa majeſtè pour l'obliger a lui continuer ſea 
ſervices, elle s ecria: que vous etes heureux ! que: / 
ne puis. js auſſi quitter ma place! Preuve combien. 
ce monarque en ſent importance & en mẽme- 


temps la difficult. | 

15 Juin 1776. Le Catichiſme du citoyen , br ile: 
il y a quelque temps, perce enfin; & malgrE 
la vigilance du gouvernement, on en voit quels 


” _ 6134). 
2 exemplaites. Quand on I'a lu, on n'eſt pas 
urpris que les partiſans du deſpotiſme aient 
fait de fi grands efforts pour lVaneantir. Cet 
ouvrage, quoique court, traite des objets les 
Plus importants ; ſavoir, du droit public en gé- 
neral , de la conſtitution & des fins des ſo- 
Cictes politiques, de la puiſſance I&giſlative & 
de Pexccutive parmi les Frangois, du roi, du 
eee cour de France ou cour des pairs, 
es droits communs à tous les membres de 
Teétat, de ceux du clergé, de la nobleſſe, du 
tiers. tat, de la religion de Perat 3 & enfin, 
dans une recapitulation , Vauteur revient encore 
fur les grands principes, & les expoſe de 
nouveau ſous un ſeul & meme point de vue. 
Du reſte, il remplit à metveille ſon titre, c'eſt 
à-dire, qu'il met à la portée des plus ſimples 
& des b wh ineptes une doctrine que VE/prie 
TX des Loix & le Contrat ſocial avoient noyee 
11 dans une metaphyſique fort difficile A enten- 
\ | dre. La clarté, la preciſion & la verite ſont 
il les qualites dominantes de ce catéchiſme, 
g- Ectit avec dureté & {Everite, ou lon apprend, 
avec la meme impartialité, leurs devoirs aux 
ſujets & aux fouverains. L'article de la liberte 
de la preſſe ſur les objets d'admimiſtration , y 
14 eſt ſpEcialement trait; & Pempecher , ſui- 
| vant le publiciſte, c'eſt attaquer la liberté 
1 civile, affoiblir le patriotiſme qui eſt Je nerf 
* de fétat, & ſe rendre vielemment ſuſpect de 
1 projets contre les loix & la conſtitution. | 
16 Juin 1776. Monſieur de Voltaire, qui fe 
rend volontiers le Dom Quichotte de tous les 
illuſtres (cElErats , depuis/long-temps a pris la d&- 
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fenſe du comte de Lally , condamn& 4 avoir 
la tere tranchee , il y a quelques anndes , pour 
raiſon de haute*trahiſon contte Perar , lots de 
ſon commandement dans Inde durant la der- 
niere guerre. Juſqu'a” preſent ſes efforts n'avoient 

s eu de ſucces, mais avoient ſeulement con- 
rribus a &branler beaucoup de tẽtes foibles 
qui ſe laiſſent volontiers entrainer par celui 
ui parle le dernier. L'entrepriſe ptend plus 
de conſiſtance aujourd'hui que les Dillons , 
parents du ſupplicie, ſont en faveur aupres 
de la reine; on veut que ſa majeſte-prenne 
la choſe a cœur, & alors elle ne peut inanquer 
de c d nd CT 28: Bb 

16 Juin 1776. Il paroit/ une brochure con- 
cernant le différend élevé entre les Eſpagnols 
& les Portugais au ſujet de leurs poſſeſſions 
dans. le Nouveau-Monde ; c'eſt une tradue- 
tion de VEſpagnol ſur le méridien de démar- 
cation entre les domaines des deux nations : 
on creiroit y trouver une expoſition claire de 
Perat de la queſtion & la ſolution de leurs 
droits teſpectifs; mais c'eſt une confuſion de 
faits cites & conteſtés, qui jette, au contraire , 
ſur. la queſtion Vobſcurire la plus grande. 
| 16 Juin. Tart de la filouterie ſe perfectionne 
tous les jours, & enfante des chef-d'cruvres 
propres à Etonner les plus habiles. Derniére- 
ment un Quidam vint au corps-de-gatde du 
pont-neuf au milieu de la nuit, ſe dit loca- 
taire d'une des nouvelles boutiques Etablies 
fur ce pont, demande de 1a lumiere & une 
elcorte, ſous pretexte' qu'il toit preſſé de 
partir le lendemain | martin , plutôt qu'il ne 
comptoit, pour une foire, & qu'il Etoit oblige 
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de preparer ſur le champ ſes marchandiſes. Le | 


ſergent ne forme aucun doute ſur ce rapport, 
detache deux fuſiliers pour eſcorter le pretendu 
matchand : avec de kuſſes clefs il ouvre la 
boutique & les armoires , il prepare ſes ballots ; 
les ſoldats mEme laident, & tranſportent à ( 
priere leſdits ballots au corps - de garde, ou i 
ne les laiſſe pas long - temps. Le vrai poſſeſſeur, 
arrive le lendemain a I'heure ordinaire-, trouve 
la boutique yuide , ſe plaint, & apptend le ſtra- 
tageme. | fn 

17 Juin 1776. L union de l'amour oy des 
arts a été bien accueillie par les partiſans de 
la muſique Frangoiſe , mais on ne peut diſ- 
convenir qu'elle ne paroiſſe extiẽmement foi- 
ble aux oreilles habirutes depuis quelques temps 
a la grande & riche harmonie du chevalier 
Gluck. | 7 id + 

17 Juin. Hiſtoire de meſſieurs Paris, par mon- 


ſieur de 1**** , ancien officier de cavalerie : ou- 


vrage dans lequel on montre comment un 


royaume peut paſſer dans Veſpace de cing 


années de l'erat le plus deplorable a Verat le 
plus floriſſant. Ce volume de 160 pages, eſt 
precede d'un diſceurs preliminaire qui en a 
16. Tout le monde fait que les quatre frereg - 


dont il eft ici queſtion, ont eu grande part 


aux affaires de finance ſur la fin du regne 
de Louis XIV, ſous la regence & ſous le 
feu roi. On ſent combien Pouvrage. pouvoit 
etre intéreſſant par le parallele de la conduite & 
de la fortune de ces illuſtres parvenus, qui, 
charges de la plus importante geſtion pen- 
dant plus d'un demi ſiecle, ont fait une for- 


tune conſidérable, mais bien inférieure a cells 


eh? 

des la Borde & des Beaujon , qui n'ont en | 
confiance de la cour que peu d'anhees, & qui, 
au conttaire, ont fait paſſer la France de Verat 
le plus floriſſant a l'état le plus deplorable. On 
voit malheureuſement que Pauteur du livre en 

ueſtion n'eſt qu un adulateut ourre de la famille 
4 Paris, ſans vues, ſans talent & incapable 
de traiter cette matiere ſous le point de vue 
intéreſſant où elle auroit dũ Etre preſentee. 


28 Juin 1776. On commence à debiter ſous 
le a——_— un ouvrage , dont le titre s annonce 
comme intéreſſant; il porte: Hiſtoire du Proces 
du chancelier Poyet, pour ſervir à celle du regne 
de Franpois I,; wi de France, avec un chapitre 
pftéliminaire fur antiquire & la dignite de 
Uoffice de chancelier, & ſur les viciſſitudes qu il 
a eprouvuees : par | Hiſtoriographe ſans gages & ſans: 
pretentions, | — 

Un autte livre pique la curiofité à raiſon 
de fon auteur, qu'on annonce Etrre le marquis 
de Condorcet : de Vimpartance & de la naceſſiti 
des chemins publics en France, ainſt que des 
moyens les plus propres & leur execution , avec 
un Precis hiſtorique de I'ttat actuel des Ingenieurs. 
des Ponts & Chauſſees c de leurs diverſes fonctions. 
Amſterdam , 1777. Cette date prematurce ſem- 
bleroit annoncer que le livre ne doit pas 
ſe repandre fi-tot : on preſume qu'il y a. 
beaucoup de critique dans cet ouvrage ſur 
notre adminiſtration , & que [auteur , ſur · tout 
depuis Pexpulſion de monſieur Turgot, na ofE 
Pavoner, 8 | 

29 Juin 1776, M. le chevalier d'Oify , capi- 
taine des vaiſſeaux du roi, eſt mort il y a deja 


| (138) 1 
quelque temps fort regrerts du miniſtere 1 
raiſon de ſes talents, C'etoit un officier de la 
marine tres- applique a ſon metier, & qui y 
avoir acquis des connoiſſances diſtinguees ; 
Il eſt d'autant plus facheux qu'il ait peri auſl 
| Prematuremert , qu'il Eroit a la veille d'exé- 
cuter une miſſion ſecrete en Angleterre & 
ſur nos cõtes, dont on ne dit pas conſequem- 
ment Fobjet, mais qui ne pouvoit .etre qu'ims 
portante dans la poſition critique où ſont les 
choſes: auſſi monſieur de Sartines a- t- il envoye, 
des qu'il a ſu I'evenement , un premier commis 
de confiance pour retirer tous les papiers relatifs 
= Vadminiſtration & aux diverſes expeditions 
dont ce militaire ayoit été charge, Son inven- 
raire eſt extremement curieux, par Ja quantité 
de choſes rares qui sy trouvent en tous points 
d'hiſtoire naturelle: on vante ſur-rout une table 
de bois de vigne , qui a pluſieurs fiecles , & 
des planches de bois de Camphre , les ſeules 
exiſtantes dans Paris, le receptacle de tant de 


— 


merveilles. 5 
17 Juin 1776, On peut ſe rappeller qu'une 
fameuſe pretreſſe de Venus a été deécrétée 
de priſe de corps l'année derniere; cette 
pretreſſe , la dame Geurdan, ou par ſobri- 
quet la Comteſſe, Etoit impliquèe dans une 
affaire criminelle dont on n'6toit pas trop 
inſtruit. Un mémoire de la dame d'Oppy , 
femme d'un ancien grand - bailli Iepee de 
Douay, accuſée d'avoir été chez Pentremet- 
teuſe „& en conſtquence enfermée a ſainte 
Pelagie, ſe publie depuis quelques jours, & met 
— au fair de ce proces curieux & intéieſſant. 


wo (rw) | 
20 Juin 1776. Ceſt en 1768 que madame 


d' Oppy fut trouvee chez madame Gourdan, o 


elle pietend n'avoir été que par la perfidie 
d'un homme = Py introduifit ſous pretexte 


de la mener chez une femme de condition 


comme elle: en conſẽquence elle fut conduite & 
enfermée à inte Pélagie. Son mari , apres 
quelque temps, vint la prendre, la ramene 
a ſa terre „ parut fe reconcilier avec elle, 
& reconnoitre la vérité de la ſurpriſe annonce 
_ ci-deſſus. Madame d'Oppy ', ſuivant fa rela- 
tion, vit bientor que cette reconciliation ſimu- 
lee n' toit qu'un piege de ſon époux; elle ſur 
qu'il travailloit à la faire enlever une ſeconde 
fois irrẽvocablement : elle fur effrayte de la 
decouverte' & paſla en Angleterre. , d'od elle 
Ecrivie 'a for! mari. Loin de lui répondre, 
celui- ci, foible & ſubjuguE par des collaté- 


raux, a fait ptoceder contre ſon Epouſe par 


contumace , & [a fait condamner aux peines 
de [Fauthentique, C'eſt contre ce jugement que 
madame d'Oppy- revient; elle veſt rendue 
France, elle $'eſt miſe en regle, & public ſa 
juſtification; elle répond d'une maniere aflez 
farisfaiſante, non. ſeulement au premier grief; 
mais à d'autres dont Vaecuſe ſon mati 

dant qu'elle a ſéjourné chez Verranger. Elle 
etablit Pinſeffifance des preuves de Vaccuſareur; 
& ſon mémoire adroitement fait lui gagne 
le ſuffrage des lecteuts: elle reſette le plus grand 


tort ſur des freres & ſœurs de fon mari, qui 


Vobſedent & voudroient la priver des avantages 
conſiderables qu'il lui a faits par fon contrat 
de matiage. Ce proces doit ètte juge inceſſam- 
ment. | . l n 0 


_ 
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|; 21 Juin 1776. M. de la Harpe a été regu hier 
à lacademie Frangoiſe avec un concours de 
monde prodigicux. Son diſcours fort long, 
fort Egoiſte,, fort emphatique, fort ridicule, 
a été ſuivi d'une replique de monſieur de Mar- 
montel dans le mEme genre, non moins bavarde 
& non moins impertinente. Enſuite le récipien- 
daire a fait lecture du ſeptieme chant de Us 
Pharſale , dont il entreprend une traduction 
libre; ou Von a trouvé de beaux vers, mais 
beaucoup d'inegalite , de durete & de profai- 
que. M. d'Alembert a terminé par I'Eloge de 
M. de Sacy , dans lequel il a fait venir celui de 
Théroine qu'il vient de perdre „de mademoiſelle 
TEſpinaſſe , qu'il n'a eu garde de nommer, 
mais dont tout le monde a ſenti l'alluſion. 
21 Juin. Ceſt monſieut Doyen qui eſt charge 
du tableau du Sacre: il a choiſi le moment Qu 
le roi prete le ſerment comme grand-maitre 
des ordres de faint Michel, du ſaint Eſprit & de 
faint Louis. On eſpere qu'il ſera fait pour le 
failon de 1777, & que les amateurs pourront 
Tadmirer. 5 
L académie de peinture regrette le Sr. Drouais, 
artiſte atrache au portrait & qui s'y ẽtoit diſtin- 
gue à certains égards. . 
22 Juin 1776, Il paroit un Eſſai ſur le Deſpo, 
tiſme, Vouvrage le plus fier qui ait encore ers 
Ecrit ſur cette matiere; il eſt dedie a M. le 
dauphin ; il devoit , felon Pavertiſſement d'un 
Editeur, s' imprimer lorſque Louis XV eft mort; 
mais Pauteur eſperant que Louis XVI repare- 
toit les maux du regne de fon aileul , avoit 
ſuſpendu ſon ptojet. Il eſt date de 1775: mais 
la difficult de trouver des preſſes pour de pa- 


(IqT ) a 
reils livres , de les faire parvenir enſuite en 
France & de les y diſtribuer, en a vraifembla- 
blement retards la publicité. Il eſt encore fott 
rare & mérite d'etre plus connu. N 

22 Juin 1776. Il court un jeu de mot qu'on 
appelle Les Tout, qui fous le quolibet carae- 
tériſe aflez bien les auguſtes perſonnages dont 
il eſt queſtion ; on dit que le Roi epargne tout, 
que la Reine depenſe tout, que MONStEUR 
achete tout, & que le comte Artois ſe moque 
ds Wm. nie : 

23 Juin 1776. Le bailliage du palais, devant 
lequel madame d'Oppy avoit été renvoyee , a 
prononce-avant- hier un plus amplement infor- 
me, & ordonné ſon élargiſſement proviſoire': 
le mari a ſur le champ interjeté appel de cette 
ſentence. Des trois maquerelles impliquces dans 
cette affaite, deux ſont condamnces à Ctre ren- 
fermées I ſainte Pelagie, & la fameuſe Goundan, 
contumace, 2 Ere promenée ſur un àne, le 
viſage tourné vers la queue, ſuivant le ſupplice 

, . TOES + APIS 00 
23 Juin. On a depuis pluſieurs mois annonce 
le mEmoire que les magiſtrats expulſes du par- 
lement de Dau devoient préſenter, ou ils vou- 
loient établir qu eux étoient les vrais mem- 
bres de cette compagnie, & que les autres 
ſi earit aufourd'hui Etoient les intrus; que leur 
poſition étoit tout à- fait diſſérente de celle des 
autres compagnies; Ils ont éxécuté leur proſet, 
ont traité la matiere judiciairement, & ont 
ptẽ ſentè requẽte à ſa majeſté, ou ils dé veloppent 
leur plainte. On dit que Ceſt Me. Linguet qui 
leur a prété fa plume , & l'on aſſure que ſon 
kloquenee rend cet écrit fort intéreſſant. Du 
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reſte- „ ces meſſieurs ſont fort mal dans leur 
province, ils ont été obliges, de ſe retitet de la 
capitale pour ſe ſouſtraire aux mauvais ttaiter 
ments qu'ils eſſuysient journellement. „ 

24 Juin 1776. Les Mariages Samnites , raſtent 
toujours ſuſpendus depuis la, premiere. repi6- 
:ſentation, Un jour ou la reine avoit decide dy 
venir, la piece na pu avoir lieu meme, dit- on. 
une ſeconde fois, a raiſon de pindiſpoſition du 
fieur Clairyal 3 ce qui a donné de Ihumeur a 
ſa majeſtè, qui a dit: on 4 bien de la peine à awo 
ce monſieur. Cette exclamation mortifiante a 
pique Phiſtrion , gui menace de, ne plus jouer 
& de ſe retirer tout d- air, On eſpere pourtant 
Ju. 'il feta un effott & radelt, quand « __ | 

erie ſera paſſée. 

25 Juin 1776. On n'a parle jaſqu'i ici 90 en 
Aae du diſcours de M. de Nicolai, prononce 
le 24 mai à la preſtation de ſerment du nouveau 
-Controſeur-general a ia. chambre des comptes 5 
| Fa eſt toujours bon de con ſer ver e texte meme 
Y de ces formulaires oratoires : celui-ci eſticarieur 
| par une ſatire inditecte, mais ſenſible „ du 
| miniſtere de monſieur Tur "goes, par les gtands 
Lloges que ce chef donne 4 a ſa compagnie ,;& par 
J'importance qu a met à ſes. fonctions. On en yp. 


juger. oþ 


— ˙ü — A; - 16. 
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Monſieut,, le roi vous (le ve au miniftere, des 
finances pouz, le bonheur de ſes peuples,! Sa 
bienfaiſance vous appelle à cette honorable fong- 
| | tion ; mais ſon choix, en faiſant votte (loge 
* vous impoſe de grands devoirs. 1 

11 * , fans doute , tout votre zele & tous 
vos talents pour la place que vous allez tem NF 
puiſqu'il faut e au Our & AUK. Þ 


7 (143) ; 
du public, il ſeroit difficile de vous diſſimulet 
leur verite & leur Erendue. Sk | 

On vous propoſe, Monſieur , pour modeleg 
& pour guides les miniſtres habiles  & ſages 
qui, toujours amis des proprieres , de Fordre 
& de ltat des perſonnes, n'eurent jamais. Jams 
bition que d'Erre utiles; ils firent le bien ſans 
faſte, ſans Etonner par des opinions nouvelles, 
ſans alarmer par des ſpeculations hardies; leur 
methode , conforme aux principes', eut la juſtice 
& I'Economie pour baſe : ils furent fideles aux 
engagements ; ils ranimerent le commerce, ils 
firent fleurir Pagriculcure , & porterent, dans 
routes les parties du royaume , Vabondance & 
la vie. | rot crates 

La faveur de leur maitre, Vaffetion de leurs 
concitoyens, ont été leur recompenſe, & la 
poſterite , juge Equitable de leur adminiſtra- 
tion, a conſacre leurs noms à la reconnoiſſance 
des fiecles a venir , & leur exemple a Témula- 
tion de leurs ſucceſſeu g +. ns 13; - 

Ils ſavoient, Monſieur, que cette illuſtre 
compagnie eſt le depor. eſſentiel des loix & de 
la ſutveillance de la comptabilité: c'eſt ici qu on 
leur faiſoit découvrit les abus & leurs remedes; 
c'eſt ici quiils aimoient à trouver, pour le bien 
qu'ils vouloient faire, des ceoperateurs & des 
conſeils. Oi 6 tx, ad 255 

La-nation eſpere de vous, Monſieur, tout ce 
qu'elle a droit d'en attendre; elle meſure au- 
jourd*hui les obligations du miniftre des finan- 
ces ſur les intentions de ſon auguſte monarque : 
Louis XVI eft notre roi, Monfieur , vous ſavez 
qu'il veut Etre notre pere. : 


25 Juin 1776. A ſa reception, M. de la Harpe 


A LI EE „ - 


| TEES (144) | 
avoit pour parrains , ſuivant Fuſage deux 
confreres ; c toient MM. Suard & Vabbe Arnaud, 

La fonction de ces patrains eſt d'erre à la droite 

& 2 la gauche du recipiendaire , de diriger | ſes 

33 mouvements , de lui apprendre quand il doit 
|  _ Orer ou remettre ſon chapeau , &c. Un plaiſant 
a jugé à propos de faire une ee contre 

le nouvel admis , & de lui aſſocier les deux 
membres, qui, par leur poſition, ſe treuvoicnt 
plus expoſes aux regards du public. 5 | 


Soit que l'on ait place dans notte acalemie , 
Suard, Arnaud, la Harpe & gens de ce renom; 
Mais pourquoi, diable ! trouve-ton, | 
En auſh bonne compagnie ' Sk 
Voltaire, Greſſet & Buffon, 
15 in 1776. On deſireroit dans I Eſſai ſor 
i Deſpotiſme un plan mieux déterminé, plus 
d'ordre & d'enchainement dans les idées, plus 
de cortection dans le ſtyle: on juge à la fin de 
Pouvrage qu'il avoit été compoſt durant les 
dernieres années d'oppreſſion du regne de 
Louis XV, & que Pauteur- ſe propoſojt de le 
publier pour ranimer , sis Etoit poflible , les 
reſtes d'une libertè mouranre , pour opeter une 
TEvolution contre le miniſtere, dont il dẽpeint 
les injuſtices & les vexations avec une plume de 
fer, mais d'autant plus Energique. Tacite 
eſt lauteur qu'il ſemble avoir cherché le plus a 
imiter. Malheureuſement il na point, a Pexem- 

5 1 de I'hiſtorien , mèlé aſſez de fairs aux vérités 
hardies & utiles qu'il vouloit Enoncer , qui, 
en leur pretant plus de force & de clarté, au- 
roient en mEme temps jets plus d'interer _ 

5 on 


5 < en, * — Fall Sh Brat 
e D 4 = N S 2 — 
1 2 * ea doth. — Lg 


— ” 
SL LEO 
* 


Ao Gre 


3 
* 


+ 
* 
” 
x 


6.2, £2 
ſan © traire, 8 ſdurenu davantage la curioſirs du 
lecteur. Le rand mérite de ce philoſophe 
patriote conſiſte done moins dans les choſes 
qu'il dit, que dans la maniere courageuſe de 
les dire. Au moyen de quelque note & de cer- 
tains indices, on ſeroit gente de croite que 
laureur eſt ou a été dans le corps de I'&pte de 
la marine. Du reſte, quoique. PEditeur le ſup- 
pole mort ptudemment, on fait qu il ne faut 
pas prendre a la lettre ces difgpurs pteliminai- 
res, & que cette rournure eſt en outte pour la 
pateſſe une excuſe qui diſpenſe Pecrivain de li- 
met & perfectionner un livre, autant que le 
merire tout ce qu'on offre au public. 8 
26 Juin 1776. La Requere au wi, des magiſ- 
trats remercies du parlement de Pau, parott im- 
prime; elle eſt ſouſtrite de dix- huit ſignatures, 
& na point été travaillèe par Me. Linguet ; elle 
eſt Vouvrage de hun d'entr'eux: ils ont cru 
avoir à ſe defier, du garde - des- ſceaur, qu'ils 
ont regards comme partie dans cette affaire; 
en conſẽquence, quoique la voie naturelle de 
la faire parvenit au rot ent dit tte de s'adreſſer 
à ce chef actuel de la magiſttature, ils ont eu 
tecouts au capitaine des gardes, qui sen eſt 
chargé. On juge combien monſieut de Miromeſ- 
nil a dd Erre-pique de cette demarche, & ſur- 
tout de exception injuricuſe qui à été faite de 
ſon miniſte rec.. N | 
27 Juin 1776. Vers au fauteuil academique , 
ou a ere inftalle monſieur de la Hare le 20 jun. 


Funeſte &  gloricux fauteu il, 

Tol, du talent le tröne & le cercueill. 

De ta vertu ſoporifique. e 
Tome IX | 


% 
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Sur le pauvre Bebs répands Pheureux effet; 

Endors- le · moi d'un ſommeil lẽthaigique, 
Pour e᷑tre plus fur de ton fait, 
Avec Guſtave, Melanie, 

Et des conſeils la froide rapſodie. 


Il faut rembourrer ton couſlin ; 
Apprete-toi, voici le petit nail! 
On le paſſe de main en main, 
Il eſt niche I gloire a Pacademie, - 
La du fauteull laſſoupiſſant genie, 
Vient d'operer ; il ſaiſit le Bambin. 
Ah] n allez pas troubler ſa paix profonde : 
N*cſt-il pas juſte, amis, qu'il dorme enſin, 
Aptès avoir endormi tout le monde! 


Pour entendre cette facctic , il faut ſe reſ- 
ſouvenir. du petit nain du roi de Pologne, 
qu'on appelloit Bebe , & auquel Freron a ſou- 
vent compare monſieur de la Harpe, a: cauſe da 
ſa petite ſtature, de ſon petit orgueil & de 
ſes petites coletes, tous defauts qu'avoit auſſi 
ſon modele. 2 7 


27 Juin 1776, Les Lettres Chinoiſes, Indiennes 
& Tartares ſont un peu plus rEpandues ; elles 
ſont adreſſtes a monſieur Pauwy, ce chanoine de 
Breſſau , qui a publié des idées fi nouvelles & ſi 
Etianges ſur la Chine & les Egyptiens. C'eſt 
d'un benediftin dont monſieur Voltaire em- 

runte aujourd'hui le froc, & il obſerve en cela 
ſe coſtume , aitendu le ſcientifique de la ma- 
tiere: mais il ne le ſuir pas long-temps, car il 


effleure dans quelques pages des ſujets qui au- 
roient foutni au moine des in-folio, - 


— . 
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' Pour _ groffic le recucuil, on y à joint plus 
ſieurs autres pieces intereſſantes , ale 


qui ſont de monſieur de Voltaire od le cuncer - | 


nent: il y a entr/autres des lettres de monſieur 
le chevalier de Boufflers pendant ſon voyage en 
Suiſſe en 1764, qui ſont délicieuſes, mais avaient 
6re déja imprimees , ainſi que divers rogatons du 
OP de Ferney. 15 


La ſeule piece vraiment neuve, eſt celle in» | 
titulee : les Finances; elle eſt en vers, & pre». 


ſente rapidement l'eſquiſſe du roman politique 
ue les Economiſtes ont mis depuis pluſieurs 
fois en uvte, pour peindre en action & plus 
energiquement les ſuites affreuſes du ſyſteme 
actuel des finances, dans la perception des 


impors, =; | 
29 Juin. 1776. La premiere des Tess Chis 


noiſes, Indiennes & Tartares, roule ſur un 


poëme de l'empereur Kien-long, fouverain' ac- 


ruel de la Chine; il a pour titre Monkdew , & 
eſt en vers. Dans la ſeconde, on rapporte des 


pretendues reflex ions d'un autre icin „ 
nommé dom Ruinart , auteur des Aces ſince. 
res, tecueil de contes miraculeux fort fingu- 
liers, & qui ne trouve point mauvais con{6- 
quemment que Kies · long ſe diſe deſcendu d'une 
vierge. La troiſieme eſt adreſſce à M. Pauvv, ſuc 
Fath&ſme de la Chine, & Fauteur penche pour 
Paffirmative, La quatrieme eft une plaiſanterie 
ſur Vopinion que Vancien chriſtianiſme n'a pas 


manque de fleurir 4 la Chine. La cinquieme- 


regarde les loix' & les mœuts de cet empire, 


que ['ecrivain admire, Les diſputes des 6. 


rends peres j6ſuites| Þ la Chine fouraiſſent ma- 


1 
n 


tiere aux plaiſanteries de la ä continudes - 
| * 
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dans la ſeptieme ſur la fantaiſie qy'ont eu quel- 
ques ſavants d Europe de faire deſcendre les 
Chinois des Egyptiens, & micux encore dans 
la huitieme ſur les dix anciennes tribus Juives 
qu'on dit Etre a la Chine. L'auteur parle un peu 

lus ſerieuſement dans la dixieme, od il $'&tend/ 
ſur le Shaſta· bad, livre des btachmanes, le plus 
ancien qui ſoit au monde, Il parle auſſi du hei- 
dam, dont il rapporte des imperrinences. Le 
paradis tetreſtre de I Inde eſt fort exalté dans 
la dixieme , & le grand Lama repute immortel, 
& la-metempſycoſe , ſont les objets de la onzieme. 
Enfin la douzieme ſe rapproche de nous; il 
eſt queſtion du Dante & d'un pauvre homme 
nommé Martinelly ; c'eſt un traducteur de Ira- 
lien que monſicur de Voltaire n'aime pas, Il 
ſeroit difficile de rrouver un radorage plus com- 
plet que ce recueil d' pitres courtes, pleines d'Eru- 
dition & de verbiage , & ou le fond de la queſ- 
tion eſt ſouvent la choſe dont on s'occupe le 
moins, | 
Un dialogue de maxime de Madaure , avec 
une notice concernant ce philoſophe Africain, 
contemporain d*'Apulte, & ami de ſaiat Au- 
guſtin „vient apres ces lettres. C'eſt un ouvrage 
| philofophique, rempli d'une excellente morale, 
& oy lon apprend la ſcience difficile de vivre 
& de mourir, On ne peut que feliciter monſieut 
de Voltaire ſur la découverte de cette maxime , 
qu'on ne connoiſſoit guete, non plus que ſon 
Guvrre. Ee op _ 
29 Juin 1776, La requete des expulſts du 
parlement de Pau, au nombre de 30 ſuivant 
elle, quoiqu'elle ne ſoit ſouſcrite que de dix- 
kuit, eſt tres-curieuſe pat un expole clair & 


(149) : 


ttendu qu'elle contient de Porigine des troubles 


de la compagnie , & de tout ce qui a' ptecedE 
& motive les démiſſions de 1765; ils préten- 
dent que depuis ce. moment ce ſont eux qui 
ſont reſtés le vrai & le ſeul parlement ; que ces 


demiſlions étant volontaires, libres, ſoute- 


nues , réitétées, malgré les ordres, les inſtan- 
ces & la patience du monarque, les places de 


ces magiſtrats Etojent vraiment & duement va- 


cantes, & qu'eux - memes ont reconnu en 
differents cas, & de la fagon la plus caractéri- 


ſee. Il eſt ſingulier de les voir invoquet en leur 


faveur les loix de la ftabilits & de l'inamovi- 
bilité des offices, principes du retabliſſement 
des autres, & prouver que ceux-ci ne ſont 


au contraire, aux yeux de la loi, que de lime 
ples citoyens, ſans caractere, & tous leurs ju- 


germany qu autant d'ates qu'elle reprouve , & 
ont elle prononce la nullite : qu enfin les ſujets 
qu' ils ſe ſont aſſociès n auront jamais le vrai 
caractete de , ef » parce que ceux qui 
doivent les confacrer dans ce ſacerdoce, ne 
Pont pas meme gy: i 


Ils expoſent enſuite le tableau des maurais 


traitements quiils Eprouvent de leur part; ils ſe 
* qu on leur reproche & à leur poſtérite 


eurs ſetvices, pendant ces dix anntes, comme 


un acte de baſſeſſe & d' inlamie, qu on leur refuſe 
les qualités de leut état, & que les ſuppors du 
palais oſent ſe porter à cette indignité. | 


Ils ſe défendent enfin ſur ce qu on les a atta · 


ques par leur naiſſance, par leur defaur de for- 
tune, & par celui de lumieres; ils invoquent 
Teéquité du monarque ,, & lui citent les exemples 
de ſes predeceſſeurs re venus fur leurs pas en 
| N | G 3 
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| pareille citconſtance; exemples qu'ont fait va- 
Joir tour -2> tour diffitents corps de magiſtra- - 
Tue opprimes, - ; 4 bb chi hd SN. Yi 
30 Juin 1776, Monſieur Roux, docteur- rẽ- 
gent de la faculté, le r&dateur du Journal de 
s edecine, & fe livrant plus a la théorie de fon 
Etat qua la pratique, vient de mourir victime 
de ſon ardeur infatigable à faire des 1 
chymiques ; il &toit occupè a en faire ſur Parſe- 
nic, & il s'eſt empoiſonne lui-meEme. | 
1 Fuillet 1776. Le ſieur Boucher, procureur 
au parlement , connu par ſon zele & par ſan 
patriotiſme durant la diſgrace de cette cour, a 
employs le temps de interruption du ſervice 4 
lire & étudier Tacite ; il s'eſt tellement penerre 
de cet auteur fort connu , qu'il pretend en 
avoir trouvé la clef, & pouvoir demontrer que 
tous les traducteurs & commentateurs juſques 
a ce jour n'y ont rien compris, mEme le fa- 
meux jEſuite Brothier, qui en a donné une 
Edirion fi magnifique & {i eſtim&e des ſavants 3 
il rt ſur-tour attaché a la ponRuation , a la» 
quelle perſonne n'avoit encore ſongé, & ce- 
pendant treès- utile ou plutor ttrès-eſſentielle 
pour la pureté & Pintelligence du texte. Oa- 
tre ce premier travail, il en fait une traduction 
complete, & depuis peu a donné au public 
un eſſai ſur ſon entrepriſe. Il n'a pas manqus 
d'en porter des exemplaires aux magiſtrats du 
parlement, amateurs de Phiſtoire-en latin, 
entre leſquels on diſtingue monſieur Lefevre 
d' Amécour. Ce conſeiller a été fi enchanté de 
voir un ſuppor du palais parvenu à ce degre de 
gonnoiflances & d'6rudition ,, qu'un jour on 


* 


, fn) 
fe formoir une aſſemblée de chambres, 1 pris 
monſieur Boucher pat la main, 'y a introd ue, 
& ba propoſe a Fadmiration de ſes confreres, 
non- ſeulement 4 raifon de ſes talents , mals 
encore plus de : ſes . ſentiments goo „ quit 
le font regarder dans fa profe n, comme 
| auſſi vietge que Me. Target au barreau. 


2 Juillet 1776. Monſieur Vabbe Coyer , au- 
teur de bagatelles. morales, dans une d'elles , in- 
titulke Chinks, avoir decrit, il y a pluſieurs an- 
mees , les abus des maitrifes & jatandes: i}-vicne 
de donner une ſuite à ce petit roman politique 
E une autre; intitulé: . oo de Chinks, 

ne Corhinehinoife , 1h: gh ferioir à dn. 
tres pays, & de ſuite tle 4. as ry 12 
pere. Son héros paſſe ſucoeſſivement dans dif- 
f6rencs états , & tous offrent des inconvenients 
qu'il ne eontoiſſoit pas. Cette critique, fort 
alſce à faire, weſt . aceom- 

paguce de vues 1 ph iques qui xrow- 
2 le rem a ay — Ce pamphlet 
n'eſt donc qu'un ouvrage futile, dont le exdre 
eſt trop uſt pour etre agtéable: il u dautre 
mérite qu une ſorte de rapidite dans la mats 
tation, qui Teragdche Ceres "IT" . i of 


bi TT i 


n On annonce une: e tt. 
voifi rt fare; elle eſt intitulde | Parap? la; 
c'eſt un poëme en cinq chapts , prefen us tra- 
duirs de liralien , contenant Philtoite d'un 

membre vitil, artificiel, eu du godmiche, on, 
le dit, malgté ce fond uss obſcene, Ecrit. a 

une ſorte dhonnerete. 


. Juillet 1776. On a ah une autre re dpigramms 
64 


. tar le fienr de la Harpe, nouvel académicien ; 


52 


Ce n'eſt point fi mal à propos, 
Que la Bi 2 Tacadiinie , 
Malgré route ſon infamie 3 
Siege, vainqueur de ſes rivaux. 
Graces a la vertu magique 
De ſon fauteuil ſoporrfique , 
Il va nous laiffer en repos. 


+ 


” 74 
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3 Juillet 1776. La demoiſelle Raucoux n'ayant 
pas voulu acceder aux arrangements que lui pro- 
poſoient ceux qui $'crojent entremis d'une ne» 
gociation avec ſes creanciers , a prefers de s ex- 
patrier. On aſſure qu'elle eſt partie pour la 
Ruſſie. Quoi qu'il en ſoit, les comédiens y re. 
noncent abſolument, & ont fait venir de Lyon, 
pour la remplacer, mademoiſelle Sainval la ca- 
dette, dont le publie $etoit d abord engous ici, 
&, qui ayoit enſuite été totalement éclipſée pat 
mademoiſelle Raucoux; elle aura tout de ſuite la 
demi parp ge celle- ci: nf 
4 Juillet 1776. Un juriſconſulte tres-peu ſinan · 
cier, vient d crire, comme beaucoup d'autres, 
N ſur une partie qu'il n'entend pas: il donne un 
h ouvrage, intirule : Ia Finance Politique. D'apres 
| ſon ſyſteme, rout doit prendre une face nouvelle, 
7 Eil détruit les différents vices de Padminiſtration, - 
L'auteur de Ami des Frangois vient de dille- 
quer les idées de cer Ecrivain politique, & de 
renverfer ſon ſyſtteme , portant ſur des baſes 
donncees , dont il d&montre la fauſſete. 
J Juillet 1776. C'eſt demain dans Zaire que re- 
paroit mademoiſelle Sain val la jeune. Ses nombreux 


(253 )- | 
partifans ſe diſpoſent à aller applaudir, & cel 
occaſione une grande fermentation parmi' les 
amateurs, b 1 
; Juillet 1776. Il paroit une ſatire fort longus 
contre grand nombre des membres de la fa- 
cultE de médecine: elle occaſione une fer- 
mentation conſiderable parmi les docteurs $ 
quoiqu*imprimeec, elle eſt encore fort rare , elle 
eſt tres - mEchante.: Bordeu, qui a les idées 
les plus fortes & les plus Energiques de ce 
corps , mais non le micux fame, y eſt undes 
plus malrtraites. | | 


6 Juillet 1776. M. le chevalier de Berainyille 
ſe diſpoſe à preſenter à S. M. une eſtampe allé- 
22 „ intitulee : le Sacre de Louis XVI. 
etvant de ſuite a celles dont on a parlé il y 
a dix-huit mois, Voici Pexplication de la nou- 
velle: Louis XVI eft couronne par la religion, 
garde par la juſtice & comble des dons du 
ciel. Tenant d'une main le gouvernail du. 
royaume , de Vautre il commande; & fa vi- 
gilance eclairte , deſignee ſous Vembleme d'un 
conſeil , embraſſe la ſurface du globe de la 
France, dont [horizon repteſentant leſpoir eſt. 
ſoutenu par Ia ſeverite „ la récompenſe, la 
vertu pacifique & la valeur. La prudence ,. 
ſous la figure d'un ſerpent, rèunit ces quatre 
ſuppors ,., diviſant Thorizon en quatre points 
cardinaux , marquts V. (Vertu) , Z. ( Zele) 
F. ( Felicire ) , & G. (Gloire), fruit precieux d'un 


gouvernement ſage. - i 
Le vice confondu ſe precipite ; ſon flambeaw 
n'exhale plus qu'une noire fum&e , & ['by- 
dre, agent de ſes forfaits, tourne- contre une: 


_ . 
meme fon dard empoiſonne, Au bas on lis 
ces vets: : | | 


Des mains de la Divinité, | 
Louis, tu recois la couronne; 
Le ſceptre, la loi te le donne, 
Tu dois le glaive à léquité; 
Mais tes vertus & ta bonte 
Dans nos cœurs t'aſſurent le trone. 


On lit autour Religio ſtabilit imperium, juſti- 
sia ſervat ; & au bas, Loup. XVI. coronatur 
Remis 11 junii 1771. 

7 Juillet 1776. Mlle. Sainval la jeune a debure 
hier dans Zaire pour ſa rentrée a la comé die. 
Laffluence Eroit immenſe : la reine y eſt venue 
avec M. le comte d' Artois. Malhcureuſement 
Tactrice n'a pas repondu 4 l'attente du public; 
Ceft un ſujer touſours mediocre : loin d'avoir 
la figure convenable au role qu'elle a jout, elle 
eſt laide & ſur - tout affreuſe quand elle pleure. 
Elle eſt petite, ſans graces , & n'a pas de pot- 
trive: elle montre quelque ſenfibilite ; elle a 
mis de la chaleur & de Fonction dans certains 
endroits ; mais ſes chũtes ſont déteſtables, elle 
ſe reſſent des legons de ſa ſcur, & a ſon ton 
dolent & monotone. FE 
7 Juillet Limmenſe diftionnaire de Fen- 
cyclopedie ſe trouvant encore défectueux a 
bien des égar is ; on vient den donner deux 
volumes de ſupplement : ils ſeront ſuivis dans 
peu de deux autres & d'un cinquieme enſuite 
contenant les gravures. Au lieu d'erendre cet 
ouvrage que la cupidité des libraires & la pro- 
lirité des auteurs ont trop alonge , il faudrow 


L 


ey 
qu'une compagnie de gens de lettres se 


3 en teſſetret les articles; ce qui ne manqueta 


pas d'artiver quelque jout : mais il faut des 
fiecles pour voir une pareille entreptiſe conduite 
J ͤ ĩͤ ͤ ß 8 
8 Falle 1776. Les Italiens ont donné hier la 
premiere tepreſentation d'une. parodie d'Alcefte , 
ayant pour titre: la bonne Femme ou le Phinix. 


Elle eſt en deur ates & en vers melts d'atietres: | 


& de vaudevilles. C'eſt la production de trois. 
auteurs , dont un plus connu eſt M. Auguſte. 
Cet ouvrage a eu du ſucces : on y atroavede 
la gaieté, des ſaillies, de la fineſſe, des far- 
caſmes , & P'intrigue en eſt calqute ingenieu- 


ſement ſur celle de Fopera. La critique. tombe, 


principalement ſur le poëme de Foriginal 
on ſent que la muſique ne pouvoir guere 7 
ptéter ; il y a cependant quelques , endreits. 
ol 'on s'appergoit que les auteurs ont en vue 
le chevalier Gluck. | | „ 

Juillet. Dom Martin , le bénédictin dont 


on a ei-devadt parle, a fait imprimer ſon plai- : 


doyet ifrituls : Plaidoyer fait (  prononce an 
pes 5 - conſeil pendant EE . par V'abbe. 
Joſeph Martin, prezre,, intim & defendeur , ci- 
devant bentdiffin de la congregation de St. Maur: 
contre dom Mend Gillot , ſuptrieur gintral de 
ladite congregation , appellant comme d abus d un 
bref' de diſpenſe ow mault de ſeculariſation ac- 
cord par notre ſaint pere le pape le 5 jan- 


Vier 1771. 


Le teligieux ſs Yropoſe d &rablir , 19, Vexiſ-, 
de a | 


tence trop tcelle de fa maladie, huit ans meme” 

avant Vepoque de fa (Eculariſation.z ce qui doit 

empecher de ſoupgonner raiſonnablement ,,* 
| | G 6 


4 


| 
: I 
1 
1 

1 
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moins encore d'aſſurer hardiment z comme Feat 
fair ſes adverſaites, qu'elle ait èté controuvée & 
fabriquee 2 plaiſir pour ſervir de 'pretexte à ſon 
nouvel crat. | Ss rg”. 

- 29, Que, victime continuelle des ſouffrances. 
& des douleuts, une perſEcution de dix auntes 
n'a pas peu contribue a les aggraver au point. 
de le conduire infailliblement au tombeau, sil 
ellt perfiſtE. a dErober a Fobſcurice du cloitre une 
infinite de miſeres dont le detail eſt effeatiel 2. 
fa cauſe, | 5 ' 

3%. De démontrer la vérité de fa ſupplique 
au pape, la juſtice de Pindult que S. S. lui a 
accorde , Pexiftence legale de ſon enrégiſtre- 
ment au parlement de Toulouſe, la ſageſſe, 
la régulatité de la procédure faite a Montauban 
pardevant Pofficial : enfin, en réfutant les 
fauſſetés , les 3 erronnes , les ſophiſmes. 
& te ſermon, plutor que le plaidoyer de. ſes. 
adverfaires', fon objet eſt de prouver invin- 
ciblement le droit Eternel du ſouverain pontife, 
& que uſage qu'il en a fair a ſon Egard, ainſi. 
qu's I'tgard de bien autres avant lui, g&ac- 
corde parfaitement avec nos libert6s , & ſe trouve 

Evidemment autoriſe de la yolonte de nos au- 
| guſtes monarques. . 
Ce qu'il y a de plus remarquable dans cet 

Ecrit , c'eſt une lettre de cachet dont gautori- , 
ſent ſes ſuperieurs pour vexer dom Martin , 
ainſi que la maniere dont elle eſt miſe à ex6cu-, 
tion. Un pareil incident autoir pu donger lieu 
a un autre tribunal,, moins aſſervi que le 
grand-conſeil au deſpotiſme, à s Elever contre. 
cet abus d autoritẽ : mais celui · ci na pas paru 


* 


14 
1 


J faire la moindre attention. 


* 0 


(157). 

Le plaidoyer n'eſt point mal écrit, quoique 
tburd Pr & à la beEntdiine:, c eſt- 
dire, tres · verbeux & très · embarraſſè de quantite 
de ſuperfluites. +42 | 

Juillet 1776. Les vapeurs étant plus que 
jamais le tic des jolies femmes, on a fait une 
chanſon ſur ce ridicule ; elle eſt aſſez bien. 
& fort 4 la mode; elle a pour titre la Vaporeuſe, 
ſur Lair, toujaurs, taujaurs, il eſt toujours le: 
meme, 3 


Tai des vapeurs quand un galant ſoupire, 
; De deplaifi Fr 

L'amour me fait mourir : 

Ne pouvez-vous languir, 

Meſſieurs, ſans me le dire? 

Epargnez la fadeur, 

Treve de vive ardeur, 


Jai des vapeurs quand un galant ſoupire, 


A ma toilette un abb me fait rire t 
Mon perroquet 
Rerient tout ſon caquet: ; 
Mon finge eſt plus coquet, 
Depuis qu'il vient m'inſtruire. 

Mais sil m' offre ſon cœur, 

Perce d'un trait vainqueur, | 
Jai des vapeurs quand un galant ſoupire. 


Certain Robin sen vint un jour me dire, 
Dieux! que dappas: 
On n'y réſiſte pas; 


Et puis, d'un ton plus bass,. 


* 
- 


; 

: 

: 

* 
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* 

: 
: 


* 
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Amer, belle Thémire; 
Un peu de voluprte, 

Sicd bien 3 Ia beauté. BR 
* des ee _ un galan foupre i 


un brig marquis , que tout Paris a A 
Me divertit; 
II chante , il danſe, il it , 
II petille d'eſprit, 
II folatre, il ſoupire ; . 
Quelquefois tout - à- coup 
Il tombe à mes genoux. | | 
Pai des rat quane un galant ſoupire. 


7 


Un financier , n'allez pas en me dire > 
Me traite au micur ; ___ 
Ses ſoupirs ſont des dieu r, 
Son champagne mouſſeux, 
En petillant m inſpire: 3 
Mais des qu'il $'attendrit , 
Tout ſon feu me tranſit. 
Jai des Yapeurs * en ſoupire. 


Il eſt 3 per. tont on 1 achre , 1 
Mon médecin, 
_ C'eſt un homme divin z 
Ses doigts d'un blanc fatiny 
Sb'exercent ſur ma lyre, 
Puis il touche mon bras, 
Un jour il le ſetrta. 
Tai des < We un a] ſoupire. 


* 
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„ Juiller 1776. On a oublié de parler de la 
mort de M. Labbé de Goure , décedé il y & 
environ deux mois. 'C'ttoit un 3 très- 
verſe dans la partie geographique: il fe mEloie 
auſh de la GR e e & com- 
poſoit des inſcriptions, comme Desfontaines, 
ou il s toit permis des digteſſions très-ſatiti- 
ques contre lui; ce qui avoit donné lieu 4 ur 
proces criminel enttꝰ eur, decide par le chance- 
lier, comme toutes ces eſpeces d'affaires entre 
auteurs „ C'eſt - à - dire , en mettant les deut 
parties hors de cour. II étoit fort cynique & 
vivoit iſole. Quoique pretre & diſant la meſſe 
tous les jours „ il eſt mort ſans avoir voulu 
entendre parler de confeſſion. II avoir pres de 
80 ans. | 4 f 
10 Juillet. 1776. Quelques particuliers stant 
reunis en compagnie, avoient obtenu une per- 
miſſion de M. die Malsherbes pour conſtruite 
un nouveau theatre forain ſur les boulevards ,. 
& y jouer des pieces analogues au lieu: M. le 
Noir , architecte ttès - entendu dans ſon art „ 
Eroita la tete des travaux, & M. de Pleincheſne gf 
ci - devant attach a Audinot, Talimentant de 
ſes pieces „ recrutoit des acteuts & s oeccupoit 
die route la partie littéraire. La jalouſie des 
comédiens Francois & Italiens a fermenté; ils 
ont mis en movement le matéchal duc de 
Duras, qui a fait retiter le privilege & ſuſ- 
pendre les travaux, quoique tres-avances. Le 
bruit avoit couru que la nouvelle troupe devoir- 
S'intityuler Troupe de Monſieur : on en a parlé 
a ce prince ; & S. A, R. 2 ha la mit 
en jeu, n'a pas peu contribue a. ce ement 
du migiltere. | b 0 - 


| | ( 160: ) 

ro Juillet 1776, Le poëme de Parapilla eff 
tire en effet de IItalien, Voriginal eſt intitul&+ - 
il Caxzo; on Vavoit d'abord traduit en proſe ,. 
& enfin le voici en vers. Par une ſingularité 
aſlez remarquable , quoiqu'il roule 4 ſujet 
le plus obſcene, il n'y a. pas un mot de ce gen- 
re; & la fiction, ſoutenue d'un bout à l'autre 
ſur le meme ton, preſente des images tres-li- 
cencieuſes, toujours gazèes ſous des expreſſions: 
honnetes. Dans le premier chant , il eſt queſ- 
tion de ſon origine; elle eſt due 4 la maniere 
bruſque dont un pauvre diable , Rodric , ac- 
cueille Vange Gabriel, qui le vient viſiter ,. 
comme il plantoit dans ſon jardin; il jure pat 
ce mot ſi uſité en Italie, & dont Benoit XIV 
faiſoit ſouvent uſage. Vous en plantex, eh bien! 
il en viendra, lui repond l'inconnu qui diſpa- 
roĩt. L'impie eſt deſol de 6 de 
la prediction; il sen rẽpent: Feſprit cCleſte ,. 
plaiſant de ſon naturel, lui pardonne, & lui 
montre la maniere de faire fortune avec cet te 
nouvelle production: qu'il en prenne une tige, 
& Taille vendre, mais non moins de cent mille 
Ecus. Sa propriété ſera de ſauter à la femme 
qui marquera la premiere ſon admiration en 
la voyant, & de lui procurer des plaiſirs indici - 
bles: elle ne S atrẽtera qu'au ſeul mot Parapilla, 
Rodric trouve bientor marchande ; une mada- 
me Capponi, ayant Eprouve la vertu du bijou, 
Tachete; ce qui fournit la matiere du 26. chant,. 
termins par epiſode de fa ſœur Tabbeſſe, 
qu'elle inſtruit de ſa decouverte , & qui deſire 
y prendre part. Les ravages de cette racine mer- 
veilleuſe dans le couvent, ſont peints au troi- 


Geme chant avec un pinceau leger, vif , volup- 


(181). 

dneur : mais un laquais de la maitrefſe impa- 
tiente, vieut teptendre le bijou au grand regret 
des nonnains: il étoit tard, il le rapportoit dans 
la nuit; il eſt arrere par la garde. Le prevor ſe 
ſaiſit d'une caſſette que le fuyard abandonne. 
Ni Pun ni l'autre n'en connoiſſe le mérite. Le 
dernier marioit ſa fille le lendemain; par haſard 
elle, trouve la bote, lourre, & eprouve 
vertu de inſtrument , qui Epargne bien des 


peines au mati; el'e le conſerve quelques temps, 
juſqu'a ce que la ſuivante de madame Capponi, 


inſtruite qui poſſedoit le rreſor , & aux aguets, 
trouve le moyen den devenir prapriẽta ire. Tout 
cela occupe le quatrieme chant, Enfin la ſui- 
vante chaſſẽe, au cinquieme chant , de chez 
madame Capponi , parce qu'elle neglige tout 
ſon ſervice pour s enttetenit avec le bijou , 


mourante de faim, & nayaut pas d'autres reſ- 


ſource, le vend à une femme couztiſadne, mal- 
treſſe du ſaint pete. Celle-ci le prefere, comme 
de raiſon, à ſa ſainteté, elle sen amuſe, perſiſſe 
le vieux pontife, qui invoque le ſecours de ſaint 
Pierre pour ètre debarraſfſe d'un rival auſſi income» 


mode; on Vexauce , on apothéoſe le bijou, 


il eſt place ay ciel. 


Rien de plus gai, de plus leſtemerit Ecrit que 
ce petit poëme, d'un genre fol & d'un gout 


exquis. | - £ 
11 Juillet 1775, M. de Voltaire, accuſe de 


tourner à tout vent, & d'oublier facilement ſes 
bienfaiteuts difgracies , a voulu prouver le con- 


rraire, ou du moins ſe cortiger: il vient d'adreſ- 


ſer une Epitre a M. Turgot, dont on patle avec - 


beaucoup d' loge. 


12 Millet 1776. Letire d'un Culuivateur di 


n 


_— >... 


1 BS i 161 3 . 
Provinte- A un citoyen de Paris Tel eſt le 
titre d'une petite brochure datée du 29 avril 
1776, on Ton fait Papologie des opétatiotis 
ge M. Turgot & de celſes du comte de Saint- 
Germain. On ne peut qu'applaudir au zele de 
Pecrivain très- judicieux * ſes raiſonnements 
& tres-modere dans ſon ſtyle. 
12 Juillet 1916. Depuis long-temps on 8 ẽton- 
Noit que les Anglois, ſi curieux des papiets publics 
de toute eſpece, n'euſſent pas, à Vexemple des 
autres nations étrangeres, une gazette Ecrite en 
Frangois , qui Simprimit 4 Londres, 4 linſtar 
de celles de Hollande , d'Allemagne , &c. Ce 
* realiſe aujourd'hui: on annonce une 
euille periodigue , y prenant nailſance ſous 
le titre de Courier de l Europe. Elle eſt en grand 

papier, ainſi que les autres gazettes Angloiſes 
caractere fin & ſerrE, traitanr de toutes ſorres 
de marieres: elle paroitra deux fois par femaine, 
Il faut convenir que Peſſai n'eſt pas-piquant, &, 
Jer Je la pretende compoſee par une fociers 
des gens de lettres, elle eſt peu ſitiétaire, d'un 
tres - médiocre ſtyle & d'un mauyais gout, 
Il faut, pour Tavoir, &adrefſer 2 Londres chez 
E. Cox, Printer, No. 73, Great Queen Street. 
Lincoln 3 inn · fields. Le prix eſt de ſix ſous 
monnoie de France, par nombre ou numero. 
| Ig Juillet 1776. Suivant la brochure annonce 
juſtificative des operations de monſieur Turgot, 
& mEme de quelques-unes du comte de Saint- 
Germain, on ne peut téparer la ſituation d'un 
Etat obéré que de trois manieres , ou en aug- 

mentant la recette, ou en diminuant la depenſe, 

ou en ceſſant les paiements, pour ſe mettre au 


o 


pair. 


£ 
ET 
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La recette peut Saugmenter de trois ma- 
nietes, ou en mettant de nouveaux impöts „, 


ou en ſimpliſiant & diminuant les frais de pet 


ception, ou en cceant quelque branche de rerenu 


ublic qui ne ſoit pas un imp6r , ou en amélio- 
— - objet de . 2; tas P05 yy 
| Le gouvernement actuel n'a point voulu de 
la premiere méthode. M. . a employe la 
ſeconde par la reunion des deux charges de 
receveur des tailles en une; & il pouvoit encore 


mieux Pappliquer par la ſuppteſſion des rece : 


veurs-· gẽnéraux des Finances, & par la reduction 
des fermiers- génẽraux & de leur ſequelle, de 
leurs commis, &c. „„ & 0 HD 

La nouvelle régie des meſfageries doit &re 
compriſe dans la troiſieme m&thode , ainſi que 
encouragement de lagricuiture & ſes detri» 
chements, & Pamelioration des domaines & 
bois du roi, ainſi que des revirements faits, 
des commurations a I'?gard de certains excc- 
dents d'impòt, moins gEnants , moins diſpen · 
dieux &c. 5 | j 17 25 

La depenſe ſe diminue, 10. en téglant le nom- 


bre des agents qu'on croit nEceſſaire d employer; 


1. en ne les payant qu avec juſtice, ſans meſ- 
quinerie & ſans profuſion. OO 


La réduction du nombre des grades de la 


maiſon du roi eſt de la premiere eſpece, ainſi que 
* ungen de quantité de gouvernements, &c. 
La reduction des appointements de certaines 
8 eſt de Vautre, Tout cela eſt du miniſtre 
e la guerre, de meme que la nouvelle forme 
donne a Itabliſſement de Ecote militaire , dꝰoù 
| IEſulre une grande Economie & la nouvelle regie 
des. VIVIES ,, &c. #4 2 1 — 
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Quant à fa ceſſation de paiement, c'eſt une 
reſlource extreme , ſpar laquelle on ſe met an 
courant, comme diſoit le cardinal Dubois: elle 
deviendra néceſſaire ſi Ion ne ſoutient pas les 
premieres operations du regne , fi Von men fait 
pas de ſemblables : Pauteur , en conftquence , 
donne d&ja un modele d'6dit effrayant & bien 
propre à faire rentrer en eux- memes ceux qui 
erient contre la beſogne des deux miniſtres, 


Cette brochure, ſimplement, clairement Ecrite, 
très-propre à faite toucher au doigt & a Tœilf, 
Ek bonté de toutes les operations qui ont eu lieu 
depuis quelque temps, contient une anecdote 
difficile à croire. L'auteur pretend que le peuple 
Anglois a été fi enehauté de ce qu'il a appris 
de nos derniers édits & de nos nouvelles or- 
donnances, qu'il a fallu les lui traduire, & 
qu'il y en a eu cinq ou fix Editions; 0 dans 
pluſieurs villes principales, a Briſtol ſur-tout, 
on a bu des toſtes, on a fait des danſes, on a 
eElEbre des fetes en / honneur de notre jeune roi 

& de ſon miniſtere. $1 


15 Juillet 1776. Louvrage qui occupe beau- 
coup la faculté de médecine & Pagite, a pout 
; titre: Art Yatrique ,, pozme en quatre chants 
1 ouwrage poſthume de M. L. H. B. L. J. docteur 
4 regent de la faculte de midecine en I uniwerſiti 
1 de Paris; recueilli ( public par M. de L. mem- 
1 bre de pluſieurs academies, Il eſt precede d'un 

avertiſlement, ou Pon annonce que Pauteur, 

| M. Bourdelin le jeune, eſt mort: il eſt date 
1 du zo ſeptembre 1975 , d' Amiens, out Iecrit 
_ eſt ſuppoſè imprime, Mais peu de gens ſont 
| dupes 4 cette tournure , & Iattribuent plutot 
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au docteut le Preux : en general il eſt méchant, 
mais les portraits en ſont vrais , bien frappés: 
cette ſatire n'eſt point ſans ſel & ſans merite. 

15 Juillet 1776. Laffaire du colyſte ſe con- 
tinue pardevant le lieutenant de | go „ elle 
a deja occaſions une multitude de mEmoires | 
immenſe. | : 

16 Juillet 1776. L'abbe Beaudeau a commence 
3 plaider fa caufe au Chiteler contre les fermiers 
de la caiſſe de Poiſly. Il y a eu vendredi & ſa- 
medi un concours prodigieux de ſpectateurs. 
L'orateur a été | extremement applaudi. C'eſt 
Gerbier qui eſt pour les patties adverſes ; il n'a 
pas r6uſſ dans ſon atraque ; il a encore la re- 
plique. ffs N 5 

17 Juillet. 1776. On pretend que la place 
devant le Palais- Royal, au moyen de Perendue. 
qu on vient de lui donner par la dEmolition de 
beaucoup de maiſons ſur la droite, & le ré- 
culement projere du chareau d' eau, aura le 
double de la ſurface qu'elle avoir : en conſc · 
quence on doit ouvrir une rue perpendiculaire 
a la grande porte du chateau; des arcades 
maſqueront les rues Froidmanteau & faint 
Thomas-du-Louvre , & il r&gnera ainſi un co- 
lonnade ſur route. la fagade , qui r&pondra à 
celle du palais: mais il faut beaucoup d' argent 
pour ces embelliſſements, & il n'y a pas = 
parence qu'on y travaille de pluſieuts années. 

17 Juillet. Mademoiſelle Sainval la jeune, n'a 
pas eu plus de ſucces les jours ſuivants de fon 
debut, que la premiere fois, & Lon decide de 
2a en plus quelle ne ſera jamais qu'un pauvre 
e. | 
Le ſieut le Kain vient de partir pour aller 3 


Geneve & prendre ſes vacances ordinaires, Cette 
fois ci les gentils hommes de la chambre avoient 
eu le courage de lui refuſer ce conge: mais la 
reine , enchantée de cet hiſttion dans la 
tragédie de Tancrede, n'a pu lui refiſter , & a 
ordonnè qu'il far maitre d' aller ou il voudrot. 

18 Juillet 1776. Le poeme de Art Jarriqne , 
eſt precede d'une epirre à ma tante, ſervant 
comme d introduction. L'auteur lui demande 
pardon d'avoir refuſe juſques ici ſes conſeils, de 
$'ctre imagine que la ſcience & la probire ſeules 
devoient Erre les moyens du médecin pour 
arriver a la fortune & à la célébrité. H en va 

rendre de meilleurs , il deviendra courtiſan 
des belles & des grands , faux, mechant, 
impoſteur , intriguant ſur- tout; & il eſpere reuſfir 
ainfi comme tant d'autres. Ce premier eſſai, 
en vers de dix ſyllabes, eſt foible, proſaique, 
à quelques endroits pres, od il y a des images 
& des ex preſſions poctiques & heureuſes. 

Ce n'eſt point une fiction qui fait la baſe du 
poëme, il n'y en a aucune. II n'eſt pas non plus 
didactique: ce ne ſont pas des precepres mono- 
tones & arides. Le but du poete eſt de de- 
crire les travers, les ridicules & les vices 
de nos modernes diſciples d'Hyppocrate. Il - 
en fournit des exemples dans lane genre, 
& ptend tous ſes modeles dans la faculte, 
ſans nommer perſonne ; en un mot, c'eſt un 
code, un manuel de conduite a Tufage des 
jeunes médecins. II y a cependant un en- 
ſemble , un plan ſous lequel il -rEunit ſes pot -· 
wks” i 57 e e 
Dans le premier chant. il montre excellence 
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de la médecine, malgté rout ce qu'on a dit 
& Ecrit contr'elle; il s'eleve contre 'audace 
des chirurgiens & des apothicaires , qui vou- 
droient $'&galer aux diſciples d' Hyppocrate, il 
detruit les pretentions des autres facultts de 
droit, des arts, de la theologie. Deſeription 
des honneuts rendus a Eſculape dans Epidaure.. 
Paris, rivale de cette ville à cet 6gard , offre 
auſſi la meme vénétation pour la médecine 
& une école floriſſante en ce genre. C'eſt 13 
que Paureurt ſe propoſe de choifir ſes heros, 


Ce ſecond chant eſt rempli des principes 
que doit ſe faire un jeune médecin pour par- 
venir, L'Egoiſme eſt unique; il ne dpit so 
cuper que de lui, & ne fe faire aucun ſcrupule - 
de decrier ſes. confreres pour. 8'exalter ſur eux, 
ſoit par des remedes exclulifs, ſoir par des 
méthodes nouvelles, ou par des découvertes 
pretendues, . | of 

Les meœurs occupent le troifieme chant: . 
ambition , la luxare , Phypocrifie doivent 
etre les paſſions du docteut candidat; & il 
les mettra en cuvre ſuivant que les circonſ- 
tances l'ex igeront ou que ſon caractete le lui 


4 


f fn rhclhs ys 2 
Les ruſes , les tours, Vadrefſe , les artifi- 
ces, les preſtiges des gtands maitres d aujout- . 


d'hui occuperit & égaient le quatrieme & 
dernier h . TRL 3 

Telle eſt leſquiſſe du potme aſſen long, 1 
d'enviton 2400 vers. L'auteur annonce du ta - 14 
lent, quoique fans beaucoup d' imagination; 1 
mais il a le pinceau ftir & fidele ; il a des | 
tournures ingenieules ; & cette cauſticité, . 

f „ „„ CES ch: 7.35% 4 f 75 P 
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i fait lame de la ſatire , & reuffit tonjoure 
lorſqu'elle eſt appliqute adroirement & avec 
juſteſſe. Au ſtyle, ou les expreſſions ſcienti- 
fiques ſont prodiguees à propos, & dans la 
plus grande Energie, & ſur-tout 2a une foule 
de details concernant la vie intérieure des m&- 
decins de Paris, on juge impoſſible que ou- 
vrage ne ſoit pas d'un de leurs copfreres, _ 

Les docteurs Bouvard, le Thieullier, Gar- 
danne, Vallin, Guilbert de Préval, Poiſſon- 
nier , Bordeu , Lory, Petit, ſont les plus mal- 
traitEs. Les gens au fait de ce qui concerne 
la faculte les reconnoiflent aiſement, mais 
non beaucoup dautres, trop obſcurs pour faire 


ſenſation. 1 
19 Juillet 1776, Ceſt un monſieur Andre qui 
a cette année le prix de académie Frangoiſe: 
ſon ſujet eſt les adieux d Hector d A Andw- 
maque. Il eſt fort liè avec monſieur de la Harpe; 
& celui-ci ayant declare l'année derniere qu'il 
ne concourroit plus, il y a apparence que ce 
nouvel intriguant va lui ſucceder aux palmes 
littèraires. Monſieur Doigny du Ponceau a un 
acceſſit. " | e 
Monſieur l abbè Beaudeau Ecraſe abſolument 
Gerbicr , au point que celui-ci eſt hus des 
qu'il ouvre la bouche. Il eſt vrai qu'il a le 
beau role': il fait des exploſions terribles 
contre les financiers, & Von juge combien 


il doit etre — Il ſe permet des deæcla- 
mations ' tres-fortes contre les miniſtres pré - 


cEdents , & ſur-tout contre Colbert; il exalte 


monſieur Turgot, & a ſon occaſion il diſoit ces t 
jours derniers qu'on toit trop heureur d avoir r 
le: 2 


un miniſtre honnete homme dans un ſiec 


{es 


þ £69 M ey : 
ſzs plaidoyers font tant de ſenſation qu'il y 


' a defenſe chez les imprimeurs de rien impri-, 


mer. pour cet. abbé; ce qui paroit d autant 
plus injuſte, que le mémoite de ſes adverſaites 4 
eſt public depuis trois mois. 


20 Juillet 1776. Ceſt pour Pouverture * 
nouveau theatre que monſieut de Voltaite a fait 
conſtruire a Ferney, que le Kain eſt parti. 11 
doit Etre un des Hos concourant a Tinu 
guration du ſpectacle. 4 


21 Juillet 1776. Les 3 5 
du Palais - Royal recommencent, mais elles d&g&- 
nerent. ſouvent en bacchanales ; & il en refulte 
des rites & querelles qui forceront monſieur le 


duc d' Orléans a les interdire. Une de ces nuits 


un auteur stant permis en ce lieu des plai- 
ſanteries contre des perſonnes: qui sen ſout 
trouvé offenſces, a; été | bitonne . tres-cruelle- 
ment: par bonheut il a tourné la choſe en 
plaiſanterie , il Fen. eſt vengé par un petit potme 
adrefſe a Vacademie- des arcades de Rome, dont 
il eſt membre depuis peu. II y fait recit de ſon 
aventure, avec des acceſſoires tres-piquants ſur 
des anecdotes du jour, & qui font vaude- 
ville pour le moment. Ce poëte eſt Lauteur 


du drame dont on a parlé, ayant pour titre le 


Priſonnier. Il a fait depuis une petite comédie, 
ayant pour titre 14 Counſe ; ; elle eſt relative 


aux courſes des chevayn 4 2 la mode depuis 55 
ques temps. 


22 Juillet 1776. Vaſſaire * co Luneau con- 
tre les libraires i Aren Fa: Fencycloptdie , 
reprend vigueur; il faut ſe rappeller qu elle 


a ErE ä us 1 tripot Maupeou elle 
Tome IX. * * N 
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eft portée à la grand' chambre, qui sen oe- 


© 


la piece de monſieur de Voltaire 4 monſieut 
Turgot, eſt intitulèe: Epitre à un homme, Elle 
n'a de rare que la ſingularité du philoſophe 
encenſant un miniſtre atigracie, mEme deux; 
ar il dit des douceurs 4 monſieur de Malsher- 
bes. Du reſte, une declamation cent fois rept. 
tee contre la legerere, Poifivere, Pincurie des ha- 
bitants de Paris, & un égolſme non moins 
frequent qui manifeſte I'amour-propre de lau- 
teur, toujours, chagrin qu'on ne s occupe pas 
de lui autant qu'il defireroit, ſont ce qu'on y 
remarque. Malgré ces retours faſtidieux,, on lit 
& [on veut lire tout ce qui vient de ce vieil- 
lard bavard, & dont on ptéfere les vers a ceux 
de nos petits poctetraun. e 
23 Juillet 1776. Monſieur V'abbe Beaudeau 
ne pouvant, à raiſon des défenſes dont on a 
bare, repandre ſes plaidoyers imptimés, a 
ere oblige de ſe contenter d'un bout de con- 
ſultation qu'il diſtribue aujourd'hui. Elle eſt da- 
te du 16 juillet, & ſignée de la Croix, ap- 
puyce par Elie de Beaumont, Target, Char- 
ntier | de Beaumont, Ader, Jabineau, tous 
avocats , hommes de lettres, qui décident les 
adverfaires de I'Economiſte non recevables 3 
former la demande intentée contre lui. 


24 Juillet 1776. Monſicur Rimbert eſt un 
un jeune avocat de mérite, mais qui a travaillé 
avec ardeur ſous le tripot. Cette conduite Fa ren- 
du peu agteable aux magiſtrats, & il en a 
efſuys des mortifications en pluſieuts cas, De 
ſon core, il a congu la plus belle haine con- 


—— . Rs 


wo  - 
a W. * 


F. e 1 = * o 


| oy {191 7 g Hat 
teur, & meme contre ſes confreres, dont 
le zele trop auſtere, a ſe conformer aux grands 
principes, Etoit une cenſure indirecte de ſa 
de fection. Samedi dernier, comme il plaidoit 
3 la grand chambre a audience de ſept heu- 
res, il a trouve occaſion de gliſſer une phraſe 
relative aux circonſtances - d alors; de louet 
ſes confreres . qui sy ſont aſſujettis, & d'im- 
prouver hautement les autres; il a méme dit 
des choſes injurieuſes au parlement. Il en a 
refulte une grande” chaleur parmi les magiſ- 
trats; .monſieur Paſquer vouloit qu'on reudit 


arrẽt ſur le champ pour interdire cet audacieuuꝶ 
 monſieur de Challerange à parc le coup, & a 
prerendu qu'il falloit laiſſer à Pordre la libertẽ 


de les venger. Ce dernier avis a été ſuivi 3; il 
y a eu deja quelques mouvements de la part 


du bãtonnier & des anciens „ des conftten- 


ces avec Vavocat-general : on eſpere cepen: 
dant que monſieur Rimbert trouvera quelque 
G ne pour ſe diſculper, fon diſcours n'etant 
Pas. M. „ „ X innate 

25 Juillet 1776. Le gouvernement mécon- 
tent des plaidoyers de VabbE Beaudeau, trop 
critique du miniſtere, & faiſant un Flat fin- 
gulier, en a non - ſeulement arrsté la publi- 
cir6 par Pimpreſlion ; mais monſieur le Farde- 
des- ſceaux a Ecrit, de la part du roi, une lettre 
au Chateler, pour qu'on _rcrminar prompte 
ment le proces ; en con{Equence le ſugement 
a eu lieu mardi Les deux contendants ont 
pare pour la derniere fois; mais Gerbier 4 
ere hut conrivuellement ,, & ne pouvoit pas 
ſe faire entendre ; fon (\adyerſaire , au cons 


traire, a regu de nouveaux applaudiſlements. 
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Enfin, le prononcé de la ſentence porte, qu'fl 
ſera donné ate a Vabbe Beaudeau de la dé- 
claration par lui faite qu'il n'avoir point en 
tendu attaquer les fermiers de la caifle de 
Poiſſy, & qu'il les reconnoifſoir pour gens 
d'honneur ; for le reſte, les parties ont été 
miſes hors de cour, & depens compenſ@s. 
L'abbé a declare, dans ſon plaidoyer der- 

. Nier , que pour ne pas ſuccomber au credir 
de ſes ennemis qui le noirciſſoient dans Ve 
prit du gouvernement, & mettoient conti- 
nuellement fa liberté en peril, il alloit s'expa- 
trier & ſe retirer en Pologne; ce qui à cauſe 
une ſcene pathẽtique de ſa part, & un grand 

attendriflement de celle des ſpectateurs. 


286 Juillet 1776. Il paroit un commentaire 
ſur la bible, qui ne reſſemble point a ceux qu on 
connoit juſqu à preſent, On Tartribue & monſieur 

de Voltaire. rg en e. cette matiere eſt 

Epuiſce , le proces eſt ju ur ceux qui veu- 
Kat ſe bereit de — & 4 lu- 
mieres, & les autres ne liront pas plus ce com- 


menraire que le reſte. 2 2H 
27 Juillet 1776. La gazette Frangoiſe, im- 
primée a Londres, dont on a annonce le premier 
numéro, eſt déja proſcrite ici. Des le ſecond 
on a trouve qu'elle faiſoit des critiques indé - 
centes, infolentes, meme de notre miniſtere ; 
. qu'on n'y épargnoit ni la reine, ni ſon au- 
in ſte époux. La police a fait retirer ce papier 
ii 4. tous les lieux publics ou il etoit, & vrai- 
ſemblablement il y a eu ordte à la poſte de 


„ 


en plus permettre I'introdution. , 
27 Juillet 1776. Il paroit une nouvelle Requere, 
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preſentte au roi & & noſſeigneurs de ſon” conſeit 
pour les ſieurs Nouel, pere & file, negociants' & 
Angouleme & afſocies, contenant de plus am- 
ples moyens ſur J oppoſitian qu ils ont ' formee à 
l'arret du conſeil, ſurpris le 16 janvier 1716, 
par les heritiers de few Cheneuſac; & de reſ- 
pectueuſes repriſentations au wi ſur l armt du 
conſeil du premier avril ſuivant , qui tafſe lese 
plaintes rendues en uſure par les * Nomel, 
contre les ſieurs Mart, Robin & Deſeſſart , tans 
pardewant Me, Michel, commiſſaire au ch 
de Paris, qu en la ſenechauſſee d' me , c 
la tournelle du parlement de Paris, enſembles 
Parret intervenu en ladite tournelle, le 23 "_ 
precedent. Tel eſt I'Enoace de cette nouvelle 
requete dans Vaffaire d'uſure dont on a parle, 

& qui vraiſemblablement va prendre une tour- 
nute plus favorable depuis la diſgrace de mon- 
fieur le controleur-general , dont elle compto- 
mettoit le ſyſteme & les déciſionss. 
27 Juillet 1776. Depuis peu monſieut de 
Maurepas a fait ſavoir au prieur des chartreux 
que ſa majeſté defiroir faire Vacquifition des 
tableaux de la vie de faint Bruno, qui dé- 
corent leur clottre. On fait que ces chef-d'ceu- 
vres ſont du fameux le Sueur. Le miniftre en- 
gageoit en mẽme · temps le ſupErieur à pren- 
dre le vœu de fa communauté, & 3 venir 
lui en rendre compte. Le religieux s'eſt rendu 
a Verſailles, a vu M. de Maurepas, & lui a fait 
part des diſpoſitions ou Etoir la maiſon de faire 
au roi le ſacrifice qu'il exigeoit. Les conventions 
ont été que ſa majeſté paieroit chaque tableau 
fur le pied de 6,000 livres. II 'y D 2 vingt- 
| | Top 39 e „ 1 
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deux, ce qui fait 132,000 livres. En entre ; 
elle geſt engage à leur laiſſer des copies des 
 Nriginaux : ce travail a été eſtimé à raiſon de 

2,000 livtes chaque copie; ce qui forme en- 
core un objet de 44,000 livres. On eſt couvenu 
decidement:; de ce dernier point. Quant au 
ſurplus, ſur ce que le comte a paru deſiret 
ſavoir quel emploi tes chartreux feroient de 
Ja ſomme accordée, le prieur a declare que 
f le roi vouloit ſe charger des reparations 
aſlez. confiderables à faire à leur égliſe, la 
communauté conſentoir a ne tien roucher , 
& qu'il en cotlteroit moins a ſa majeſt6; Cette 
gemande a été accordée. Reſte à ſavoir ce 
qu'on veut faire des peintures; c'eſt encore 
u myſtere. . C25. ob468 = 
28 Juillet 1776. Lacadémie royale de mu- 
 Kque annonce pour vendredi les Romans, en 
trois actes, de la bergerie, de la chevaletie & 


le la féerie. | 


19 Juillet 1776. On parle d'un almanach 
particulier, où Jon a mis des notes à core des 
noms de ceux qui y figurent, à commences 
par les retes couronntes. On ſent bien qu'une 
pateille production ne peut étre qu infernale; 


cependant elle doit etre faſtidieuſe en grande - _ 


pattie, nombre de ceux qui figurent étant 
des ętres obſcurs, indifférents ou meritant pen 
qu'on Yen occufe. 22 =: 
30 Juillet 1776, La licence d'Ecrire augments 
ſournellement, & Pon abuſe de la douceut 
du nouveau gouvernement à tel point, qu'il 
era peut - Etre force d' employer toute Pins 
Juiſition de la fin du regne de Louis XV. 
On voit ici quelques exemplaires d'un ous 


% 
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vrage, dit- on, plus obſcene que le Fortier ds 


Chartreax ; il s' annonce des ſon titre iufame, 
la Foutromanie, C'elt un poëme en pluſieurs 
chants & en vers contre des ptinceſſes & au- 
tres femmes renommèes, juſtement ou injuſte- 
ment, par leur impudicite, On dit qu'il y & - 
déja deux éditions de cette brochure, dont 
on fait les perquiſitions les plus rigoureuſes, 
7 en France -qu'en Hollande; elle eſt fort 
L'exiſtence de falmanach royal- commenté 
ſe conſtate. On le dit en deux völumes in- Ja. 
8 ſe. vend..g6 livres. % nk in, 
On parle enfin d'un pamphlet contenant des 


— 
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Anecdotes ſur le newuean cumntrileur- general , 


qui ne ſont à coup ſur. pas ediſiantes. 
e bien qu on ne connoit pas les au- 
teurs de ces livres ex6crables, & on les pour: 


ſuir avec ſoin , non- ſeulement ici, mais en Hol- 
lande & autres pays étrangers. On artäte force 


| colporteurs, & la reine Ecrit lettre ſut lettre 


a monſieur le Noir, pour exciter ſon zele. & 
lui reprocher de ne faire aucune découverte 4 


cet égard. 


31 Juillet 1 776. On connoit deja Taffaire 


d'uſure d'Angouleme , & la nouvelle requere ds 


Me, Drou ne. fait qu' en developper des circonfs 
tances qui rendent le crime des accuſes plus 
odieux & plus manifeſte. On y trouve cepen- 
dant un paſſage remarquable concernant mon- 
fieur Turgot, qui, en {a qualite d' intendant de 
Limoges, devant lequel avoir été renvoyee Ia 
connoiſſance de affaire, avoit donné un avis 
favorable aux uſuriers. L'on donne pour raiſon 
des motifs d'inaction dans * ſoar reſtés 
| *% 6 $7: 
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Jes plaignants pendant le terme fatal qui ſem- 
bieroir de voir exclure Padmiſſion de leur requete 
en caſſation au conſeil, que ce meme inten- 
dant de Limoges étoit alors coptroleur-general , 
& leut partie en quelque ſorte. Voiei comme il 
R 905 043535 At 
„Les ſuppliants rendront toujours homma 
à la pureté de fes vues, a Itrendue' de 4 


Ov 
> lumieres, a ſon zele pour le bien public & 
« pour le ſervice de votre majeſté, 2 ce déſinté- 
» keſſement parfait; & cette auſtere*probire qui 
o le caractériſent. Mais, malgre tout le reſpect 
>> dont ils ſont penetres pour ſa perſonne, les 
„ ſuppliants ſont forces de lui appliquer ce que 
0 monſieur le ehancelier d' Agueſſeau diſoit de 
w quelques magiſtrats: vous àaimex la vlrité, 
( vous 22 le menſonge; mais la pri ven- 
es tion ne vous les fait-elle jamais confondre? 
„ Juſtes par la droiture des intentions, é to- vous 
>> toujours exempts de Vinjuſtite des préjugis ? 
= th n'eſt-ce pas cette eſpece d injuſtice que nous 
=> poumwons appeller l erreur de la venta, &, fo 
nous oſons le dire, le crime des gens e 
0 bien? w» | p N 
z 1 Juillet 1776. On a donné hier, pour Ja 
derniete fois, Alceſte. Le vœu du public y 
eſt maniteſte d'une maniere bien glorieuſe pour 
Pauteur 3 à la fin on a redemande cet opera avec 
des inſtances & des acclamations ſoutenues pen- 
dant plus d'un demi- quatt d heure. Ce qui eſt 
contre Puſage de ce eee , ou le parterte ne 
sexprime jamais auſſi expreſſement. 
1 Aout 1776. Comme monſieur Pabbe Beau- 
deau, dans ſes © Ephemerides atrétées, ſe promet- 
toit beaucoup d'ecarts contre les financiers, & 


— 
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qu'il ſe livroit d autant plus volontiers a {a maui 
vaiſe humeur eontr'eux, qu'il croyoit ainſi faire 
fa cour a M. Turgot, qui les deteſte' cordiale- 
ment, qu'il ne meſuroit pas conſequemment 


ſes expreſſions , ils ſont furieux contre lui, & 
cherchent a faire corps pour lentreprendre en 
derail & le fatiguer par des pourſuites. On aſſure 
que la compagnie des vivres veut le prendre à 


partie ſur ce qu'il a dit de leur adminiſtration, 


en ce qu il I'a taxte de très - vicieuſe, & qu il 


la pretend avoir été fort abuſive. 


1 Aout 1776. La reine & monſteur ſont venus 


hier au ſpectacle & fe ſont de- la rendus au 
colyſee dans Pappareil le plus ſimple. S. M. n'avoit 


ni diamants, ni plume, ni coëffure haute; elle toit 
miſe bourgeoiſement, ſa robe dans ſes poches, 
& donnoit le bras au prince, ſe laiſſant appro= 
cher de tout le monde; cette popularite a en- 


chants le public & rendu cette princeſſe encore 


plus adorable. Malheureuſement il y avoit 
tres. peu de monde. On avoit annonce ſa majeſtE 
depuis pluſieuts ouvertures, on lui avoit pre- 
pare un dais, & comme Von n'ctoit pas pre- 


n avoir fait quelques jours auparavant. 
1 Aout. Mercredi 24, monſieur Yabbe de 
Bourbon à ſoutenu à ſaint Magloire un exercice 


Ten s' y eſt pas porté en foule, ainſt 
10 r 


en preſence de pluſieurs cardinaux & de vingt 


EvEques, Ce jeune candidat, age de 13 4 14 
ans, $'y eſt ſingulièrement diſtingué, Sa mere , 


madame de Caveirac y Eroit , & a joui de toute 


la gloite de ſon fils. Il eft a merveille de fig u- 
re: ceſt le vivant Ng du feu roi; a 
d'ailleurs une taille ſpelte, & il eſt tres bien fait. 
7 da bl] DIS» EE 11 
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Ila ſa maiſon dans le ſéminaite & ſon enttét 
par dehors; il tient deja un état de maiſon cons 
fiderable. pour fon äge, & n'a aucune commu- 
| =} 
1 Aut 1776. Enſin les arrangements concer- 


nant la librairie ſont fairs, & c'eſt décidement 
M. le Camus de Nerille à qui M. le Noir la 
xemiſe hier. Il a preſeme les cenſeurs royaur 


à ce nouveau chef, & a fait reconnoitre d*cux 
celui ci. C'et un jeune mairre des requẽtes, 

ci- devant conſeiller au parlement de Rouen, 
tres-renomme par ſon zele patriotique & fa 
fermeté. On peut ſe rappeller ſa tẽponſe au 
chancelier qui vouloit Fintimider, & tout le 
monde a du lire fa lettre inſéte dans les papiers 


publics, lorſqu'il fut expatric pour ſe ſouſtraire 


aux perſecutions dont il étoit menage. 


£ , 


1 Aout. Le bruit court que le journal de 
Me. Linguet eſt ſupprimé. On attribue cette 
diſgrace ſittéraire 2 la maniere injurieuſe dont 
Na parle dans ſa derniere feuille de M. de la 
Harpe & de Vacademie, tus Fad 
1 Aadt. II paroit un écrit concernant la 
caiſſe d'eſcompre ; c'eſt un Diſcaurs d un attion-. 
naire à la premiere aſſemblie_gintrale des intereſſes. 
& la. caiſſe d'eſcompte , le 26 juin 1776, imprimi 
conformement à la deliberation de la compagius. 
Rien de plus plat que cet écrit, qui ne ſ6duira 
perſonne , ni par le ſtyle ni par les raiſonne - 
ments. . 14 . 1 
M. Luneau rentre effectivement en lice & 
répand un mémoire contre le Sr. le Breton, 


1 de lencyclopédie, & les héritiets des 
fee 


ſieurs Briaſſon, David 


5 5 yy 53 2 4 


aflocits a Pentrepriſe. 


Ws oi, 
police & la ſèveritè exercee contre le colp voy 
Prot, les confreres ne ſont point intimidés, & 
il perce des exemplaites de is Foutromanie. lis 
ne ſe vendent pas meme à un prix proportionns 
aux riſques que courent les marchands, puiſqu ils 
ſont de 12 a 9 livres ſeulement, Le plus grand 
merite de cet ouvrage , c'eſt d' tte rate: c'eſt un 
poëme en fix chants, ou Pauteur a commencs 
fort au long la fameuſe Ode à Priape. Il y a 
quelques tirades de force , mais en petit nombre; 
on ne refuſer du talent au poete & ſur · tout 
de la Kili Il autoit tire un meilleur parti de 
ſon plan, sil Veit encichi & égayé d'une mul - 
vio d'anecdotes relatives aux courtiſannes du 
jour. On voit qu il eſt peu au fair du courant. 
Le reproche qu'il merite plus eſſentiellement, 
C'eſt d'avoir ole. mettre en ſcene deux illuſtres 
ſouveraines ; d'avoir levé le voile ſur leurs 
plaiſirs ſecrets, d'avoir ignore, enſin, que pout 
peindre dignement les amours de Jupiter & de 
Junon , il faut le. pinceau chaſte & ſublime 
4 Aa 1776. Les Romans, ballet h&roique-en 
trois entrees , compoſces des actes de la Bergerie, 
de la Chevalerie & de la Fierie » ont été jouds 
avant hier, malgré les reclamations du public 
pour. avoir encore Alcefte : auſſi niont · iis pas eu 
de ſucces.” L'opra a commence fort tard 4 
cauſe de la reine qu'on attendoit, & qui na 
fait ſavoir. qu'a' fix. heures qu'elle ne viendroir 
| * Ce premier contre: temps avoir dé ja donne 
e Phumeur ad parterre; elle a de beaucoup 
augmenté pat la! repreſentation,” Chaque acte? 
| 6 
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Parol es ſont d'un VI. Bonneval, difunt & an- 


& eſt vigoureux coloriſte. 
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cien intendant des menus. On a d&ja annonce 
que la muſique Etoit du fieur Cambini, bon pour 


les ſymphonies , les oratorio, mais point afſes 


fort pour le genre lyrique, „ 
41 Aout 1776. Il eſt décidé qu'on a ore 4 

Me. Linguet ſon journal'; Ceſt-3-dire, que ou - 

vrage neſt point ſupprime, mais donné a un 
nutte Sd .. ee 
; Ao 1776. La finance eſt furieuſe contre 
M. Saurin à Poccafion de ſon Epitre a M. Turgot, 
ou elle eſt fort maltraitẽe. Pour bien entendre 
Touvrage, il faut ſe rappeller ce que le poëte 
adreſſa a ce miniſtre lors de ſon avenement au 
miniſtere: il y avoir déja beaucoup de ſombte; 


mais celle- ci eſt infiniment plus amere. En gene- 


ral, Pacademicien fait des ouvrages triſtes, 
comme fa figure ; mais il a du nerf, des images 
| 15 FD 


s Aout 1776. Ce qui a fort deplu de la part de 
M. Pabbe Baudeau, & occaſionè la ſuppreſſion de 
ſes Ephimerides , C'eſt un mEmoire ſur les affaires 
extraordinaires de finances, faires en France 
pendant la derniere guerre, depuis 1756 jul- 


qu'en 1763, par lequel il conſiſte que ſa majeſté, 


pour ſuppleer à Vinſuffiſance de ſes tevenus 
durant ces ſept années, a touché au- deld la 
ſomme d'un milliard cent cing millions deux 


cent vingt- ſept mille ſept cent ſoixante- une liv, 
Te qui monte de 157 à 158 millions de plus 


ran. On voit par le relevé des divers objets 
— ces levées de deniers d'augmentation, 
qu'ils ſubſiſtent preſque tous en tout ou en 
partie 2 la charge des ſujers; Le gouvernement 


a trourc ttes-mauvais qu'un journaliſte ela: 


(6181) 15 
auſſi publiquement les ſecrets du miniſtere Cet 
article eſt inſerè au volume de juillet, N. 3, & le 
rend er$3-recherchE © ft fs 050 for gp apignts 8H 

C 404t 1776. Le roi a été fi content de la 
parodie d'Alcefte le jour ou la reine Pa fait jouer 
devant fa majeſte a Trianon, qu'il a charge le 
ſieur de Laferté, intendant des menus, d'en 
remoigner ſa ſatis faction aux trois auteurs, les 
fieurs Augnſte , Deſpres & Grenier, & de les in- 
viter a continuer de s occuper d'un pareil gente. 
Ce qui contrarie les comédiens Italiens, qui, 
au contraire , avoient determine de ne plus donner 
d' ouvrages ſemblables. Fo. . wil 

6 Aokt. On s entretient beaucoup de la mort 
du prince de Conti, qui, par ſon patriotiſme 
genéreux, avoit merire Paffcion des Francois: 
il a ſini avec la meme fermete qu il avoit mon- 
tree dans toutes les citconſtances critiques de 
ſa vie. Quoique ſur de ne pouvoir 'guerir de la 
maladie qui le conſommoit, il n'a point perdu 
fa gaietẽ & ſa preſence d eſprit. Daus fon der- 
niet voyage 3 Iſſe- Adam, il a fait faire fon. 

ercueil de plomb, dans lequel il $%ft mis & a 
plaiſantE ſur la gene qu'il y ẽprouvoit. Une autre 
fois voyant ſe promener enſemble fon tréſorier 
& fon aumonier : Voila, dit-il en riant, les 
deux hommes les plus inutiles de ma maiſen. 
Mlalgré la variété des rapports concernant 

les derniers actes de ſa vie, le plus certain eſt 
qu'il a regu tres-honnetement Varcheveque de 
Paris, lui a témoigné une ſorte deſtime rela- 
tivement à la pureté de ſes mœurs, quoique 
different de lui dans ſa fagon de penſer, foir en 
matiere politique, ſoit en matiete religieuſe. 4 


| (83) AS. 
Tegard de ce dernier objet, on aſſure qu'il a 
ſupplié le prelat de ne point lui en parler, parce 
vil avoit mirement examine la choſe & ſavoit 
quoi gen tenir. 0 I 
Les pretres piques de voir ce prince leur chap- 
per & témoigner ouvertement une fagon de 
| penſer qui pouvoit faire exemple, ont cherchs. 
a ſauyet extérieur en ce qu'ils ont pu: en con- 
ſequence de concert avec des gens de ſa 
maiſon qui pretendoient prevenir le ſcandale, 
on 2 ſuppoſe que S. A. avoit au 0% les 
ſaintes Fouiles, Le vrai eſt qu'elles opt été por- 
tees effectivement a Phorel du Temple, mais 
qu'elles ſont entrees pat une porte, & forties. 
par Tautre pour la forme: ou que, fi le malade 
a été oint, ce n'a été qu après ſa mort. 
7 oft 1776. Les Romans ont été donnty 
pour la premiere fois en 1736. Quoiqu en en 
attribuir afſez generalement les paroles 2 M. de 
Bonneval , Vaureur du. Calendrier des Theatres 
veut qu'elles ſoient téellement de M. de Mon- 
femi , mort conſeiller au parlement. L'anciende 
muſique Eroit d'un nommé Niel, Dans Je prin- 
cipe ce ballet Etoit compoſe de quatre entrees yg: 


avec un prologue, . + 5, 
Late de la Berxerie, offre un berger indiſſ- 
rent, ainſi que la bergere ; ce qui fans doute 
eſt une idee trop bizarre: ils aiment fans 
amout, ſans que le premier meme cherche 4 
abtenit, le prix heureux dune intimite entre les 
deux ſexes. L'amour en eſt furieux, il ſe dé 
viſe en enfant, & tout en pleurs vient imploret 
ſecours de ſes deux ennemis: ceux · ei lui 
offrent leur aſyls 3 & ſans leur rendre- aucun 
compte du ſujet de ſes peines , le nouvean 
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eau Hendott- Il a ſon ate & des fleches' id 
en veulent eflayer une, qui les perce tous 


deux: ils en reſſentent effet funeſte ; qui conſiſtę 


en des ardeurs qu ils ne connoiſſent point: Fen- 


fant ſe réveille aux accents de leur douleur; ii 
leur apprend qu'il eſt PAmour , & qu il ſe vengę 


en voulant faire leur bonheut. 


Au ſecond acte, une heroine” veur eprouvet 
k ſon amant a pour elle la mag temoigne, 


sil eſt capable des efforts genereux qu elle 
doit infpirer ; elle ſe deguiſe en un prince 


rival, qui vient lui diſputer fa conquete ; elle 


Poblige a la meriter par la victoire; mais il 
eſt vaincu, & ſon deſeſpoir eſt extreme; il ſe 
change en joie , lorſqu' n'a ſuccombe que 
ſous les coups de ſon amante qui yauloit 
if Eprouver. 5 n „F 


L'acte de la Fleris eſt plus trivial, quoique 5 


roulant ſur le mEme fond. Un genie veut 


connoitre ſi une jeune princeſſe ele vée parmi 


les fees, & ſenſible a ſes charmes , parce qu ella 


aſhon. La premiere fee , d'intelligence avec 
au moment ol} ſous une forme ordinaire 
il a ſurpris ſa. rendrefle , arrive avec une fureur 


— encore vu de rival, perſiſtera dans ſa 
ui 


feinte contre le tmẽtaĩte qui oſe porter un ail 


audacieux ſur ſon éleve, reſery6e pour: un amang 

puiſſant, &pris de celle-ci ; mais la colere de 

2 fee ne porte que ſur Tinconnu. La fidelits 

de la princefſe n'eſt” point ébranlee, & il ſe 

trouve enſin que Phumble amoureux, & le 

genie magnifique ne ſont qu un. IRR 
8 At 1776. Me. Linguer averti par 


par M. le 
Noir de Forage qui ſe ſormoit contre lui eſt ali 
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de lui- meme remettre au nouveau chef de la 
librairie ſa convention avec le ſieur Pankouke, 
& abdiquer ſa qualité de journaliſte, Ce qui a 
donné lieu à cette nouvelle animadverſion du 
gouvernement , c'eſt le Ne. du 23 juillet, 
du il rend compte de la reception. de monſieur 
de la Harpe a académie, & injurie à la fois le 
nouveau membre & tout le corps. M. le duc 
de Nivernois, aſſiſtéè du maréchal duc de Duras, 
eſt alle lui-mEme un jour qu'il dineit chez mon- 
ſieur le garde-des-ſccaux, lui porter la feuille , 
lui faire lire l'article, & demander fatisfation 
pour ſa compagnie outragee. Monſieur de Miro- 
meſnil na pas été fache de trouver cette occa- 
ſion de punir ſous ce prétexte, étranger en 
apparence , faudace & Vinſolence avec laquelle 
Me. Linguet a manque fi ſouvent 4 Vordre des 
avocats, au parlement & au conſe! , par fon 
affection 3 ſe plaindre fans reläche des per(&- 
cutions qu'il avoit effuytes, & qu'il ra- 
mene encore dans le motceau littéraire en 
queſtion, 177 „% fo 4a 
Aout 1776, Sa majeſté a été fi fächèe contre 
Faudace des auteurs de la nouvelle gazette 
Frangoiſe inſtituce a Londres, que non- ſeule- 
ment elle a ordonne au fieur Doigoy d'en em- 
pecher PintroduQtion par la poſte , mais qu'elle 
a defendu à ſes miniſtres d'en recevoir aucun 
_exemplaire; en ſorte que la curioſité eſt en dé- 
faut, & que perſonne ne peut ſavoir ſur quel ton 
ſont montés les numeros ſuiv ante. 
10 dont 1776. Quoique le ballet des N. 
mans deplaiſe ſingulièrement aux grands ama- 
teurs de muſique, il y a quelques parties 
preropres à lui concilier ceux qui n ſong. pas 


5 7 


„ 3 
decidement attaches. II preſente beaucoup de 
ſpectacle, un decore brillant, de la richeſſe 
dans les habillements, des danſes ingenieuſes 
& agreables. Il ya dans le premier acte quelques 
dite Pi 


mais 
aux plus difficiles. La Fortune patoit avec 
une ſuite magnifique , elle cherche a éblouir 
les bergers ; une ſeule bergere ſe laifle ſéduire: 
ſon amant en eſt furieyx , il emploie tout 


pour la ramener; mais elle le dedaigne: il ſort 


de ſeſperèé. Les bergers reprochent à la bergere 
ſon inconſtance, & ſe rient de ſes riches or- 
nements: elle eſt honteuſe à leur vue; & Ss ap- 

nheur, elle jette ſes parures avec mepris & 
ſe réunit aux bergers \, qui en montrent la plus 
guy joie Son amant revient & lui par- 

onne : la Fortune, itritée de ſon peu de ſuc- 
ces, $'enfuit : danſe générale, en réjouiſ- 
ſance de ce triomphe. La deeſſe eſt repré- 
ſentée par Mlle. Felmée, la plus belle creature 


de Vopera. La Dlle. Allard joue le role de la 


bergere , eblouie de lor & des diamants que 
lui offre un ſuivant de la Fortune, qui eſt le 
fieur Gardel le jeune; elle y mer beaucoup de 
naturel , expreſſion & de gaiete, Ee 

Au ſecond acte, on remarque Mlle. Duplan, 
deguiſte en homme ſous les traits de Ferragus, 
prince de Caſtille, & elle remplit 4 merveille 
ce role flier & vigoureux' ; elle ehante un due 
avec le ſieur Larrivee , qui a été fort applaudi. 
Le ballet rappellant les anciens tournois s'exé- 
cute avec beaucoup d'appateil & de pompe-; mais 
n'eſt pas afſez dans le coſtume. © © 


ur-tour une pantomime faire pour plaire - 


2 que les richeſſes ne ſont pas le 
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On ne trouve rien de ſaillant dans le pome, 
ni dans le chant ; ni dans les danſes , ni dans 
le ſpectacle du troiſieme ate, od la demoilſelle 
Beaumeſnil & le fieur le Gros jouent & cha- 
ten tet pru de ſ att. BS 
10 Aol 1776, exemple de M. le prince de 


Conti conſumé peu-3-peu d'une maladie de 


langueur , conſervant ſa tete juſqu'au der- 
niet moment, mourant dans Pimpenitence 
finale, & refuſant copſtamment de recevoir les 
ſecours de Vegliſe , eſt le premier qu'on cite 
d'un prince de la maiſon de Bourbon, tou- 
qi tres - Edifiante dans ſes derniers moments. 

n conſtquence les incr6dules ont voulu tirer 
parfaitement au clair les circonſtatces de cet 


(veénement. Tout le monde saccotde 4 con- 


venir d'une converſation à peu pres telle qu'on 
I'a rapportèe entre le malade & Tarchev&que 


de Paris; elle a eu lieu le jour de Ia 19 


miere viſite du prélat; depuis il a été re 
deux fois par le Suifſe à la porte de la rue, 
ſans Etre deſcendu du carroſſe & en preſence 


d'un peuple immenſe. Les gens du . metier re- 


prochent a M. de Beaumont de n'avoir pas 


* fauve ce ſcandale „en mettant un peu d'aſtuce, 


en deſcendant , en —_— dans la cour , & 
ſe tenant en quelqu'endroit en im 
ſer au moins 1 Fs qu'on Kr 
qu'il avoit été admis aupres' de ſon alteſſe. 
11 Aout 1776. Il eſt bien ſinguliet qu au cen- 
tre de la mos archie la plus abſolue „il ſe con- 
ſerve des eſpeces de droits © abuſifs dignes de 
toute Ia licence de la barbarie & de Panar- 
chie. Dans une petite ville de Brie, qu'on ap- 


pelle Lagny , on en trouve un prétendu que 


2 „ + 
la juſtice n'a point encore reprime. Cette ville, 
dans des temps de trouble, ayant pris part à la 
de ection des auttes, fut fi cruellement chatice 
pat un Delorge, que depuis ce temps ce nom 
eſt devenu odicux aux habitants; & , comme 
c'eſt un gros marche de grains, que par un jeu 
de mots des plaiſants demandoient pour les 
piquer combien vaut Forge * Hs fe ſont habi - 
rucs tellement a regarder cette queſtion comme 
une injure, à moins, qu'on n'ait eſfectivement 
la main dans un fac l 2 grain, que quicons 
que le fait, eft auffi-rot apprehende au corps 
& plongé dans une fagraing de la ville 2 plu- 
ſieurs repriſes , ſans aucune 'pirie. Il eſt arrive 
pluſizurs fois que les victimes de cette ven- 
geance en ſont mortes, impunément vue 
les coupables. Tout récemment ce malheur 
vient darriver-: mais on aſſure qu'aujour- 
d'hui le procureur- general informé du fait, 
doit faite un requifiroire au parlement, & 
demander abolition de cet affreux nſage. 

12 Aout 1776. On a parte , il y a pluſſeurs 
années, de la donleur immodérèe de mada- 

me la comteſſe d' Harcourt, déſolée de la 
mort de ſon dpoux; elle en eſt encore auſſt 
affectte que le premier jour, & elle en a 
contractè un (tat vaporeux qui tient de la 
folie: elle avoit chargé le fameur Pigalle de 
compoſer un maulolte pour le defunt ,, elle 


| harcelloit fans cefſe cet artiſte ; Von com- 
mence à viſitet le monument a Notre Dame 
dans la chapelle de la comteſſe. L'idee en 
eſt aſlez triviale & tres-reſſemblante a celle 

du mauſoſée du maréchal de Saxe. On voit 
la figure du comte, dont la moitié du corps 


( 18$ ) 0 
eft déja dans le cercueil; il eft entr ouvert 
of un , genie en pleurs , quieſt à la gauche; 
a la droite eſt la mort, qui montre le. ſable 
au comte. Du core oppoſé eſt a genoux la 
comteſſe, avec fair ſuppliant & en pleurs. 
Comme la figure de celle - ci eſt encore en 
platre, il faut attendre que Vouvrage ſoit par- 
fait pour en parler plus pertinemment. On peut 
aſſurer d'avance que s'il n'y a pas de genie dans 
la compoſition de Pouvrage , l'exẽcution en eſt 
tres · belle, quoique ſujette a beaucoup de criti - 
ques , comme tout ce qui ſort des mains les 
plus habiles. e Sy 
13 Aout 1776; Labbt- Baudeau n'a 
reſiſter aux cabales des financiers' liguæs contre 
lui; on a aigri le miniſtere actuel qu'il ſem- 
bloir inculper ind irectement days ſes plai- 
doyers par un Eloge trop outre de M. Tur- 
got „par Paſſertion injurieuſe qu'un royaume- 
levoit s'eſtimer trop heureux de trouver un 
miniſtre honnete homme dans un ſiecle. Ces 
griefs , joints a celui dont on à parlé, du 
memoire inſ&16E dans ſes Ephemerides con- 
cernant les affaires extraordinaires. faites en 
France, depuis 1756 juſqu'en 1763 compris , 
ont provoque non - ſeulement la ſuppreflion - 
de ſon journal, mais ſon exil - en Auvergne. 
On a profire de la mE&me occaſion pour en- 
velopper dans cette diſprace I'abbe Roubaud., 
ſon ami, qui dans ſa Gazette du Commerce, 
des Arts & de | Agriculture , ſe permettoit les 
meEmes écarts contre les traitants & financiers: 


* 


il eſt auſſi exile. Nee ; 
14 Aout 1776. Les directeurs de Poptra ont &t6 
obliges de retiter les Romans aptes quatre te- 


* 


— 
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preſentatiops; dds la ſeconde on ne comptoit 
pas quatre cents perſonnes dans la falle; iI 
ctoit revenu du monde à la troiſieme. Enfin, 
on a commence par remettre le 11 Alceſts, 
qu'on doit donner alternativement encore 
avec [Union de Amour & des Arts. 1 
Il vient, au ſurplus, d'arriver un tenfort 
à ce ſpectacle, qui pourra lui etre d'une 
rande utilité; c'eſt le fameux Noverre, Tout 
f monde connoit les talents de ce maitte des 
ballets pour la pantomime; on cherche à le 
fixer a Paris : il eſt actuellement attaché à la 
cour de Vienne, od il a le plus grand ſucces ; 
& il paroir difficile de le lui enle re. 
14 Aout 1976, Ceſt aujourd'hui qu'a lieu 
la premiere repreſentation de C. Marcius Co- 
nolan, tragedie en quatre actes. Ce ſujet 
ttaité déja onze a douze fois na jamais reuſſi. 
M. Gudin a cru pouvoir Etre plus heureur. 
Les comediens n'en penſent pas de meme, 
& annoncent d'avance la chure de ſa piece: 
on pretend que ce ſont eux qui l'ont force 
a la reduire de cinq actes en quatre. M. Gu- 
din n'eſt encore connu que par une tragédie 
imprimce , intitulde : le Royarume de France 
mis en interdit, A cet Enonce ſeul on ſent 
que Vouvrage n'etoit point jouable fur notre 
theatre. Il a fait en outre un potme' dans le 
goüt de la Pucelle , ayant pour titre Ia con- 
quete du royaume de Naples: on le dit tres- 
plaiſant; mais comme il n'eſt que manuſcrit, 
qu'on ne le connoit _ par des lectures & des 
applaudiſſements de ſoeiété; on ne peut rien 
ſtatuer à cet Egard. „ 


15 At 1776. On pretend aujourdhui que 
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| M. Pankouke conſervera le . privile ge 40 15 i 
nal de politique & de litterarure , mais qu'il 


ſeta rEdige par MM. Suard & de la Hatpe, tous 
deux - academiciens. Comme le premier eſt 
beau frete du libraire, cette nouvelle eſt ttes- 
vraiſemblable 4 ſon Egard : le numero duc a 
paru ſans aucun changement ni annonce., 

15 Ao 1776 Le Sr, de Beaumarchais $eft 
retourne encore une fois dans ſon affaire, il a 
obtenu des lettres-patentes . pour ſe pourvoit pat 
requeErte civile au parlement contre le jugement 
qui le blame : elles portent que n'ayant pu pro- 
céder dans le temps preſcrit par Pordonnance . 


contre ce jugement, le roi ſe releve du laps de 


temps & avec d'autant plus de juſtice qu'il Eroit 
employe alors pour le ſervice de S. M. En && 
fer „ cet aventurier montre des "titres de a 
miſſion, avec. une eſpece de lettre de creance, 
ou S. M. le qualifie de miniſtte. i "A 

15 Aoir Le Cariolan moderne n'a pas 
eu plus de ſucces que les precedents. Cette tra- 
| apy ne mérite aucun détail: la ſcene meme 
de la mere, la ſeule vraiment belle, a laquelle 
ptẽte le ſujet , eſt abſolument ratte par Pin- 
ttoduction à la fin d'un perfonnage Erranger qui 
en affoiblit Vintertr. Nulle invention dans Pous _ 
vrage , nul trait de genie , une mauvaiſe vetſi- 
fication , des longueurs effroyables , des lieux 
communs ramenes juſqu'a la ſatire : tels ſont 
les principaux defaurs qu'on y remarque, 
16 Aout 1776. La Dame Briaſſon, libraire , & 
le ſieur le Breton, premier imptimeur du roi, 


ayant diſtribue le 24 juillet dernier un preis 


dans Iaffaire de Pencyclopedie, M. Luneau de 
Boisjermain n'eſt pas reſté court , & leur a fait 


ſigniſiet une _—_ , ol il reſuſe leurs obſet · 4 
yations par ordre & pied ·à pied, ou + demopurs 4 


ſur - rout que ce ſont les libraires qui ſont 
agrefſeurs ,, puiſqu'ils Pont accuſe. d etre un 

calomniateur, ce qui la mis dans obligation 
de dé fendre ſes affertions, © - ___ 

17 Aokt 1776. Les coulifles de Fopera ſont 
fort en rumeur à Poccaſion d'une lettre de ca- 
chet qu'a fait decerner contre la demoiſelle 
Dorival, une des premieres danſeuſes , le ſieur 
Veſtris , maitre des ballets , ayant compole ceux 
des Romains. Il a pretendu que cette ſubalterne 
lui avoit-manque , & mèritoit correction. Made- 
moiſelle Dorival n'a pas voulu reconnoltre ſa 
faute, elle geſt cache pour ſe ſouſttaire à en- 
levement ; & pat le conſeil de ſes gens d'affaires 
a procede contre le deſpotiſme du Dieu de la 


* 


lanſe: c'eſt ainſi _ appelle à Popera le 


ſieur Veſtris , par deériſion d'un, de ſes freres. 1 
qui Pa qualifie tel.... Ou dit aujourd'hui quelle '\Þ 
Seſt rendue au Fott-'Eveque, laſſe de ſon in- 4 


cognito; mais qu' tant par ſon action intentée 
ſous la main de 4 juſtice „ elle compte bien at- 
taquet ſon egg „& Fexpoſet aux ſarcaſ- 
mes du public par quelque memoire, En atten». 
dant ce public indigné a remoigne Taugre jour 
ſon mEcontentement au ſieur Veſtris, en le 
18 Hour 1776, On attend 4 Popera POlym- 
piade del ſignor Sacchini, qui va. , dit. on, 
yenir A paris, ainſi que le celebre Piccin. 
18 Aout. Pluſieurs acteuts de loptra , plu- 
ſieurs muficiens ctlebres & autres gens à ta- 
lents ſe ſont cottiſtes poui faire faite en marbre 


=- 


le buſte de MI. le chevaliet Gluck zc elt monſieyr 


„„ PE 
Hondon qu*eft confice Pexecutioh de ce mon · 
ment, Les ſouſcripteurs les plus connus font 

MM. le Berton , le Gros, Gelin, Larrivee; 

SGoſſec, le Duc , Langlé, Rollan, &c. Ils ſe 
font engages par acte paſſè pardevant Me. Le- 
moine notaire, le 14 juillet dernier. 

18 Aout 1776. Les régiſſeurs du colyſce 
viennent d' employer encore une nouvelle teſ- 
ſource pour attirer Je public chez eur, Le ſieut 
Ducheſne , Pun deux , a fait diſpoſer au- deſſus 
du yeſtibule de Pentree principale de ce ſpecta- 
cle un ſallon, où Pon expoſe les ouvrages nou- 
veaur de peinture , ſculpture, architecture, 

&x deſſin de tout genre, ouvrages de mecha» 
dique, &c, Il faut voir comment ce projet eſt 
exècuté pour en juger pertinemment. LITE 

Ces rgiſſeurs $'imaginant que cette amorce 

pouvoit leur, concilier meme les gens auſtetes 

& les dévots, ont écrit une lettre circulaire 4 
tous les cures de Paris & aux, ſuperieurs de 
communauté, pour les prévenir de cette inſti- 
tution, & les avertir qu' afin qu ils ne fuſſent 
pas confondus avec les profanes & les indévots, 
il y auroit des jours particuliers ou ils pourroient 
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aller voir ces productions 
18 Ae. On voit une letrre einulain 
des comidiens Francois  ordinaires du mi & 
de monſieur, A quelques auteurs, pour leur an- 
noncer que par des gen- eg pris ayec leurs 
ſuperieurs., ſous les auſpices de la reine, ils 
vont Etre inceſſamment en état de les ſatis faite 
ſur leur juſte impatience de voir jouer leuts 
pieces: qu en conſequence, 4 commenter. du 
voyage de Fontainebleau prochain , ul y. = 
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genf qui doivent y etre . 4 raiſon 
de trois pat colonne, c'eſt-a-dire, trois trage 
dies, trois grandes comddies ou drames , & trois - 


petites come dies. Elles vi 


ont enſuire * 
tement à Paris à tout ne Cotte e 


plare , fort mal Ecrite , & remplie d une Age 
ridicule , & ſiguse du ſieut Noli. a ond 
On remarquera que ces hiſtrions piquts du 
projet annonce. d'trablir une nouvelle rroupe 
pour exciter Emulation de celle-ci , troupe won n * 
vouloit mettre ſaus la protection de | 
ont fi bien cabal& qu*afin d'dter à leurs adver« - 
ſaires tout eſpoir de téuſſir, ils fe font fair d 
ferer ce titre : mais qui empschetoit alors de 
former le nouvel etabliſſement ſous le not 4 
comte d'Artois > - 
18 Aout 1776. On kerle Ton 2 
Louis XV & bs oe: Ae _ th » © 
ily'z 


cet un 
aq ods & des fare 
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ouvrage 

porergits parfaitement” 
caſmes. fins & juſtes. On feat combien & e. 
dre doit preter, "4 

15 gt 1776. La 1 e | ous © 
oh & ma Ua un an & depuis, 4 raiſon 4 
madame_d'Oppy., dont on Paccuſe Cawoir fa- | 
voriſt le libertinage , condamnte en conſt. 
vence par contumace, dont les biene avoient 
té ſaiſis & annotés, vient, dit-on , de ſe conſe 
tituer priſonniere, & veut Erre ſugse. On ne - 
doute pas que otections 
1 * = ſon 


— * Fo 9 * | 


Aeli. 10 
19 en cn 6 Logurt of wal 


in reatu. Quant a celui - ci, on pretend. 
que des protecteurs puiſſants s' entremettent en 
ſa faveur : on aſſure que la reine mime $s'y_ 
intereſſe. Quoi qu'il en- ſoit , les num&ros ont 
paru.a leur date; & tant qu'il n'y aura pas 
d'avertiſſement, les amis de ce journaliſte ne 


deſeſperent 


VERS CHUF? 
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as qu il ne puiſſe donner un nou- 
ſes farcaſmes & a fa bile, 


. 
. * % # 


19 Aokt 1716. Le ſieur le Fuel de Mericourr, | 
tedacteur de la rapſodie , intitulte : Journal de 
thtatre, &c. a beaucoup de peine à lutter contre ' 
te. credit des comediens, qui voudroient le faire 
ſupprimer.. Le bruit a deja couru pluſieurs fois 

ue ſon. ouvrage Etoit arrété; il a été oblige 
| 133 le public dans ſa feuille du 15 juillet. 
Cependant il a regu deux Echecs , un d'avoir 

perdu ſon. cenſeut, le fieur de Crebillon , & de 
s' en voir ſubſtituè un nouveau aux ordtes des 
hiſtrions; Vautre d'avoir reęu ordre de teſ- 
pecter monſieur de la Harpe, depuis qu'il eſt 
membre de lacadémie Frangoiſe, de n'en plus 
parler au moins en mal. gh 5 a di 
220 Alt 1576. Les comédiens Italiens doi- 
vent donner ces jours-ci la premiere reptẽ- 
ſentation de Flaum pine, opera comique en 
deux actes melts d' ariettes. On dir que c eſt 
une cuvte poſthume de I'abbE de Voiſenon; 
qu'il n'a jamais voulu la laifſer jouer de ſon 

11 Ant 1776. Mademoiſelle Doriyal n'a 6&6. 

ue deux heutes au r elle a danſe le 

imanche 18-avec des applavdiſſements plus con- 
ſiderables encore que de 3 au contraite, le 
ſieur Veſtris a 6x6 hue ; 


*, 7 
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eureuſement I impudence 


(-195.) 

de ce,danſcur la ſoutenu, & ne la pas empeche 
de danſer comme un dien. 

On a enfin determine le ſieur Noverre a at- 
tacher a Popera , & Pon lui a fait un pont d or 
pour lengaper à quitter Vienne. On eſt. con: 
venu de ſui donnert 20,000. livres d'appointes:. 
ments, ce qui ſans doute eſt exceſſit. 

22 Aout 1776. Fleur bine eſt en effet de 
Pabbe de Voiſenon. Cet académicien fort lié 4 
ſa mort avec madame la comteſſe de Turpin, qui. 
donne dans le bel eſprit, Pavoit inſtituée a. 
legataite univerſelle pour ſes manuſcrits & pro- 
ductions littéraires. L opera: comique en queſ- 
tion / eſt trouve. Madame Turpin a ptopoſé 
a une madame Louis, femme d'un architecte, 


d'en faite la muſique; & par | pe N la pre - 
it paſſer la piece 


miete vient d'obtenir qu on 
ſar beaucoup d'autres regues avant. 


21 Aout. La dame Gourdan, ainſi qu on 
Tavoit prévu, a été Elargie & miſe hots de cour + 
le 19 be ce mois: ſon livre a &r6 juge tres. en 
regle ; c'eſt un catalogue de tous ceu qui al- 
lolent chez elle, avec des notes y relatives. 
Le préſident de Tournelle, monſieur de Gours,., 
ges, la trouve fi curicax qu'il ſe Peſt appropriẽ . 

23 Ao, 1776, Flew-depine a 616 tort bien 
accueillie hier. C'eſt, une feericy, dont le com- 
mencement eſt froid & ſans. aucun ſel ; on ne 
retrouyoit point d'abord Pabbe; de Voiſenon: 
la fig du premier ate eſt devenue meilleute, & 
le ſecond, charmant, plein de jolies choſes & 
de ſaillies. I / a un ſpectacle, prodigieux: les 


* 


comediens , ant fait. beaucoup de . depenſes 


* 
4 4 $ 


DO IH LA muligue ,'/pru forte, eſt. 
ING eee oth ee e 22 UIYY 


ES 6 


(136) 

24 Aobt 176. Le prix de racademie Fran? 
Foiſe , qui doit ſe donner demain, = de la 
diſtribution, eſt decidement partage entre va, 
monkicur Gruer , jeune éleve de Labbé de Lille, 
4 monſieur André de Murville, ami de mos - 
feur de Ia Harpe, & qui lui 8 dei une de 
_ fex pieces, ayant autrefois concouru avec celle 
die ce vainqueur. Monſieur Doigny du Ponceau 
à auſſi merirsE une mention honorable, ainſi 
qu un monſieur de Saint- Ange. II faut ſe rap- 
rene ue le ſujet Etoit un moreeau 4 Homere g, 

Wire au choix des candidats. 

"n eſt fort queſtion d'une lettre de monſieur. 
qe Voltaire, adrefſte' 3 meffieurs de Pacadtmie 
_— concernant une nouvelle traduction 

keſpear, annoncce depuis qu tem 
— monſieur le Tourneur & compagtie. L ob- 
jet du philoſophe de Ferney eſt de tourner les 
modernes traducteurs en ridicule, ainſi que leur 
heros, pour d'avoir pas fait de monſteur de Vol - 
tire une mention aſſer honorable dans. leur ou- 
vtage. On dit fa critique très-plaiſante, & Von 
veut immoler les victimes à la riſte 41 » 
en liſant la diatribe en queſtion le jour de la 
St. Louis. 

ia Aol. On eritique beaucoup le nouvel ar- 
rangement de la foire Lint-Oride. Au moyen des 

ns que monſieur le comte de la Zillarderie 

Angiviller a fait mettre aux coins de la place de 
Lone 0 * en a perm rar, = 

e ves ne nt un 
kgs Etrois pour la Aa latte tes e * 
ef ainſi tomb d'une extrèmité dans Pratt ; 


autrefois cet emplacement” toit crop vaſt 
Pallants » "9 2 dee bo plac, lee 


quoiqu'il ſoit mort. On remarque dans ſon mo- 
bilier immenſe une quantité des bagnes, qu oa 
fait monter à pluſicurs milliers. On aſſure 155 
ſa manie étoit de conſtater chacune de ſes 
conquẽtes amoureules par cette legere depouille. 
Il falloit que la femine avec laquelle il cou- 
choir, lui donnar ſa bague ou ſon annean, 
qu'il payoir bien ſang doute, & ſur le 22 | 
il etiqueroic cette acquilition . du nom d 
Pancienne proprietaire, Son alteſſe avoit une te 
ardeur pour le ſexe y que dans I'ftat des g, 
penſes ſecretes qu'on -repreſente , il ſe trouy 
des ſoupers de filles habituels qu'il faiſoĩt eu- 
core au mois de juin dernier. Il n'eſt aucune fille 
d' opera qui n'ait une penſion de lul, ſang 
compter les autres: c'eſt cette genfrokits im- 
menſe qui fait qu en ce moment la tecette dans 
les biens de ſa ſucceſſion 6gale à peine la depenſe. 
I! confeſſe, par fon teſtãment deux birards , 
qu'il a charge ſon fils de recommander au roi, 


& auxquels il fait un ſore diſtiogue. On voie 


par ce détail qu'entre les princes galants de Is 
maiſon de Bourbon, le dEfunt. mifriroit Ia pte- 
miete place, 8 1 
On compte auffi , dans ſon mobilier , huĩt 
cents tabarieres. VVV 
26 Aollt 1776. Il paroit un m de Falfhire 
intentte aux fieurs de Bellegarde & de Mon- 
thieu ſur la r6forme d'atmes. faire ra les ads 
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ſenaux en 1767, 68, c & 70. I! eſt de 40 
pages d'impreſſion, & temet ſous les yeux du 
lecteur tout ce qu'on a lu ſur cette matiere im- 

portante dans les divers mémoires des accuſcs. 
On ne peut aſſez s Ctonner qu'on refuſe fi conſ- 
tamment d'admettte la reviſion de leur proces 
d'après les titres qu'ils ont pour la demander, 
Ce qu'on y trouve de plus nouveau, c'eſt une 
ſortie encore plus vigoureuſe contre les accu- 
ſateurs de ces .meſheurs. On y denonce , à in- 
dignation publique, les auteurs, coopérateurs 
& fauteurs de la calomnie. C'eſt ſans doute cette 
diattibe violente qui a empéché de parqitre 
cet Ecrit fait il y a deux ans, & publié de- 

is peu ſeulement. Monſieur de Saint-Auban 
eſt ſur · tout tres-maltraite, & Von ne fait 


comment cet officier general d'artillerie gen 
n — ES. 
26 Aout 1776. La nouvelle piece du feu 
abbe de Voiſenon prend a merveille, Ceſt, 
ainſi qu'on Va dit, une feerie on il y a beau- 
coup d' imagination, fi elle eſt toute entiete de 
Tauteur, mais plus dans les details que dans 
le fond, très-ſimple. Le ſujet eſt une mé- 
chante fee, ayant en ſa puiſſance une jeune 
Ptinceſſe qu'elle deſtine à Gn fils, fort for & 
ttes-niais. Celle - ci eſt amoureuſe d'un prince 
aimable que youdroir s'approprier la divinite 
mab-faiſante & laide. REpugnance de l'amant, 
mais qu il n'oſe temoigner ouvertement ; il eſt 
mEme oblige de diſſimuler au point de lui 
Jaiſſer accroire qu'il repond à fa paſſion , jul- 
ju'à ce que par Tintervention d'une fee bien- 
iſante, il triomphe des obſtacles, & les en- 


c antements de autre reſtent ſans effet. Il y 
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2 AR dans le ſecond acte une ſcene FORM 


piquante & neuve au theatre, L'aſemblce. de 

atents de la fee -A 3. compoſte. des 

15 res les plus hideuſes & les plus bizarres, 
r 


e un ſpectacle  rifible qu'on ne peut ren- 
dre. Le 19 a. été & eſt fort bien ek. 


La dame Trial ehante n „& 
ploie toute la vig veut & la 19 le de * 


organie. Le ſicur Tl chu , habi en 1 


rend* a' merveille le 7816 de 5 1 e ite. 
Le fieut Trial, admirable pour les roles de niais, 
exprime., dais la plus . vérité le ſien, 


calqus fur tant de modeles, qu'il eſt aiſe den 
comparer la teſſemblance. Le ſieur Julien fair 
l'amoureut, & ſe fignale principalemenr dans 


85 Monlin- 
Se 


la ſcene de echo. Enfin, 
gona , apres s'etre acquittte du r le, pEni 
orce d'une viellle mendiante, deploie Ia no- 


bleſſe convenable lorſqu elle a repris {a dignité. 
26 Holt 1776. be i Louis XV 


& le prince de Cant, eft toujours ſtrez-rate. 


Inde damment - de la il em- 
— il roule auſſi ſur r & ton 

congoit combien ces noguttes paillards. * 
vent en dite de bonne. 


27 Ao 1776, Extrait use lettre de yet. 


Me. Linguet a paſſé par ici tout recemment 3- 
on croit qu'il va à Geneve, ou en Suiſſe, vui- 
on! ſon porrefeuille, II a été fete par les li- 
braires de cette ville avec. beaucoup dHinde- © 
cence : un jour i dinoit chez un, il entra' * 
reſſortit pluſieurs ballots d'un livre” de ſa tai- 
nerre, intitulé :? Ef: fur le Men,, La 


polics;! aux aſfins: apparemment „ 3 venn 
14 


— — — — — — — 


| 


27 A 1776. Le ſieur Claitval, le g 


polies : 2 a Gent pluſieurt re meh ſe⸗ 


62% 
fie, deg „ wen MA plus 


de la comédie Italienne pout la Raute centre, 
2 un très- and credit dans 1 
le renvoi des pieces. Monfieur Guichard 2 
preſenté à ces meſſieurs un 3 qu 


| 2 artribu6 cette diſgrace 3 fanimo- 


fieur Claitval. II en a été 6 pique, 

T e. trouve le  portraic de cer 3 2 

au bas ces 422 vers, relatifs au | 
Tacteur très· maniére, 2 ſon organe 2 , 


& 3 ſon ancienne profeſlion 23 perruquier, qu'il 
7 Hae ur ſe faire comedien, mais ny 
: Re: enyers Joy — 


Sede, minanier, ace chanteue fineyoing © 

© Feorche les auteurs qu'il raſoit queirefois, 28 
27 450, On continue 4 Eee de ban. 

nach royal commenté, & 

monſieur de Clugny, comme de Nu Boe | 

. mais en tres · petit nombre Texem- 

races aux fins & 3 Is vigilance de E 


* „ 


ereres , entt autres une qui étoit ſous une éru- 


rie, dont la manutention coir conduite pat des 


N imprimeurs qui s etoient falts pal - 
4 On veut abſolument faire des exemples, 
& Von parle d'un colporteur nommé Pt, ſut 
lequel doit s'appeſantir le bras du gouvernement: 
| 1 72 Etoir abel „ dit-on , aver le e fecreraite de 


matéchal de Duras qui eſt en fuite. 


28 Hobs 1776, Tandis que monſieur Floquet 
1 ici i ſeene hyrique avec le cheralice 


on o 


(ere) 
Gluck , on Ecrit d'Italie qu'il jauit du pſa 
rand ſacces : que le F Filler, dernier Fare 4 
Pie ex&curer 3 Naples un Te Deum de ſa com. bs 
poſition devant une affemblee cres-btillaore , Il 
a regu des applaudifſements unauimes z que ſe 


ui la le plus ravig ca été de V entendte louer 
des plus fhabiles profeſſeurs de Ecole de cette 
ville, tels que les ſieurs Lſdrile , Duamicis e 
Sala. Une belle & ſublime invention, fi Pon en 
croĩt le rapport des connoiſſeurs, caracteriſe ſur · 
tout cette nouveaute , où la muſique imitative 
eſt d'ailleurs pouſſte 3 une expreſſion ſinguliete . 
multiplite & vatride a Vinfini, Du teſte une fbcon - 
dire Econnante , beaucoupde naturel, une nobleſſe 
ſoutenue, & quantit de chant confirment & d&» 
cident un talent ſupericur dans Paureur, 
29 Aout 1776. On a formè le repertoire des 
pon qui ſeront joutes à Fontainebleau devant 
curs majeſtés durant le voyage , depuis le 
jedi 10 octobre, juſques au ſamedi a3 novem> 
bre cnανf ee EET „ 1 
30 At. 1776, leſt queſtion du mariage dun 
philoſophe faiſant beaucoup de bruit. C'eſt ce- N 
lui de monſieur de Lalande, aſtronome , membre Els 
de Facadtmie des ſciences , parti depuis quel- | 
que temps pour Briangon , ou il devoit g uni 


—— * 


unit 
une jeune perſonne & faire un hymen cres-ſor- | 
table, On veut qu une gauvernante aveclaquelle © | 
il conchoitici , & qui s'Goit flattte d'stre row - 

jouts ſa 'maitrefſe , en apprenant la nouvelle ds 


hymen futur, foi ie en dili FF 
ſic reads i Be fl yall le conn & = 


*. 


Ls 
mariage , & dans a fureur ait poignarde ſon 
maitre & elle auſſi. Telles ſont les premieres 
nouvelles de ce tragique EyEnement , qui mérite 
e e ihr 4 
31 Aat 1776. Beaucoup de gens ſont 4 Paffüt 
de la place d hiſtoriographes de l'ordre du St. Eſ- 
prit, vacante par la mort de M. de St. Foix; & 
Ton ne ſait encore qui aura. Quant au defunt . 
il eſt peu regrertE; il Etoit d'un commerce dur 
& inſociable , & la maladie qui le minoit depuis 
long temps, n'avoit contribue qu'a le rendre plus 
moroſe & plus bruſque. Ses comedies ſont ce 
qu'il a fait de mieux; elles portent un caractete 
Tori inalitè d' autant plus grand qu elles ſont 
tout- a- fait oppoſes au ſien: elles ſont pleines de 
graces, d'amenire & de deélicateſſe. Ses eſſais hiſto- 

riques fur Paris, aſlez piquants dans certains d- 
tails, ſont incomplets & ne ſont qu en extrait, fa it 
avec gout , d'une multitude d'ourrages fur cette 
matiere. Quant a ſes vies des chevaliers , elles 
ſont dans le meme genre de compilation; du teſte, 
fort Ecourttes & ſouvent trop louangeuſes. 
31 Aout. Un nommé Roland, frere d'un 
maitre 4 Ecrire de ce nom, pauyre diable 
pendant long-temps, mais devenu enfin caiſſier 
de M. Watelet, a fi bien mis la main a la pate 

qui il eſt aujourd'hui riche financier , & fait parler 
e lui. On s'enrretient d'une fete qu il a donne 

3 Neuilly , od il a une maiſon de N 
Sa femme, jeune & jolie „ en étoit Fobjet , ſe 
nommant Louiſe. On y a exécuté entr autres 
divertiſſements acceſſoires un drame intitulé: 

ta Courſe, On le dit tres-piquant z & comme 

il n'a encore été joué ſur aucun theatre „ i 


| 4 203 5 2 : 
2 attir6 beaucoup de ſpectateurs. Cet ouvrage eff 
de M. de Boiſſy, le fils naturel da potte de ce 
nom, auteur du Priſonniey , regu ayec emphaſe 
les comediens , & d'un poëme dans le goũʒt 

de VArioſte , ol il plaiſante ſur les cbups de ba- 


ton qu'il a regue au Palais-Royal. bee N 
1 Septembre 1776. Il y aura inceſſamment des ba- 
teaux inſubmergibles, conſtruits dans la methode 
de M. de Bernieres , pour aller & revenir de 
Paris à Saint - Cloud: mais ceux qui voudront ainſi 
ſe mettre a Pabri des craintes d tte noyés dans 
ce perilleux trajet, paieront cette aſſutance, qui 
devient une ſpeculation * il en colitera 
douze ſous, au lieu de cinq , le ptix ordinai te. 
1 Septembre. Un danſeut nouveau dang 
le genre de Veſtris a debixe avant; hier 3 
opera; il a ét fort applaudi, & a donné beau- 
— d'mulation a ſon modele qui s eſt ſur- 
2 Septempbre 1776. La grand chambte & tour · 
nelle oOnt Etc 2 aſſembl | le- 28; au matin „ 
pour | Venregiſtrement des lettres · patentes dau 
ſieur Caron de Beaumarchais , qui le relevent du 
laps de temps aux fins de ſe pourvoir par requete 
civile contre le jugement de blame rendu 
contre lui par le patlement Maupeou, Il a paru 
très· difficile de concilier cette forme inſolite 
avec les regles ordinaires, La loi veut que 4 
requète civile ſoit preſentee, au meme tribuna 
qui a jugé z il auroit dane fallu que le blame 
allat au grand - conſeil. Le roi 4 voulu qu'on | 
intervertit pour ce particulier le cours de la 
juſtice ordinaire: il en ibut la connoiſſance 


| [i be a | ttt Lands +4 7 
au parlement. Par un Gopal eit de Ta bones 
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teaux & à ſe montrer ſur le pied d'un gtos 
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5. M. 4. defic& qu'il fr jug avant les vacances 
& le jour eſt pris pour mercredi 4. Le procureut · 
enéral dongera ſes concluſions, & monſieut 
eguier, avocet-general , portera la parole. Le 


eur Caron ne doute, pas de fon triomphe, 4 | 


quoique le Parlement defire que cette ſcene al 


une grande publicité, ne regardant pas ce 
Sl a Bite en cette occaſion 4. un Ae de 


magiſtrature bien glorieur , le ſieur de Beaumar- 


chais qui aime 4 faire bruit, le dit & I'greille 
de ſes amis ptẽtendus, qui le tediſentii d'autres; 
en ſorte que le concours ſera immenſe. AN 


dur commencer avec (elat ſes fonctions di 


banquier de la cour en ce qui coneerne le com- 


merce des piaſtres; il ſe diſpoſe à lever des bu- 
financier. Depui il porte a ſon doigt un 
diamant de at's ade beaded „ qui e 
lement ne peut aller qu'a un ſourerain : il excuſe 
cette inſolence ſur ce que c'eſt un diamant qui 
lui a été donné par Pimperatrice reine: lors de 
fa miſſion vers elle, il refuſa toute recompenſe 
pecuniaire, dit- il, & cette majeſté le gratiſia 


de ce beau preſent, le moyen qu'il le vende & ne 


en pare pa? 


A Septembre, 1776 Monfieur de la Martiniere, 


le premier chirurgien du roi, tdé comme le 
ee des eee Ecoles fe chiturgie , & 
ayant le plus grand zele pour Filluſtrarion de ce 
monument, a voulu que la premiere theſe qui 
— * ſoutiendroĩt, regiht tout Peclat poſſible J ee 
qui a eu lieu le 31 acũt. Ce qui a rendu la 
alte monie plus remarquable , c eſt la diſtiaQios 


(4033 
du ſujet; monfieur Deſault „ d6ja deſi 


felſeur de why & n dans Pecols 

Pratique. Comme il mavoit Lcbisgi de _ My 

aux frais académie royale 

gu vil ſetoit tegu gratuitement, poker 
n — & a la charge: par 


1 
de bas 
quitter des avances que feroit la com 


lorſqu'il ſe trouvetoir en Erar. Son ſujet croit : 


d calculs (4 Rrinarie , extra hendo 
pra vid ſettions 8 inflrumenti — emen- 


Aat. Le doyen de la facults de médecine & - 


deax miederins profeſſeurs en chirurgie , * 
fidoieng , can Fulage , & ont imerrogs le 
candidat. 


; Sanus Motor Voluie 2 


tant que ſa carviere S'avance , & que ſes ennemis 
n'attcndent que le moment od il aura ſes yeux 
clos pour donner les prerendus mEmoixes. de ſa 
vie , a ecru deyoir gagner les devants: il ley. 
li- mme compoſcs en bref & les r 
25 ſous le titre de Commentaire 

s ewvres d, Fantrar' de Is Had, 
avee let pieces originales & les preuves. 


un tiers qui eft cenſ6 parler; mais au ſtyle 4 | | 


a la maniere favorable dont tous les faits ſo 

pteſentés , dailleurs a une multitude r d 

tails ſecrers & particuliers, on ne peut douter 
u'il n'ait four! | les matériaur & mis le co- 
. 


| 4 Septembre 1: 1776, Lair, du eur de 
Beaumarchais qui devoit s agiter au wy Cie de 


d' hui, na pas eu lieu, & ct remiſe a vendredi : 


on ne doute pas que cet homme affamé de re- 


kommée, bonne og mauvaiſe , ait contrĩbuẽ 


gat fre 


ee 7 
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à ce renvoi, pour attirer plus de monde & faire 
plus de bruit. ee 7 Wy IT 
5 Septembre 1776. Madame Denis , la niece 
de monſieur de Voltaire, arrive cette.ſemaine 3 
Paris ; elle y vient ſous pretexte de conſulter 
monſieur Tronchin. On voit que tout cela n'eſt 
u' un jeu concerte entre les amis & protecteuts 
monſieur de Voltaire, qui deſiteroit fort revoit 
Encore une fois Paris, & y recueillir les couronnes 
de toute eſpece qu'on lui prodigueroit, On a pu 
remarquer que monſieur de la Harpe a donne un 
b e de ce triomphe à la fin de ſon diſ- 
cours de reception , I affectation du vieux patriar- 
che de la littérature de faite lire en pleine aca» 
demie une de ſes lettres le jour de la faint Louis, 
& celle tout recemment d*amener afſez gauche» 
ment I'floge de la reine dans de mauvais vers au 
fieur le Kain, ſont autant de diverſes circonſtans 
ces qui fortifient la conjecture : mais le clerge fe 
diſpoſe à &y oppoſer vigouteuſement. i 
s Septembre 1776. On ne doute plus enſin que 
te ſieur de la Harpe ne ſoit celui qui remplace 
Me, Linguet pour la rédaction du journal du li- 
braire Parkouke : on a été long · iemps incertain, 
parce qu aucun avertiſſement prealable n'annog- 
goit ce changement, & qu'on ne pouvoit croir( 
ue le nouvel academicien étant la cauſe ou le 
prerexte de la diſgrace de Me. Linguet, cir in- 
famie de 5 ſes depouilles au meme 
inſtant. Tn en ſoit,, il n point ey 
tant de Qelicateſſe, On ne peut nier qu'il ne. 
ſe trouye.un changement en pire ſenſible dans 
Youvrage ; il eſt devenu froid , ſec , ennuyeurs 


& les {oufcripteuts diminueront ſans doute & 


„ 
grand nombre ſi cela continue. Au reſte , ce qu 
prouve combien Me. Linguet eſt difficile a vivre, 
c'eſt qu'il paroĩt conſtare aujourd hui que le ſeut 
pankouke lui - mẽme, éxcedé de ſon humeur', de 
ſon égoiſme & de ſon deſpotiſme , na pas peu 
contribue a ſon; tenvoi: c eſt durant un voyage 
qu'ils ont fait enſemble a Geneve, qu' ils ont 
eu une querelle fi vive, que le premier na 
pu y tenir , & a réſolu de fe ſEparer d'un af- 
ſocie ſi utile à ſa fortune, mais ft intolerable 
dans le commerce. C'eſt en conſẽquence de cette 
meſintelligence particuliere que Me. Linguet fait 
des répætitions conſidétables contre le Libtaire, 
lui demande des indemnités, & a fait ou le 

yeut Ai / ꝛdꝗẽt ; 
Ceſt un monſieur de Fontenelle, ci · devant 
redacteur aux Deux · Ponts d'une double gazette 
- politique & de 2 „ qui eſt 1 
e la ie politi qu journal ſieur 
bai gs . e l SOC. - 

s Septembre 1776. L'erpoſition des tableau 
au colyſte annonce, à lieu effectivement: 
elle fe fait meme avec appareil; il y a un ca- 
talogue en regle contenant plus de 200 nu- 
meEros, On fe doute bien cependant qu'il n'y 
a que des peintres de ſaint Luc qui ſe ſoient 
tr 2 cette charlatanerie des ditecteuts du 
8 „ 122 


1 


7 Septembre 1776. La penſiog quavoit feu 
2 e St. Tol foe” as „ paſſe à 
monſieur de Crebillon. Celui-ci abdique Ia cen- 
ſure de la police; elle eſt donnte à un Sr. de Sau- 
vigny, poẽte pew conny , & dont les ſervices 
& les talents ne ſembleht mericer en tien qu on 
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lui confiat une place auſſi importante dans Is 


HreEraturs, TS | 
' 7 Septembre 2776. Lezamen de la requete ci- 
vile prEſentce pat le fieur de Beaumatchais aux 
grand*chambre & rourneltle aſſemblées , avoir 
attire un monde immenſe au palais, Cette au- 
dience extraordinaire s eſt ouverte biet par Vap- 
gel de fa cauſe contre le procureur - general. 
Me. Target Seſt levé pour plaider en faveur 
de ſon client , debout auſh à cotr& de lui. Lavo- 
cat a reſume en bref tout Vhiſtorique de Vaf- 
faire, & a Erabli les moyens de nullité prẽtendue 
contre le jugement du parlement Maupeou, II 
a fait mention de Vint&rer que le prince de 
Conti prenoir à ce 'blame , & de la protection 
que S. M. avoit déployé envers Tui par les let- 
ties - patentes de relief de laps de temps qu'elle 
lui avoit aceordées, déja entérinées par Je 
parlement. H n'a pas oublié de parler vague- 
ment de la miſſion qu il avoit regue du feu roi 
pour PAnglererre , trois mois apres ſon blame, 
ce qui annongoit combien le monarque lui- 
mEme faiſoit pen de cas d'un we jugement ; 
ainſi que de celles  accord&es depuis 10 
actuel au ſieur de Beaumarchais. II a cherche 3 
couvrir de ridicule , autant qu'il a pu, le tti- 
bunal contre lequel il s clevoit, méme 4. exci- 
ter Pindignation du public contre certains mem- 
bres qu'il a nommés, & dont il a fait mention 
avec beaucoup de mépris, tels que les fieurs 
ur ch du Chateau Giron & de Nicolai, 
les conſeillers Nau de St. Mare, Gin , &c. II 
a fini par prouver, autant quiil a pu > Pirre- 
_ gularire , Vinconſ&quence , Parbitraire I injuſ- 
dee, Vinfamie ; Vatrocite du jugement. Comme 


9 


cer osten 4 dj 
de plaire A nos. pens a pr: 


ſuppdrs du palais , il & 
2 mais. 1 4 


e ne | 
de ſuffrages que it lui m6riter 45 
la cauſe qu il de dont. 1 
Te plus curicux toit de voir aſe de 10 
le ſieur de Beaumarchais en habit noir, Pair 
modeſte, les yeux baiſſes, dans e 
la compon&ion.: | ce comddien a } dus 
a merveille, & auroit bien vo u le 1 — 5 
jouer mieux en patlant lui-meme ; mais il n'a 
pu s erprimer- 5 nr muette de 
| n e de = corps. A e 
milit 
L'avocat- gen Sezuler u dir q qu ung mot, | 
pour anaoncer. qu'il _n'avoit . vu dans. route la 
proctdurex tien qui mit les gens du roi dans. le 


cas de Vogpoſet à er phone cou entstinzt Ia 
requlte civile 2 Ly ie de Me. Target, * 
ve l. q iſſent miles, dans I's 


conforms, © | $86 $944 Fig 
Le n W 3 ge les you 
a repris ſon air de confianee , il « 
diamant de-$0,600 livres qu'il. portoic au 
& qui jetoit des feur” prodigicuz.. Ses 
ſans qu'il avoit amends ayeclut, fe ſont 
de leurs Ong 2 Va 2 & en — | 
tant beaucoup de badauds , qui ont 
teconduit Le ae cet Oi en © en 
ws He Tera be | 
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e 
polite ſur les divers intirirs tronon gr & oli 
ques" de la France, ds LES & dt I Angles 
term, par Charles · Elie - Denis Roonptſy , maitre 
du cafe, Aoft 1776 , 2 vol. in- vo. avec des cartes. 
Tel eſt le titre d'un ouvrage volumineur nouveau, 
& ſur lequel on ne peut prononcer qu après I'ayour 
8 Septembre 1776, M. Bourdon Deſplanches, 
ancien premier commis de M. Langlois, ancien 
intendant des finances, a été mis 4 la Baſtille 
lundi dernier. II paroit que c'eſt aſſez légére- 
ment, puiſqu'on ne lui reproche autre choſe 
que d'avoir fait imprimer fans permiſſion un 
projet pour la reunion des poſtes aux cheyaux 
aux meſſageries: projet prev il y a tres- 
long - temps, au contr leur-g Oral qu'il a 
voulu faite valoir lorſque monſieur Turgot a 
agree celui du ſieur Bernard, & qu'il a encore 
remis en avant dans la derniete occaſioen, ou 
Ton vient de faire de nouveaux chapgements 
en cette partie, Pique de voir que dans aucun cas 
on n'etit eu égard à ſes vues plus Erendues , 

lus utiles & moins diſpendieuſes , ſuivant lui, 
il a voulu rendre juge le public impartial, I 
ge pon qu'on ne le detient pas aver 

aucoup de rigueur , puiſque ſa femme a deja 
eu la liberté de le voir. * 

9 Septembre 1776. La lettre de Me, Linguet 
au toi, darde de Bruxelles le 20 aotit, ſe tépand 
deja imprimee ici : elle roule ſpecialement ſar 
le differend de cet auteur avec le libraire Pane 
kouke , & ſur Pigjuſtice qu'il pretend é prouvet 
de ce dernier, autoriſe par un ſimple ordre de 
M. de Vergebe... TR 7 


11 Septembre 1776. Le Sr. Noverte a execité la 
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jalouſie du fieur Gardel, qui avoit de grandes | 
pretentions à la place de maitre de ballers du 


theatre lyrique ; il en a reſults beaucoup de 
paſquinades contre ce dernier, qui deyient la 
riſee publique. , RIS 7 1 
12 Septembre 1776. Il n'eſt ſans doute pas 
Etonnant de voir, comme il arrive tous les jours, 
de jeunes époux unis ſeulement par les liens de 
Vinteret, par les convenances de leur état, 
des vues de fortune & d' ambition, ſe degourer 
bientõt rẽciproquement, ſe reprocher mutuelle- 
ment d'avoir EtE trompes , ſe deteſter, en un 
mot, en venir au moyen violent d'une ſepara- 
tion en juſtice; mais qu un homme mur, un 
philoſophe , un chef de ſecte, prechant ſans 
ceſſe la vertu, Phonneur „Thumanité, la bien» 
faiſance, qu un deyor\, ayant toujours Pecriture 
ſainte à la bouche, ne patlant que d'enfer & 
de paradis , force une femme, apres quarante- 
trois ans de mariage , a faire enfin retentir les 
tribunaux de ſes gemiſſements, à dévoiler la 
conduite ſcandateuf: » . diflipatrice , barbare ; 
ty rannique de ce grave perſonnage , il Etoit 
reſerve à nos jours de preſenter une pareille 


ſcene, & ceſt au marquis de Mirabeau d'en etre | 


le heros, PI 1 A OL dB, + 
Les reproches de ſa femme (Vaſſan en ſon 


nom) ſont articulés dans un mEmoire très-re- 


cherché 4 cauſe du perſonnage : elle pretend 
que ce coryphee des Economiftes lui a commus 
nique deux fois une maladie honteuſe : qui ne 


provient pas d'un produit net, qu'il lui a pts - 


ſents ſucceſlivement trois; objets ſcandaleux de 


; 


ſes debauches, & Pa 2 e vivre avec eur; 


que depuis quatotze ans il a obligte de quitter 


* 
4 . 
an IF 
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fa maiſon, de mener une vie errante & fugi- 
tive; qu'il la tient au fond du Limouſin , 2 
lettre de cacher, Eloignte de ſes proches , 
aliments, fans ſecours , randis qu il jouit pai- 
eee de 1 e 1＋ de 1 52 lui 
es „ dont 1 4 eependant 1 une 
gran . perks: & dont il veut avoir la faculte de 
manger le teſte. 

13 2 1776. Le colyſce Seſt diſiogut 
cette annce par des feux d'artifice charmants & 
Farfaitement bien exscutés. Un monſieut Dy- 

cheſne , qui eſt à la tete de cette dixection, 
annonce "ptr: de goüt & intelligence, 
_ Mercredi 11 if y a eu _Fiiftaque d'un fort 
der felouques , ce qui a produit un forr poli 
coup-Pcil. : les mouvements' milicaires con- 
fiſtant en bombes ,' boulets', Ec. om et faire 
avec beaucoup de clibrirs; un feu covrinuelle- 
ment roulant de fa patt des aſſicgés & des aflic- 
geants, m Faiſſe rien à deſirer, & le combat 
a fin que par la fin de Fexptoſion, © 

La mat. adreſſe dun allumeur a petſ& produire 
un incendie plus rel & plus funeſte : le feu avoit 
deja pris aur guitlandes dans fe grand ſallon, 
& toute fa décotation étant de matieres ttt - 
combuſtibles , fans la celfrits & la vigilance _ 
des pompiers, le bariment auroit été briUls en 
entier. | 

= oy Seprembre re 1776. On air aujourdhui que 
ta cauſe de la nouvelle fortune du ſieur de Beau - 
matrchais' eff le goür qu'a pris pour lui M. le 
comte de Maurepas u'll a amuſe par fes ſac- 
caſmes: ce minithre Fim fingulicremenr, 
Iz Septembre, M. le comte 45 la Billarderic 
F Angiviller, directeur & ordonnateur- yu 


TTW 
des biriments, &c, a un goũt patticulier 


ſur Feſplanade entre ce palais & le clolti de 
St. Germain-PAuzerrois; il ena fair garnir la: plate 
de Louis XV, & en veut courtir auſſi Liutétieut 
de la cout du Louvre. Un 
en face de la ſalle ou Fa ie Francoiſe rient 
ſes aſſemblies. Un mauvaĩs plaifant 4 fait à cette 
occaſion le quatrain ſuivant 2: ö 


Des favoris de la Muſe Francoiſe Big 


D'Angiviller a le fort aſſure: © 4: 


Pour que chacun y pit patere 2 ſon kiſe. 


14 Seprembre 1756. Le ſieur Pic eſt le premier | 


danſeur dy theatre He e 1 FO ce 

pays-ci par congt pout Krit Fran- 
Fols; 1 Ere Eg Ne wont, rok de la 
danſe de ſe monttet ſar le theatre de Fopéra. 
On a fait une entre pour lui dans Aleeſſe de 
une autre dans Union de {' Amonr & ter Arts: 


Il a enley6 tous les ſuffrages: on le regarde* 


pourtant comme plus fort dans la danſe noble 
& du terre à terre que dans la danſe haute & de 
ſaltation. Il eſt pas ſi grand que Veſtris, mais 
infiniment plus jeune, n ayant pas trente ans 3 
& par conſ6quent il -a ſes mouyements plus 


dour, plus ſouples , plus moélleux. Ceſt un 


de faveur encore, r Fs 


Hier la reine eſt venue pour le voir & en 


2 été extrememens ſatisfaite, On auroir voulu 
le conſeryer ici, mais i} ny 4 pas moyen dy 


les gazons = il en a fait mettre devant le-lourre , 


eſt deja forme 


ſonger, puiſqu' il gagne zo, ooo livres a Naples 
184 Septembre 1775, Comme les courſes de 
chevaux vont recommencer le mois prochain, 
M. le comte d Artois, M. le duc de Chartres, 
M. le duc de Lauzun & autres ſeigneurs font 
dreſſer des chevaux pour triompher par leurs 
poſtillons ou Jarqueis. Il y a deja des paris 
fort gros aſſis ſur tel ou tel courſie . 
14 Septembre. M. Bourdon Deſplanches | eſt 
toujours a la Baſtille, Son grand grief aujour- 
d'hui , dit-on , eſt de $'obſtiner a ne pas vou- 
loir nommer Pimprimeur dont il s'eſt ſervi, & 
Fon ne peur qu applaudir a ſa delicateſſe, | 
I 5 Septembre. M. le chevalier Gluck, qui ayoit 
Ete extremement ſenſible au meEpris affectẽ que 
les jaloux tEmoignoient dans les commence- 
ments contre ſon Alceſte, eſt bien dedommage. 
aujourdhui par J'empreſſement geEneral & ſou- 
tenu 2 $'y rendte. II Etoit hier à la trente · hui- 
tieme repreſentation, Jamais muſicien n'a produit 
autant d'argent au theatre lyrique. L Iphigenie 
& I'Orphie de celui ci ont deja rendu 3 34, 000 lix., 
„ . os ey if 
Il eſt yrai que Union de I Amour oy. des Art, 
ſemble partager le triomphe d'. Alceſte. On- 
ſons concurtemment ce ballet, & il ſe ſoutient 
auſſi. de ee HOTTER 200097 357 I ea 
Hier, quoique ſa majeſté vint pour la pre- 
miete fois au ſpectacle depuis ſa maladie, elle 
n'a pas regu les applaudiſſements qu'elle avoit 
1 droit d'attendte. 375 
15 geptembre 1776. Les Italiens annoncent pour 
demain le Duel comique , opera bouffon de 


| ( 1179 | 
deux actes melés d'atiettes, imitces de [Ita! 
du ſieut Paeſielli. — „ 209, e MH 
| cieuſe 45 tnimeite de madame la marquiſe de, 
Mirabeau contre fon marie, c'eſt qu elle lui 
conteſte ſes productions. Elle pretend que ſon 

Ami des hommes weſt qu une amplification du 


© 
% 
: 1 
£ 
- 
s ” 


manuſcrit d'un Anglois, décedé if y a quarante 
ans, ſur la population, confſié à ce phiſoſophe, 
& qu'il a commenté 3 ſa maniere & dans ſon 
| ſtyle ; ce qu'il eſt aiſe de diſtinguer. Quant 

3 la Theorie de import , elle confirme le bruit 

general qui Vatrribue au feu do&eux Queſnay. 

Le premier ouvrage avoit paru en 1252 4 a 
ſcalition qu'il produiſit , fe manifeſta par le. 
„u public qui portoit Fautcur 4 la place de 
ſous- gouverneur' des enfants de France. Il faut 
voir comment dans une lettre du 25 juin de 
la meme année, il ſe glorifie de ce bruit. 
Quoique le ſecond lui eũt merits une detention 
2 Vincennes en 176t, il en tire encore vanité; 
ayant recouyr6 ſa liberté, à condition d'aller 
dans ſa tette pres Nemours, ſuivant une lettre 
il goiite le doux plaiſir, que non - ſeulement tout 
Egteville; mais encore tout Nemours étoit en 
haie double & triple, ' aux feneEtres , ſur les 
ctaux & par- tout pour le voir paſſer, Enfin la 
marquiſe lui ayant obtenu la faculté de revenir 
2 paris, GO ns” thy 7 HIT 1761, 
1] ſe plaint etre arrive au milieu de trop 
<nipreſſement,; . . 85 Fr 
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Les citations de lettres originales de cet 
ecrivain Egaient ce mémoire, fort mal fait en 
general , ſans. methode, ſans ordre & ſans 
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Ayle : il elt bien do e un ile 


otateur nait pas eu cette che 2 à templic. La 
cauſe pretoit inſiniment aux ſacaſmes. 


£5 Septembre 1776, Le ſieur le I | 


de Ferney, 2 rapports que madame Denis 
a'ctoit point partie, ic toit netenue par une in- 
commoditẽ i 


16 Septembre 2776. Le ſieut Noverte agnonce 
un ballet de fa compoſition pour le premier oc - 


cobre. Ce ballet n'eſt pas nouveau en —— „ 


puiſquiil a zt deja eécuté en pays 
4 Il n'eſt point ape. 2 a Paris, . ron e 

produira ln 5 ſenſation. Le 
T4 xandre rendant 41 pelles ſs mais. 
16 F embre. A la ſuite 2 
ar les exvores te I Aten 42. la Ha- 


ticuliers, 2 lay noe „ connues, 
eres plus 2 


nt de Calais, dit -i 


27 hee. 1976.  fes n 8 5 
gues , la foite Saint Ovide eſt tres-frequentce 
wette annte ; le ra pprochement des bouti- 
a ee donne plus 
aieté au lieu, & Tanime davantage par 
une 


ui, avoit cetarde ſon voyage de 
12 cet acteur a tepatu hier dans 
a Reine, avec tout le ſucces N 


re : 
ue 


on a imptim des lerrres 3 diſſerents x 


pag de; ceux. qui anri- / 
org . — es 22 donnces ſous - 
5 x (ep; ſont fort 
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GET DOE ous 

une circulation; plus rapide. D'&illeuts, la t. 
menade des Champs · Elyſtes de venus trs- beaux  - * 
qui commence à attiter Ig public, y jette beau- 9 
coup de monde au tete Leſpoir dy voir la 3 
reine qui-eſt-yenue plultieurs fois au ſpectacie 
a Paris depuis ſa conraleſcence, & fſur-cour 4 
la comédie Frangoiſe, ne contribue pas peu 4 
excitet les curieux, & à augmenter la fbule. 

17 | Septembre 1776. Læ lettre de Me, Lin- 
guet au roi ſteſt encore rate; mais ceur qui 
Pont lue y trouvent des choſes ſi hardies , 
deg inculpations ſi graves & fi directes contte 
le miniſtere actuel „ qu'on doute que cet en- 
avocat, cet ex · ſournaliſte cet ex: Frad gos, 
ole reparoitre "ici dans ce moment. Bien des 
gens ont cru que la lettre qu'il  rapporte de 
monſieur le comte de Vergennes au libraire Pan- 
kouke , Etoit me de la part du plaignant, 
dont ſa bonne foi eſt très ſuſpecte. Cette let · | 
tre en effet eſt peu miniſterielle ; elle eſt écrit | 
avec tant de cordiglité, d'affection de poli- 
teſſe & de conſidération, qu'elle 1 l 
ment du protocole ordinaire. On erplique cla 
en diſant que monſieut de Vergennes La écrite \ 7 208 
lui meme, d'abondance de cœur. Autre fujct:: WG. 
detonnement, qui eſt un nouveau ptobleme 4 1X4 
teſouden EEO penn ne I Eee 1-8 

Quoi qu'il en ſoft, Ia ſeule refſource as. 
tuelie de Me. Linguer eſt dans la teine, qui 
a cu la benté de ſolliciter le toi en faveur” 
de cet exile. yolontaire , qui n'a pas diſimels 
que ce ſatirique Lamuſoit, & qu'apres tour? 
pourvu Fad $'Egayat pas ſur des perſon- 
rages dei ee one) WY 00>; OEM aun * 
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jeſtés, cela Etoit égal. On ajoute que le roi 
a fait ſentir a ſon auguſte compagne que cela 
ne ſuffiſoit pas, & que tout particulier avait 
droit à la protection des loix pour un bien 
auſſi precieux que la reputation, ou l' Hon- 
neur, ce qui eſt la meme choſe, me. 
18 Septembre 1776. Avant-hier a eu lieu la 

premiere repreſentation da Duel comique; elle 
a &tE precedte du Mariage d Arlequin. Le te- 
tour de Carlin, qu une maladie grave avoit 
oblige de quitter le theatre , & qu'on deſeſ- 
peroit de revoir, a produit une ſenſation tres- 
flatteuſe pour cet acteur aimé du public. Quoi- 


qu'il ne ſoit plus guere d'àge à jouer un pa- 


teil role , qu'il ſoit devenu épais & matériel 
en apparence , il a encore de la ſoupleſſe & de 


la legerets dans ſes mouvements, qui font 


diſparoitre ſa corpulence. Avant la ſeconde 
piece il eſt venu faire un petit compliment, 
pareil à celui qu'il fit l'année derniere, lorſ- 

uon mit la Colonie au theatre. Le réſultat 4 
té, comme la der niere fois, de demander fin- 
dulgence du partetre pour la piece, en faveur 
de la muſique, La traduction de la premiere, 
tres-mauvaiſe , eſt de monſieur Moline. Quant 


à la ſeconde, elle a eu le ſucces qu on devoit 


En attendre. | 1 
15 Septembre 1776. Laffaire du ſieur Mercier 


contre les comédiens, Evoqute au conſeil, & 


reſtant au croc, ainſi. qu'ils en avoient me- 
nac cet auteur, n'a fait quꝰ accroitre l'inſolence 
des. hiſtrions envers lui. Il a imagine de prendre 
une autre .tournure pour mettre de nouveau 
en cauſe. ſes advetſaires, 11 faut ſe rappeller le 
refus qu ils lui ont fait année paſſce de lui 


conſeryer ſes entrees. II a pris tous les arfan- _ 
gements neceſſaires pout conſtater un ſecond. : 
refus; il s'eſt preſents alors, & les a reclamẽ e 
une ſeconde fois; & far un autre refus il les a 
fait aſſigner au Chareler „od ils ont été condam —-— 
nés par défaut, 8 à 2,000 Ecus de dommages æ 
intététs envers Pauteut. Mais les com | 
ont eu recours à leurs rotecteurs „& les gen- 
tilsommes de la chanibre ont fait Evoquer au 
conſeil cet autre proces comme ineident, & 
annexé au premier. Le ſieur Mercier en a du 
moins cecaf ion de faire une nouvelle requere * 
au roi, od il pourta geſcrimer encore contte 
ſes advetſaires, & les tourner en ridicule ; ; mais , 
ils font à tout cela. 

20 geptemm 1776, Le jour ordindire de ſa 
feẽte de Saint-Cloud , le temps n'ayatt pas per- 
mis au publie de ſe rendre en ce lieu, elle a — 
temiſe au dimaache 15; quoique le ten 
foe pas bien fa votable, il's'y eſt trouv "Hap 
foule immenſe. La reine y eſt venue, & 
eſt promente en carroſſe ; mais ce qui a 5 
la curioſitẽ & Hiateret des — 
de voir madame la ducheſſe de . — 
duite par ſon auguſte époux, lui ſervant de co- 


cher: on a admirt les graces & la dextgtite 


de cet illuſtte utomedon, & il paroit conduire” 
un chat autant ou avec plus d habilett quon 
vaiſſeau; ſans doute quand ſon alteſſe ſera plus 
initice dans la marine, elle n aura * moins 
de talent dans cet autre arr. 
Le ſieur le Fuel de — eſt Ufolt 
par ſon, nouveau cenſeur. Celut-c ,- vendu 
abſolument aux comédiens, lui ſabte impi- 
toy ablement des cahiers kariers de ſes Kal. 
> 


( 220 ) 902 
les; en forte qu un numero 4 mangué, Pims 
pitoyable Ariſtarque en ayant tayé plus des 


9 4 


trois quarts. . e eee 
21 Septembre 1776. Op a oublié de conſi- 
| gner ici le couplet adreſſé a la reine, le jour 
qu'elle honora le colyſee de ſa preſence ;- quel- 
gue mediocre , quelque plat mEme qu'il ſoĩit, 
comme il fait Epoque , on va le rapporter. II 
faut ſe rappeller que c'eſt le 14'aout-que set 
paſſe cet EyEnement. Le ſieur Ducheſne, charge: 
de la régie du ſpectacle dont il s'agit, profita 
du court intervalle qui lui reſtoit depuis le 
moment on il fut inſtruit du projet de ſa ma- 
Jeſte , venue ce jour-la a la premiere repréſen- 
tation de Coriolan, julqu'd celui de ſon arri- 
vee- pour. ordonner des additions au feu d'ar- 
tifice deja diſpoſe. L'humidite empecha que ce 
feu n'eũt tout le ſucces deſire ; la reine parut 
ſatisfaite cependant des effets d'une caſcade de 
feu Chinois, & du dernier coup de feu repté- 
ſentant le temple de Amn. 
La reine, apres le feu, ayant repaſſe dans 
la rotonde , prit le divertiſſement de voir 
danſer les petits enfants, Eleves du ſieur Jolly, © 
maitre des ballets du colyſée. Ces enfants alors? 
ſe groupperent en attitudes galantes, & Sa van⸗ 
cerent avec des guirlandes de fleurs quiils po- 
ſerent aux pieds de fa majeſté. La demoiſelle + 
Jolly lui preſenta une couronne de myrthe & 
de roſes, & chanta le couplet ſuivant, ſur 


7 33 
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Pair ; Je ſens pour l'aimable Liſette. 
Dun peu d'encens que l'amour donne, e 
Quelquefois les dieux font flattes; 


. 
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* 


oſons offrit cette couronn q,, 


* Tribut de nos cœuts enchantes, | Ts. 38" 
.;Qu'avec plailir on tend hommage 
Qui joint a ce doux avantage 


* 
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bonte. 
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21 Jeptembre 1778. Loptra bouffon, inti- 
tule : le Duel comique, eſt de beaucoup trop 
long. Quant au poëme, il eſt. chargé d'une 
multitude: d' incidents qui le rendent fort com- 
_  pliquE ; ce qu il faut Eviter ſur · tout dans uve 
bagatelle de cette eſpece. Enſin, il eſt re- 
pli de mauvaiſes plaiſanteries, & meme de d- 
tails plats & miſétables, particuliérement au 
ſecond acte: il a donc fallu une muſique de 
la plus grande beauté pour empeEcher- qu'on 
ne s ennuyät, & qu'on ne. fifflat cette mal- 
heureuſe farce, On a rendu juſtice A celle de 
Paezzello ; elle a été ttouvée riche , hatmo- 
- Nicale , ,varice & pleine d'expreſſion. On 
pourroit., ſans voir ni entendre la ſcene, diſ- 
tinguer chaque acteur au caraftere de fon 
chant ; tant les convenances muſicales y ſont 
bien obſervées, & le genie du role parfaite- 
ment ſaiſi. C'eſt la demoiſelle Colombe, diſtin» 
guce par ſon art pour chanter Plcaliep ,, qui 

rille & excelle dans cette nouveauté, qui doit 
avoir autant de ſuccès que ls. Colonie, ſi Von 


- 4 


lui rend juſtice, /_ ee hot en 

22 Septembre 1776. C'eſt Me. Coqueley de 
Chauſſepierre , avocat au patlement , le chef 
du conſeil des comédiens, qui a été nommé 


pour ſucceder au ſieur de Crebillon you place ; 
483 5 


Pn 
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de cenſenr du Journal des thiatres du fieur le 
Fuel de Meéticourt. Celui-ci -crie comme un 
demon contre cette injuſtice , puiſque c'eſt le 
mettre entre les mains d'un juge bse \ par 
les hiſtrions , & néceſſaitement ſa partie: c'eſt | 
ce qui ſe. manifeſte dans les derniers numeros, 
& ſur-rour dans celui du 15 de ce mois, tel- 
lement charpenté par monſieur Coqueley , qu'on 


*＋ 


n'a pu le faire pàroltre encore. TEE 
92 3 Septembre 1776. Monſieut Perronnet, pre- 
mier ingenieur des ponts & chauſſtes, à fait 
Imprimer ſon mémoite lu 4 Yacad&mie des 
Feiences ſur les moyens de conduire à Paris une 
Partie de l'eau des rivieres de I'Yvette- & de 
Bievre. Il y démontroit que cette acquiſition 
produiroit plus de 2,000 pouces cubes d' eau, 
qui, arrivant par ['Eftrapade, le quartier le 
plus élevé de Paris, fe diſtribueroient de- A 
facilement dans toute cette capitale, & mme 
dans les maiſons particulieres. Il eft bien éton- 
nant que le miniſtere, occups depuis Jong» 
temps de cet objet important, n'y alt pas en- 
core pourvu, malgté un atret du eonſeif rendu 
à cet effet, il y a plus de huit ans. Pout 
tendte Pex&cution du * propoſe moins dif+ : 
pendieule, ne poyrtoir-on pas y employer les 
Ctoupes ? 5 155 ie , 
23 Septembre. Monſieur le Camus de New 
le, qui eſt aujourd'hui 4 la tete de la librairie 
fous monſieur le parde-des-fceaux , exerce dans 
eette partie un it tiſme qu on n'auroit = 
eſgme d'un excellent patriote comme lui. 
| a imagine de ne plus laiſſer un auteut com» 
muniquer avec le cenſeur de ſom ouvrage » 


il ne veut pas méine qu'il le connoiſſe 3 if ſe 
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fait remettre le manuſcrit & Tenvoie perſon 
nellement à celui qu'il choifit pour Pexamir 
ner, lequel le lui remet de mEme.- Cette me- 
thode, bonne dans certains cas, ou. un cen- 
ſeur a beſoin de Vincognito pour ſe liyrer plus 
librement a ſes fonctions, eſt mauvaile en 
enéral, par les longueurs qu'elle eptraine , 
auteur pouvant lever beaucoy de difſicultés 
en conferant de vive voix avec fon Ariſtar- 
que, ce qui eſt preſque impoſſible par ęctit, 
& doit faire perdre tout au moins beaucoup 
de temps. | | | | „ „ Fs _ 
24 Septembre 1776. Les entrepreneurs de la 
gazette Francoiſe , Etablie à Londres ſous Je 
nom de Courier de I Europe, dont quelques 
numeEros ont fait tant de bruit ici par les iojutes 
u ils cogtenoient contte notre miniſtere , ont 
putE pour saboucher avec monſieur de Ver- 
ennes , & faire lever les proſctipiibis de rm 
feuille. Ils rejettent ces impertinences ſur le ſiere 
Morande, & ptomettent de ſe repfermer dans 
les bornes de Thonntrers des autres gazertys 
ktrangetes, introduites dans ce pays g 1 Cat 
un des fameux Suttons qui eſt chargé des con- 
ferences, & qui a, dit- on, eſpoit de x6uſ- 
fir : ſi cela arrive, cette gazette aura dass 
les commencements , une reuſlite prodigienſe 
par la 3 exploſion qu'elle a faite, & qui 
a urite la curioſit — „„ 
2 Septembre 1776. Un faiſeur de projets 
vient de diſtribuer un programme ſyr un moyen 
Wy propoſe, pour une diſtribution  . gentrale 
eau pure dans Paris, Sans conibattre ouvette- 
ment les idées de monſieur de Parcieux 3 cet 
egard, il propoſe d'&tablir une machine ſur 
0 


= 
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un pont de pierre 3 batir, vis-à-vis les non- 
veaux boulevards, en face de PArſenal. Au 
moyen de cette machine, mue par le  cou- 
rant de la riviere meme , il pretend Clever 

des reſervoirs d' eau qu'il diſtribuera dans tout 

Patris, & deédommager la ville de toutes les 

avances qu'elle fera par la vente des pouces 
& lignes d'eau aux particuliers qui voudront 
en avoir dans leurs maiſons. Il eſt étonnant 

qu'on s'occupe fi . d'une matiere auſſi im- 

; 154" 130 pour la ſanté des citoyens, la ſalu- 
brité de Pair, & la proprété de la capitale. 
235 Septembre 1776. La reine, madame » & 
madame la comteſſe d'Artois ſont venues ven- 
"dredi à la repreſentation de ! Union de I' Amour 
des Arts. I y avoit ce jour-[a autant de 
monde qu'i la premiere. Ce qui diminue un 
peu le triomphe des partiſans d' Alceſte. Cette 
* muſique étant d'un genre tout oppoſe 4 celui 
de opera du cheyalter Gluck, il s' enſuivroit 
que la foule ſe 8 actuellement à e wi 

cle par cette mode qui regne ſi impetieuſement 

%%%%%éÜÜ .. é 
* 26 Septembre 1776. Monſieur Bourdon Def- 
planches eſt ſorti de la Baſtille le jeudi 19 , & 
vraiſemblablement on s eſt laſſé de le tenir caps 
tif pour arracher ſon ſecret ſur rived G 
Tm ET TTCORETSTS 5 ba 
27 Septembre 1776. Le ſieur de Beaumarchais 
 developpe ſes vaſtes projets de fortune; il a pris 
un ttes-grand hore! rue du Temple; il monte 
ſes bureaux, & &trablit une maiſon de com- 
merce conſiderable ; il a beaucoup de fonds 
à & diſpoſition. „ 3 
238 Septembre 1776. Exttait d'une lettte de Fer- 


4 
* 


LOIN. 
Bey , du 15 ſeptembre... . Pour vous dotmer 
| — idée de la ere du philoſophe de S 
lieu, voici un impromptu qu'il a fait il 7 
2 quelque temps, en faveur d'une madame 
Pourra , femme d'un banquier de Lyon, qui, 
fans Etre jolie, a des yeux tres-laſcits & propres 
2 réveiller le vieillard le plus engourdi. Vous vous 
rappellez 'aventure de mademoiſelle Chau #*#; 
cette ſcur d'un profeſſcur de Geneve, qui lui 
procura un Evanouifſement delicicux ,- od il 
penſa reſter : il ne S agit pas ici de quelque 
choſe d'auffi fort, mais d'un pur jeu deſprir , 
ou le cœur cependant pouvoit avoir quelque part. 
Madame Pourra folatroit avec monſieur de Vol- 
taire, lui diſdit des choſes agtéables, & entt' au- 
tres combien elle $Sintereſſoit a ſa ſantẽ, lui 
ajoutant impèrieuſement qu'il falloit qu il ſe 
conſervar, Le potte octogena ite hi rẽpondit ſar 
le champ avec une ingenieuſe vivacite. 


Vous voulez arteter mon ame fugitive, N . 
Ah! Madame, je le crois bien, 

De tout ce qu'on poſſede on ne veut perdte rien, 

oon veut que ſon eſclave vie. 


Ty Septembre | 1776. Les deux 3 
des vivres du Nord & du Midi ſe diſpoſoient 
effectivement a attaquer I'abbE Baudeau & ſor 


acolyte monſieur de Saint Leu, comme les 


ayant diffamees reſpectivement dans leuts 
Ccrits ; ils avoient meme. fait imprimer un 
meEmoire à conſulter dans le goũt de celui 
de la caiſſe de Poiſſy; il Etoir ſuivi d'une con- 
ſultation du 19 juillet, ſiguée de Me. Courtin 
K 5 
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leut avocat, & de pluſieuts autres celebros jurif 
conſultes, Aſſignation donnte en conſtquence 3 
Chacun de ces Wo meſſieurs; mais Vexil inflige ' 
à Fun deux a arrẽté la procedure, & Pon re“ 
garde cette tournure du miniſtere comme un 
moyen pris pour empecher les ſuires d'une plai- 
doierie dont les tribunaur alloient retentir, & qui 
n'auroit pu que reveler au grand jour beaucoup 
de turpitudes dans leſquel les le gouvernement au- 
toit été compromis. Il y a apparence que c'eſt par 
- le mEme Egard pour les volontés de la cour que 
le mémoite en queſtion ,, quoique imprimé, 
n'a pas 6r6 fort repandu , & eſt reſtE entre les mains 
des inreredles. e 

30 Leptembro 1776. L académie royale de 
muſique donne demain la premiere repréſen- 
tation d'Euthyme & Lyris , ballet bfEroique en 
un ate, = | FO 1 
Lacte d' Arueris, du ballet des fetes de Hy- 
inen e de Amour, & Apelles & Campaſpe, 
ballet pantomime du Sr. Noverte. 

1 Octobre 1776. Il paroit deux gros volu- 
mes in- Bo. intitules : Principes de la Legiſlation 
uni verſelle. Ce livre eſt dedié au duc regnant 
de Saxe Weimar & Eiſenach, ſans nom d'au- 
teur par modeſtie ſans doute , car il eſt 
compoſe avec beaucoup de ſageſſe, de mo- 
deration & deégards pour les ſouverains ac 
tuels. Il eſt très - profond & traite ſucceſſive- 
ment des rapports de homme avec la natu- 
re , des rapports de FThomme avec la ſocis- 
ts , de la propriété & de ſa liberté, des biens 
& des richeſſes, de la ſubordination dans la 
| ſocicrs 2 de P'autorité ſouyeraine 2 des forces 
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les autres ſocictés, 'inſtruction nationale, 
du bonheur de la ſociété, des loix poſitives, 
On voit par l'etendue de ces objets que ſe 
politique a generaliſe ſes prineipes, & voulu 
ſurpaſſer tous ſes devanciers dans la catriere 


par un genie vaſte comme ſon plan. En effet, 


il ne dit tien de neuf, mais il embraſſe plus 


de choſes & les traite en grand : il eſt plus 


conſolant que la plupart de ſes confreres'; il 
trouve, comme monſieut le chevalier de Cha- 
rellux , qu on a fait . pas vers la feli> 
- Cite publique, & il eſpere qu'un jour on 
patviendra à perfectionner ce grand ouvrage, 
autant qu'il eſt poſſible; il prevoit une choſe 
qui doit contribuer beaucoup à Pavancer 
C'eſt que les potentats reviendront de guer« 
royer & reformeront leurs armées trop noms» 


breuſes devenues inutiles, Il inſiſte beau= 


cou ur la liberté de la prefſe , puikſ 
cell 2 Ecrivains de fa dade qu'on 25 Jes 
progres de la ' raiſon huma ine, & que ce 
ſont les philoſophes aujourd'hui qui influen 
ſingulièrement dans la conduite des Eta ts. S 
celui - ci $'6gare dans ſes riantes chimeres 
au moins annonce-t-il un bon citoyen, ou 
plurot um excellent Philantrope. C'eſt en 
outre un auteur clair , mEthodique , precis 
dans fa diffuſion meme: ſon ſtyle eſt noble, 
pur, correct & facile; & Von peut lire aveq 
fruit ſon traité ſolide & 
Egunds ,,, LEN . 
2 offebre 1776. La charge d' biſtoriographe 
de Pordre du faint Eſprit qu'avoir M. Poul. 
lain de St. Foix qui er de movrir ,-eſt treu: 
. * 


„ 


— — WO O_o -_—_ 


lumineux à bien "des 
. 1 3-4 1 1 


— Sug 4 


i 
1 
i 
* 
8 
1 
6 
1 
1 
| 
\ 
1 
J 
'q \ 


gie à celle de gènéalogiſte en la perſonne; du 
ſieur Cherin. Avant la levée des ſcelles mie 
chez le defunt , il eſt venu un ordre de la 
cour de ne point lever leidits ſcell's qu*en' 
preſence du ſucceſſeur, afin qu'il pũt retitet 
tous les papiets relatifs à ſes nouvelles fonc - 
tions ; mais il ne s'en eſt trouvé aucun qu'il 
ait pu teclamer, ni mEme le moindte veſtige 
d'aucun autre travail, La gouvernante de mon- 
ſieur de Saint- Foix, interrogée a cet égard, a 
rt pondu avoit brule par — de ſon. maitre 
environ deux fois plein ſon tablier de pa- 
1ers „ mais ne paroiſſant erre, que des miſ- 
4 qu'il avoir regues : ainſi les éditeurs de 
cet | Ecrivain ne poutront rien donner de lui 


— = 


comme. cuvres poſthumes. 

I coctobre 1716. Le poëme du gouvel ate 

d Eutlyme & Lyris eſt d'un monſieur Boutel - 

lier, auteur qui a donné beaucoup d'ouvrages 

ſur des theatres de ſociété & aux Lale ; 

la muſique eſt d'un monſieur Deſormeri , peu 

congu auſh, L'un & Vautre o'ont eu aucun ſue- 
ces, malgré mademoiſelle Arnoux qui y a joue' 

& a EtE hute du public, mEcontent d' elle de- 
uis ſes cabales contre: la tragedie d Alceſte. 
Arueris ou les Iſies, dont les paroles ſont 

e Cahuzac & la muſique de Rameau, na guere 
ait plus de ſenſation. e 5 
e ballet pantomime du Sr. Noverre, intitulé: 
Apelles c Campaſpe , ou la generoſite q Alexan - 
dre, a heureuſement dédommagé de tout le 
ſpectacle lyrique. La muſique , du ſieur Ro- 
dolphe, ordinaire du roi, seſt matiée à mer- 
veille ayec cette ſavante choréogtaphie. LA 
Peine, qui a honace cette premiere repreſenta»: 


* 
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non de fa preſence} avec madame, la com 


d Artois, monſieur, & le comte d' Artois, n'a- 
paru s'amuſer qu ce ballet, & Pa goùté inſini- 
ment. Il faut convenir cependant qu'il ne vaut 


pas celui de Medee ( Jaſon. 


4 octobre 1776. La Morale uni verſelle, ou . 


les Dewoirs de I homme fondes ſur la nature, eſt 
un autre livre qu'on peut regarder , comme le 


pendant des principes de la legiſlation mnivers 
ſelle, ou comme devant le préceder. Il mérite 


d etre diſcute & approfondi pour en rendre un 
compte plus particulier. f F 
| 5 Octobre 1776. Comme beaucoup de gens 


_ navotent rien com pris à racte d'Euthyme e Lyris, 


noms treès-ignorés, monſieur Boutellier a publié 
Tavertiſſement ſuivant. « Lybas toit de fatmée 
» d'Ulyſſe ; la flotte de ce prince ayant Eéts 
» jetèe par une tempere ſur les côtes d' Italie, 
» Lybas inſulte une jeune fille de Témeſſe, 
„ que les habitants de cette ville vengerent en 


>. tuant le Grec. Mais -bientor les Témeſſiens 
» furent affligts de tant de maux qu ils pen- 
> ſoient à abandonner leur ville, dhe ae. 


„ d'Apolion leur conſeilla d'appaiſer les manes 
„» de Lybas , en lui faiſant batir un temple»; 
„» & en lui facrifiane tous les ans une jeune 


» fille. Ils ob6izent a Oracle, & Temeſſe n'eprou- 


» va plus de calamités. 


„ Quelques annces apres „ un brave athle- 


„ te, nommé Euthyme, gctant trouve a Te- 
„ meſſe, dans le temps qu'on alloit faite le ſa- 
„ crifice annuel d'une jeune fille, entreprit de 
> la délivrer , & de combattre le ęinie de Ly» 


„» bas, Le ſpectre parut, en uint aur mains 


avec Lathlue-, fut vaincu, & de rage 4 
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4 1 
„e ä 2 Py _ g 4 a 
5 4 * X 
— . . , ,, — een * 
© N ens Fünen * Ls y - - a> - 


(230) . 
o ſe pri cipiter tans la mer. Les Témeſſiens 
„ renditent de grands honneurs à Euthime, 
„ lequel épouſa la jeune fille qui devoir; Etre 
99 immolc e. e W e 
On voit par cet expoſe que le ſujet n'offre 
u' un fond trivial & rebattu en vingt opera, 
poëte n'y a point ajouté du ſien, & ne l'a pas 
releve par quelque acceſſoire heureux. Quant 
a la muſique elle na rien de plus original; elle 
eſt pleine de lieux communs , mèdiocres & ſans 
expreſſion ; ce qu'on trouve de mieux ce ſont 
quelques airs de ballet afſez agreables. ' 
Aujourd' hui, que la preſence de la reine n in- 
timidoit pas le parterte, les partiſans du cheya- 
lier Gluck y ſont venus en foule; & ont com- 
pletement hue Mlle. Arnour , qu'ils avoient 
 mEnagee la premiere fois; auſſi a- t- elle tres-mal 
chante : on ne croit pas qu'elle oſe ſe repro» 
duire aux yeux du public & ſut- tout a ſes oreil- 
les, & peut - Erre mEme cette humiliation ſe- 
ta- t - elle l' poque d'une retraite abſolue , à 
laquelle fon organe affoibli auroit du la deter- 
miner plutor. 3 „ 
6 octobre 1776. Arueris faiſant la ſeconde 
entitze du nouveau ſpectacle lyrique , ſe reſſent 
du temps ou cer ate a && compoſe. On ſait 
que c'eſt dans les jours les plus brillants de ſes 
auteurs: il s'appelle autrement les Iſies ou 
Iſiennes. C'ttoient des feres ct lebres inſtituces 
en lhonneur de la deefle Iſis, que les Fgyp- 
tiens honoroient comme la d&efſe ynive 2 : 
Ces fetes Etoient un myſtere impenetrable z 
ce qui a donne lieu aux hiſtoriens d'en parler 
peu avantageuſement. Quoi qu'il en ſoit , le 
Paete pretend que dans ſon inſtitution elles 


froient fort ſimples. A fort honnkees, II fast 
ſavoir qu* Arueris, perſonnage generalemens peu 
connu auſſi , Etoit chez les Egyptiens . 
des arts & fils de celle à fa. Etoient cou- 


facr6es les feres en queſtion : elles conſiſtoient 


dans un concours talents pour obtenir le 
prix. Le ſieur le Gros à occaſion de developper — 
route la beauté de ſon organe dans cette mu- 
ſique forte, harmonieuſe , pleine de choſes 
agreables & parfairement analogues au ſujet. 
Monſieur , le gout eſt tellement change , que 
Rameau meme eſt. peu couru des modernes har- 
moniphiles, | 4 | 

7 oftobre 1776. Monſieur Noverre a fait 
imprimer un programme tres-deraille de ſon nou- 
veau ballet pantomime : il eſt dedié à la reine 
dont il célebre Pauguſte protection envers les 
talents & envers lui. Il eſt diviſe en deux actes; 
tout le monde connoit le ſujet: « Alexandre 
„ ayant ordonne 4 Apelles de faite le portrait 
» Pune de ſes favorites nommee Campaſpe, 
„ Apelles frappe de ſa beauté de ſon modele, 
„en devient amoureux : Campaſpe parrage ſon 
» amour; Alexandre sen appergoit , fait le 
» ſacriſice de ſa paſſion & unit les deux 
» amants, 


Dans le premier acte, le lieu de la ſcene eft 


| Partelier d'Apelles „ rexminE dans le fond par 
une galerie de tableaux. It eft diviſe en cin 
ſcenes. Premiere | ſcene : Apelles eſt occups 
finir le portrajr d Alexandre. Seconde ſcene : Le 
prince vient te voir, il en. eſt enchant & ſe 
propoſe de faite peindre par Apelles Campaſ- 
pe, qui lVaccompagne, voulee ; il en decouvre 
les beautés „ a Peintre frappe d adm 


— 7 


L 


33 


A Wn « * . 4 Fr * 5 4 2 . <P 8 
. 4 * . , F * 2 * 

8 . v\ ii f 0 

| . 


0 132 


. 


Tyiſſeme ſcene : Roxane jalouſe arrive & ts. 


moigne toute la rage dont elle eſt «go 
Alexandre Voblige de ſortit avec lui, & laiffe 
Campaſpe. Quatrieme ſcene; Le peintre trou- 
ble par (a paſſion eſſaie en vain de peindre cette 
beauté; il la met ſucceſſivement en Pallas, en 
Diane, en Flore, en Venus; le pinceau lui 
Echappe toujours : il avoue ſa paſſion a Campaf- 
pe, qui y repond & 'prefere la liberté a la grate 
deur. Roxane. toujours agitée par fa jalouſie, 
revient , eſt temoin de la declaration & ſe pro- 
poſe de ſe venger en faiſant part de cette de- 
couverte au roi. Cinquieme ſcene: Alexandre re- 
vient, e 01 a ces perfides toute fon indi- 
gnation; enfin la generoſite Pemporte , il leur 
pardonne & veut les unir. 1 
La ſcene change au ſecond acte. Le theatre 
repreſerte le palais d'Alexandre : dans le fond 
paroit un trone Eleve fur pluſieurs marches. Le 
roi fait preſenter la coupe nuptiale aux deur 
Epoux , preſide à leur hymen , puis donne la 
main à Roxane & l'eleve au trone. Le couron- 
nement eſt terminé par une danſe générale, 
dont eſt Alexandre. „ 
7 octobre 1776, Pour préluder aux fameuſes 


courſes de Fontainebleau, il y en a eu une ver- 


dredi 3 la plaine des Sablons entre les rivaur 
| ordinaires ; c'eſt M. le duc de Lauzun quia 

Bagne. . 3 

8 octobre 1776. Me. Caillard, avocat, vient 
de moutit: cttoit un des plus fameux de Pordre, 
non à raifon de ſon éloquence, car il n'en avoit 
aucune, mais de ſon intelligence des affaires, de 
ſa facilire & de fa methode. Il Etoit uniquement 


occupé de fon métier, & ſes confreres Vap 


l — 


2 6 1 
pelloient an moule à canſes , pour exprimer” la 
multitude qu'il en avoir & expedioit. Sa 
pour For lui avoit fait lacher pied dans la der- 
niere revolution, & c'&roit un des quatre men- 


diants : ce qui avoit mis mal avec Fordte, 


& lui a fait eſſuyer nombre de mortifications 
depuis le retout du parlement. Linguet lui en 
vouloit auſſi beaucoup, & Pa tympaniſe dans ſes 
diatribes. Tout cela lui a cauſe un fond de 


chagrin qui Va fair perir vraiſemblablement à la 


fleur de Page. Fa 


8 offebre 1776.  Lettre d'un ecclifiaſtique ſub 


le gouvernement du dioceſe q Auxerre', depuis que 
monſieur de Cice en eſt eveque. Tel eſt le titre 
d'une nouvelle brochure qui exite la curioſité 


des amateurs de libelles, & ne la ſatisfait pas. 
Ceſt une rapſodie, une compilation d'anecdotes 


obſcures in{Erees dans la gazette ecelẽſiaſtique, 
ne roulant que ſur des détails minutieux & 
relatifs aux perſecutions du prelat contre des 


pretres ttès-fameux parmi la cabale janſenienne 


4 


& inconnus du reſte du public. II n'y a rien qui 
ait trait aux points -Padmiviltration'refighewſs,; 
dont monſieur de Cicé a été charge dans: ſon 
ordre , non plus-qu'au role qu'il a joue dans la 
revolution de la magiſtrature & dans les troubleg 


arrives parmi celle d' Auxerre. Il eſt vrai que 


cette premiere partie ſemble en annoncet urie 


— 


ctite de ce tartuffe mirre eſt bien peint. 
octobre 1776. On parle beaucoup de la fete 
de Brunoy ien général les Pariſiens n'en ſont 
pas contents, 4 raiſon de la diſette des co- 


meſtibles & des rafrajchiſſements , du peu 


ſeconde. Du reſte , le caractere patelin & hypo- 
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guliérement. 


Courier de Europe, & la diſtribution doit com- 
mencer A Paris au 


1234). TAY 
d'ordre , & de. pluſicurs parties 12 ont Mas- 
2 comme le bal. Le principal objet étoit 
e plaire à la reine pat des ſpectacles alle goriques 
propres 2 rappeller ſes vettus. Ils ont été diviſes 
en cinq actes, entre leſquels un tournoi en 
Thonneur de la belle des belles eſt ce qu il 3 4 


eu de mieux execute. On y a reconnu le genie 


du ſieur Noverre pour la compoſition; & le 


fieur Pic, qui Etoit reſt ad hoc, y a brills ſin- 


ro Octobre 1776. Le ſieur Coqueley de Chauſſe 
pierre, le nouveau cenſeur de M. le Fuel de 
Mericourt, ſert ſi bien les comédiens aux ap- 
8 deſquels il eſt, que voila deja deux 
ailles du Jowrnnl des Theatres arrEttes, On 
n'a pas meme voulu permettre que cet Ecrivain 
riodique annongat la vraie cauſe de ſon retard; 
il a été oblige de faire inſcrer dans les papiers 
blics que c' toit pour cauſe de maladie. Les 
hiſtrions triomphent & ſe flattent que cette 
tournure priſe de concert avec les ſupérien. 


ſans doute, fera tomber de lui - meme le journal, 


ſaas aucune ſuppreſſion manifeſte. 1 2 
11 Offobre 1776. Le miniftre des affaites 
Etrangeres eſt venu à bout de vaincre la r1&u> 
gnance de fa majeſte pour introduction de ls. 
nouvelle gazette Anglo - Francoiſe | intirultex 


mier novembre prochain. 
Les redacteuts, ſuivant Puſage , promettetzt 
beaucoup de belles choſes, en 1 que 
cette gazette qui ſe compoſe depuis quelque 


temps a Londres, déja connue par le chaix & 


la variété des matieres fournies par des cotreſ- 
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pondances exactes & 2 dans 33 gaxettes 
ui patoiſſent toutes les ſemaines chen ceux, 
Trins, tous les jours plus intéreſſante par les 
ſoins & l'impartialits des éditeurs. Ils ont eu la 
permiſſion de r&pandre - quantite de Fraſpectus, 
& de les faire afficher-par-tout. 1 
12 Octabre 1776, La Morals univerſelle eſt 
diviſce en trois parties, La premiere embraſſe la | 
théorie de Ia morale, & les deux autres la 
pratique; c'eſt-J-dire, que Pauteur ttablit d*'abord. 
des definitions ſimples, & expoſe claitement le 
principes de la ſcience des mœuts; ja ks 4. | 
applique les principes poſes à tous les Etats de 
la vie. Telle eſt Panalyſe qu'il donne de ſon livte; 
mais, quoiqu'il pretende avoir congu un ſyſteme 
nouveau, liE comme il n'en a pas # nm , on 
peut aſſurer qu'il oe dit rien de neuf, que ſes 
definitions ne font pas toujours exactes, & que 
con ſequemment le refte — general, - 
cette (cience ſe teduit à quelques axiomes f 
connus, ſi profondement grayts dans le cœur 
de l'bomme, qu'on ne peut aſſer s'&ronner de 
yoir des auviages yolumineux ſur une pateille 
matiere. Ce qu il y a de mieux dans celui-ci, 
Celt qu'en vue de joindte Pautorire au rajſon» 
nement, le philoſophe à enrichi ſon traite de 
penſtes rematquables & de maximes utiles ,. 
oU des 2 773 e e „afin a! 
rmer une ce de. concargance ., capable | 
de fortifier So des chainons de ſon Aeg a 3 
moral. Du reſte., Pouvrage eſt bien écrit, la | 14 
marche en eſt methodique; & malgre ſa lon- 3 
ous » || p'eſt point ennuyeux, parce qu'il eſt 
ris en chapitres courts , & parſer de traits, 
* "1 ' . 


erer ed 


a Ry of 


$2" F% 
1} 
17 


3 . --- 
biſtoriques, d'anecdotes & de paſſages qui en 
empechent la ſecherefle. Le moraliſte {ble 
dans le point neceſlaire pour ttaiter ſon ſujet; 
il n annonce aucune efferveſcence d*imaginarion 
ſes paſſions ſoar calmes, il eſt ſans prevention & 
% TO TTOT TC OO RO 
13. octobre 1176, On peut ſe rappeller les 
démarches multiplièes de Me. Linguet pour ob- 
tenir au conſeil la caſſation des arrets det 
4 février & 29 mars 1775. Il dreſſa alors une 
tequẽte au roi pour motiyer fes reclamations, 
Ecrite avec toute I'Energie dont il eſt capable, 
I y rend compte a 5 maniere des faits & 
geſtes de ſes adverſaires, & en tire moyen pout 
parvenir a ſon but. Un des principaux grief 
qu'on lui imputoir , toit fa en d' hono- 
raires 2 monſieur le duc d' Aiguillon, refuſes | 
par ce miniſtre. Cet article eſt traité avec la plus 
Tea adreſſe, & il a ku fart d'y faire Tins 
ertion des deux lettres qu'il lui avoit Ecrites 
alors, & dont il r la connoiſſance n& 
ceſſaire pour fa juſtification. Elles ſont cruelles 
pour le duc d'Aiguillon, & relies que le ſup- 
expe n'autoit eu la liberté de le publiet a 
atis. II proſite aujourd'hui de ſon ſejour en 
pays Erranger ; & n. ayant plus rien a ménager, 
il vient de faire imprimer le tout 4 Buxelles, 
formarit un recueil de 134 pages d' impreſſion 
.. In-$9, Cet Ecrivain , apres avoit ſouvent pro- 
teſté de fa ſoumiſſion au gouvernement „ & 
promis de ſoumettre tous ſes ouvrages à la 
cenſure, commence à ſentir Futilité des preſſes 
etrangetes, & mème leur néceſſité en bien des 
cas. H n'a pas manqué de faire paſſer la plus 
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grande partie de cette édition en France, pour. . 


Q qui elle eſt, principalement faite. 
4 13 0#obre1776." Le ſieur Noverre a amelioré 
N ſon ballet de la Generoſste d Alenandm, en le 
2 taccourciſſant; au ſurplus, on critique cette 
a maniere de faire le principal du ſpectacle de 

ce qui n'en devroit faire que Pacceſloire. Ce n'eft 
3 point en compoſant ainſi des ballers ifoles qu'il 
py remplira les intentions des amateurs qui ont : 
1 applaudi à ſa nomination ; c'eſt en perfection- 
3 nant notre chorèographie; c'eſt-a-dire , en trou- + 
1 vant art d'inſerer dans nos opta & autres ou- 
e. viages lyriques des danſes analogues au ſujet, 
Se failant partie de Faction „ en ſoutenant, en 
as augmentant Tintérét, & complétant la magie 
fs de ce delicieux ſpectacle. | „ Me i, 
A 14 Octobre 1776. On ne peut aſſez 5 tonner 
1 de Paudace & de la baſſeſſe de M. de la Harpe , : 
1 qui leve enfin le maſque; & dans un avertiſe- | 
bs ment inſéré 4 la tete de la feuille du 5 octobre, 
& declare que depuis celle du 25 juillet il prefide 
D i la partie litteraire du Journal de Litterature &p © 
p- de Politique, & qu'il ne travailla rr au Merrure; 
z aue Me. Linguer depuis cette Epoque n'y a au- 
1 cure part, & que ceſt enfin M. de Fontanelle 
„aqui dige & rédigeoit par un nouvel afrange- 
75 ment la F politique quelque temps avant 
1 Iabdication du precedent 'compoſiteur, 15 0 
0- 14 Octobre 1716, On commence 3 lacher ſous... | 
& main dans le public Je Memoire annonce. ur f 
la % Leun, compagnies. des  Munitionnaires\ des. 
es viures des troupes” du Roi. C'eſt de Pourrage-.. 
ec intitule: Eclairmiſſements  demandes; à M. „ 
„% ſes principets feonomiques (Gr ſur ies projets... 

: 
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dt legiſlation au nom des proprietaives fontiers "oy 
eultivateurs Frangois ,  imprime d'abord ſepa- 
re ment, & tranſporte enſuite en entier dans 
les Ephemerides du citoyen, que les accuſés titent 
le paragraphe calomnieux de monſieur Pabbs 
Baudeau, comme les chargeant du crime 
de monopole. Peu apres que ce livre patut, 
c eſt-à-dire le 12 juillet 1975 , les munition - 
naires en porterent leurs juſtes plaintes à 
monſieur le controleur - general Turgot, qui 
leur fit tẽmoignet qu'il deſapprouvont les im- 
putations haſarddes par Vecrivain : depuis, 
quoique remerciés , ils ont regu du minziſtre 
les témoignages les plus flatteurs de la ſatis- 
faction que fon avoir toujours eu de leurs 
ſervices, „ 
Ceſt dans cette circonſtance que le meme 
journaliſte a inſtr6 dans ſon quatrieme volu- 
mie de 1776, un mEmoire de monſieur de Saint- 
Maurice de Saint- Leu, intitule : Reflexions hiſ- 
toriques ſur les ecoles militaires , 52 etrangement 
multipliees dans tote I Eumpe, & ſur Vedit 
du wi, portant veglement non- ſeulement ſur 
Ptducation que recevuront à I'avenir les eleven 
de ſon tcole wyale militaire , mais encore ten- 
chant I adminiſtration des biens de cet  6tabliſſe- 
ment, par monſieur de Saint Maurice de Saint- 
Len colonel au ſerwice de Polog . On 7 lit: 
« deja lame du ſoldat s'leve, fon noble état 
„ ceſſeta d' etre avili par Paffreuſe miſtre: & 
» la moitié de ſon pain, eh! quel pain avoit- 
29 ne ſera plus devorte par des harpies facti- 
n | proton Ae 
TT CR fur le m&moire à conſulter concernant 
cette double diffamation, queſt intervenue Ia 


%. 


LL. „ 
conſuftation' du 17 juillet, & que le 24 les 
ſieurs abb6 Baudeau & Saint - Maurice de Saint- 
Leu ont été aſſignés pour voir dire que les 
imputations calomnieuſes inſetèes aux ſuſdits 
&crirs ſeront & demeureront ſupprimdes , que 
les auteurs ſeront tenus de les 'r&tracter , & de 
reconnoltre, par un acte authentique, les muni+ 
tionnaires des vivres pour gens d'honneur & de 
probirE , incapables des manceuvres & de 
monopoles ; comme auſſi d'avoir altere le pain 
des troupes dans fa qualité, & de avoir dimi- 
nue dans la quantite. r 

15 ottobre 1776, A Vappui du mémoite de 
madame la marquiſe de Mirabeau, il paroit un 
Memoire à conſulter pour monſieur le comte de 
Mirabeau interdit , contre meſſire Victor de Riquetti , 
marquis de Mirabeau, ſon pere & curateur à ſon 
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mierdittion, | - | | 
Il eſt ſuivi d'une conſultation du 30 decem- 
bre, ſignée Beviere, & d'une autre du 17 du = 
meme mois, ſignée Grouber de Croubental. 2 
Il eſt accompagne de pieces juſtificatives z - i 
avoir, unepremiere lettte à monſieut de Malsher« WW 
bes en date du 27 fevrier 1976; une ſeconde wo 
lettre ſans date au mine ; & enfin deux mé- 
moires à ce miniſtre. Toutes ces pieces con- 
tiennent des détails imporrants concernant cet 
infortuné ſeune homme, aps de 27 ans, & dont 
cinq lettres de cachet, un mariage & une interdic- 
tion rempliſſent deja le tiers de ſa vie romane ſque. 
16 octobre 1776. L'ordotinance des coups de 
p plat de ſabre a excitE Venthouſiaſtne d'un anon 
me, qui a enfanre une piece en vets en forme de 
t Requete à Ia Reine, pour toucher le cœur de 
2 la majeſtè, & Pengager I inrercEdet auprès de fon” 


- 


» TY 


bt) ES ²˙ : ũ˙m od. i. Ss 


GY Ft 


| 
| 
TEN 
{ 


——à— — —— — — — —— * — ww 


(240). FN 
auguſte Epour , afin qu'il ordonne la_rEvoration 
de cette peine infamante , ne fur-clle point exc» 
cutee, tant qu'elle ſubſiſtera dans Pordoanance, 
Cette epitre eſt Ecrite en ſtyle noble, eſt pleine 
de ſentiment; elle a le defaut d etre trop longue: 
elle neſt que manuſcrite, & ne peut guete 
paroitre imprimee publiquement, tant que 
monſieut le comte de Saint-Germain reſtera en 
We: 1 11 
K 16 octobre 1776. Comme le nouvel acte ne 
peut ſubliſter , les N M 1198 de - Vopera , pour 
ſatisfaire les amateurs de la muſique du cheyalicr 
Glucks, ſe diſpoſent à remettte ohe. 
17 octobre 1770. On écrit de Fontainebleau 
que Zuma, tragedie de M. le Fevre, la pre- 
miere nouveaute qu on devoit jouer a la cour, 
y a été repréſentée en effet le 10% mais ſans 
ſucces, & qu'on la regarde comme tombee à plat. 


Heureuſement pour I auteut que le public de Paris 


n'eſt pas toujours d' accord avec celle-( x. 
18 Octobre 1776. Un amateur vient de faire 


imprimer des Vues ſur lopèra en 20 pages in- 4. 


elles contiennent des obſervations, tresuſtes. ſur 


ce theatre, & des idées lumineuſes pour en 
preyenir la chile inevitable, fi Ion n'y appotte 


remede. 


. 18. 0fobre 1776. II a deja une courſe de che- 
vaux à4 Fontainebleau; elle a. eu lieu dans la 
plaine de Barbau, & monſieur le comte d Artois 
n'a pas eu lavantage. Mais ce n'eſt que le 


12 novembre qu'il doit Eprouver le fameur 


cheval maſque qu'on a annonce depuis quelques 


R N 
19 Offobre 1776. Tout ce 1 peut inferer 


du mémoite de M. le comte de Mirabrau, mal 


Aigeré, 


— 
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dirige”, ſans a mlthode 5 ſans ordre, & ablolds 
ment informe , mais combine avec les autres 
pieces qui n'ont guete plus de clarté, c eſt 
que ce jeune homme Etoit au chateau de Di- 
jon, eufermé par lettre de cachet, ſous pre- 
texte de le ſouſtraire aux pourſuites de ſes 
creanciers., & à un deécret de priſe de corps 
decerné contre lui; il 12 qu'il a trouvé 
aujourd'hui le moyen de ſortit de {a priſon, 
qu il Ecrit d'un lieu ſecret ou il geſt retire, 
& qu'il ne craint ni les griefs articulés par ſon 
pere, ni les pourſuites de la juſtice; que les 
diſſipations teprochtes a cet enfant ne ſont point 
auſſi conſiderables que les calcule le marquis 
de Mirabeau; qu'elles ont été neéceſſitées en 
grande partie par la patcimonie de ce dernier, 
par le mariage de ſon fils; & enfin parce que, 
join d'avoir liquidé ſes dettes, il ne lui paie 
pas meme. la penſion ordonnée pat la ſentence 
dinterdition : quant au proces: criminel dont 
eſt chargé l'interdit, il n'y a été engage que 
pour une affaire grave, qui intéreſſoit Phon- 
near de Lune de ſes ſœurs, & celui de fa fa- 
mille entiere; qu'il ne lui faudroit que la fa- 
cilitE de comparoir, & de ſe défendre pour 
confondre ſes adverſaires: en un mot, le 
yrai but de cet éctit & autres pieces, juſtifi- 
catiyes, eſt de dEmaſquer encore mieux l' hy- 
pocriſie de l'mi des Hommes, de mettre au 
jour ſon injuſtice, ſa duteté, ſa batbarie en- 
vers ſon fils, & de prouvet qu'il a d autant 
pius de tort de accuſet d'un derangement is 
fortune, que lui meme s eſt exceſ{ivement dé- 
e dae a ere 1 de 5924090 lis 
vtes de biens ſubſtitues & enyipn, 600,000, lip, 
IX, = 1 5 YL 
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 monſicur le comte de Saint-Germain donne 2 
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far ceux de fa femme, & qu'il doit en ofjjj 


environ autant. „ er ei l 
Il eft facheux que cette autre cauſe, non 
moins intéreſſante que celle de madame de 
Mitabeau, ne ſoit pas tombée en de meilleures 
mains, On n'y trouve pas meme le piquant du 
premier mémoire par le ridicule téſultant né- 
ceſſairement-· des citations des lettres du mar- 
quis; celui-ci eſt triſte & ſans (el d'un bout 4 
Tautre. 4 i e 
19 octobre 1776. Le goùt des courtiſans de 
Fontainebleau paroit extrẽmement difficile cette 
année pour les pieces de théatre. On a deja 
vu comment une tragédie nouvelle y eſt tom- 
bee ; ils n'ont pas fait plus de 'grace à une 
piece des Italiens, aneienne depuis dixCchuit 
ans, & jouée toujours 4 Paris avec ſucces ; 
c'eſt la Soirte des Boulevards du ſieur Favart, 
Il eſt vrai que cet auteur a vould la raſeunit 
en y adaptaht beaucoup de choſes rejatives 
aux circonſtances, & des fadeurs pour la 
reine. . | | 1 
10 Octobre 1776. Mademoiſelle Raucoux ſe 
montre de nouveau ici, On ignore encore fi cell 
un retour de tendreſſe pour 1a patrie qui l'y ra- 
mene, ou fi les comédiens ne pouvant la faire 
remplacer par la demoiſelle de Sainval la ca- 
dlette, trop mediocre, ont eu recours à elle. Quoi 
qu'il en ſoit, elle a étè rres-flattEe de voir qu on 
sen occupart, & de trouver des bonnets a la 
Raucoux. Ils ſont caractériſes principalement pat 
un petit paniet perce qui les ſurmonte. 
21 Offobre© 1776. L'attention exttẽme que 


toutes les patties de la guetre a engage monkicur 
* | esse 
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le baron de Holtzendorff, ci- devant au fervice 
du roi de Pruſſe, a publier une traduction Fran- IF 
coiſe d'un livre, intitule : Elements de taftique, i 
de montrès geometriquement , ouvrage compoſe par 
un officier de etat-major des troupes Pruſſiennes. 
Le miniſtre a été - fort aiſe de voir relever au __ 
grand jour par un homme du metier , & forme "v4 
ſous le roi de Ptuſſe, la théorie profonde de , 
ce 1 prince ſur un art dont il fait fon 
Etude principale depuis qu'il eſt ſur le trone, 
Cette théorie doit erce,, ſuivant la promeſſe de 
Yauteur, miſe à la portée de tout le monde, 
meme du ſimple {oHar. * | 
22 Octobre 1776. On fait que le nonce du 
pape, effraye du ſcandale que la Bible commen- 
tee de monſieut de Voltaire alloit cauſer, & 
convathcu de la néceſſiié dy repondre , Sil 
eſt ' poſſible, Pa achetèe pour Penvoyer a a 
ain & {54 4 
23 octobre 1776, Le ſieur Gardel, honteux du 
ridicule qui a réſailli ſur lui par la baſſe jalouſie 
qu'il a eimoigots contre le ſieur Noverre, veut 
prouver qu'il n'eſt point indigne d"&re fon 
concurrent: il a compoſe un ballet panto- 


z mime tragique, intitule: Ente & Didon. II 
re doit Etre execute A Fogtainebleau. On ne peut 
2 diſconvenir que ce ſujet ne ſoit bien choiſi, 


fol & ſuſceptible de beaucoup d intéte t. 

24 octobre 1776. Anjourd hui qu on met tout 
en dictionnaire, en 'almanath , en journaur , 
quil y a deja des dictionnaires & des alma- 
nachs de Marine, il manquoit un journal 4 
cette partie de 'adminiſttation, & il eft queſe 
tion d'en Etrablir un ſous les auſpices de mon- 
ſieur de SFaltiga es „4 


1 2 


} TE (244 ) | 1 3 
Af octobre 1776. Le ſieur Porporati, graveut 
fameux , crranger , mais Etabli dans ce pays- 
ei, a fait depuis peu un deſſin repreſentane 
Adam & Eve, trouvant le cadavre d' Abel tus 
par ſon frere, & apprenant par cette funeſte 
cataſtrophe ce que c'eſt que la mort. Ce deſſin 
grave , avant de le mettre en vente, lauteur 
'a voulu Penrichic d'une inſcription : il a eu 
recours a monſieur Rouſſeau de Geneve, & ce 
2 homme en a fourni ſur le champ une, 
uperzeure certainement à tout ce que l académie 
des belles - lettres auroit imagine ; la voici: 


; . 8 . . 2 
Prima mors , primi parentes, primus luctus. 


16 octobre 1776. On a plaiſants ſur les rEcla- 
mations du clergè a Pegard de monſieur Necker; 
on ſait que monſeur de Maurepas a repondu à 
quelques EvEques qui lui remoignoienr leur ſur- 
priſe de lele vation de ce proteſtant au miniſtere: 
E roi vous le ſacrifiera , ſs le clerge weut ſe char. 
f de payer les dettes de erat ; on eſt parti ide 
à pour faire un jeu de mots qui a pourtaut unt 
ſorte de ſens ; le voici: „ os 
De ton choix, 6 Necker! le devor alarmé, 
Crie en vain, quel ſcandale norme! 
Pour regir ſon ttéſor ; quoi ! Louis a nommé 
Un enfant de Geneve, un maudit reforme : 
Ci''eſt qu'il o entend a la réforme. 


2757 octobre 1776. Le Journal de Marine qu on 
annonce, ſeroit fort utile, sil ẽtoit bien fait; 
mais à en juger pat le proſpedms; les 000- 
pErateurs n'ont pas pris la chole ſous fon vial 


f . 

point de vue, ou plutor ſont gents dans leur 
travail, car ils ne parlent pas du plus eſſen- 
tiel, qui ſeroit de rendre compte des mou- 
vements de nos ports; & quand ils le vous 


droient , ils ne pourroient mettre 21 


de la nouveauté, puiſque ce journal ne 

compole que de quatre cahiers, & qu ils ne 

ſeront publié s que de trois mois en trois mois. 
23 Octobre 1776. Extrait d'une lettre de Fon- 


tainebleau, du 24 octobre. Rien de plus ſin» 


ulier que de voir ici le fieur de Beaumarchais 
Fliſant la pluie & le beau temps chez monſieur 
de Maurepas, faiſant les honneurs de ſa table, 


& tejouiſſant ce vieux miniſtre, pat ſes bons mots 


& par ſes ſaillies. 


2y octobre 1776. Il eſt inconcevable 3 quel „ 


ces de delite l' enthouſiaſme 2 peut 
porter certaines tétes une fois exaltées ; c'eſt 
ce qu on voit à Tégard des Economiſtes, qui, 


plus que jamais, font corps, compoſent uns 


ſecte, & ont imagine des ceremonies & des 
formules de receprion pour les initiés. C'eſt 
1 ieur Turgot qui preſide aux 
aſſemblees; il a louc un grand hotel, Photel do 
Brow, où une tres-belle galerie ſert à reanir 
tous les freres , & prononcet les diſcours, & 2 
Padmiſſion des candidats” __ _ 7 
* Leex-miniſtre , au ſurplus , paroit avoir pour 
fa part une forte doſe d'enthouſiaſme. Il poulle 
 Thumanite au point de youloir que ſes domeſ- 
tiques, ſous pretexte que ce ſont des hom- 
mes, ſoient auſſi bien logés que lui, & il a 
fair a cet égard des depenles à faire rice ceux 
qui viſitent les lieux, "are hs et es 


30 Offobre 1776, Les 
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eert ſpirituel font tous leurs efforts pour ton- 
tinuer à attirer le public par des nouveautés 
en muſique & en virtuoſes: ils annoncent pour 
le concert ſpirituel de la Touſſaint , la Signora 
Siorgy, cantatrice Italienne, que tous les ama- 
teurs ſe diſpoſent d'aller entendre. 402 
31 Octobre 1776. Extrait d'une lettre de Fon- 
tainebleau, du 30 octobre. Hier a été jbut la 
piece du chevalier de Cubieres, annoncee ſur 
le repertoire le Dramomane, & dont par égard 
pour le ſieur Mercier, appelle plaiſamment par 
feu Freron, le Dramaturge, il a change le titre 
en celui de la lecture interrompue. Elle a eu le 
ſort des autres nouveautts exécutées durant le 
voyage: jamais, il eſt vrai, on n'a haſardé 
comedie auſſi mauvaiſe; les brouhahas , les ri- 
res par Eclar , les applaudiſſements ironiques , 
ont fait trouver que la piece étoit bien nom 
mee : la cour n'en a pas attendu la fin. C'eſt 
une plaiſanterie contre les drames, dont le gout 
devient de plus en plus commun. Comme elle 
porte a-plomb ſur le ſieur Mercier; , les. com& 
diens ont fait leurs efforts afin de la ſoutenit 
pat leur jeu, mais inutilement. Le heros de 
'ouvrage , engoué de drames , en veut imagi- 
ner des plus noirs qui aient jamais paru; pout” 
cela il choiſit des aventures toutes noires ,. 
comme celle d'un ' pits ſucculent dont on fait 
Youverture, & qui empoiſonne tous les con- 
vives; celle d'un frete aſſaſſiné par ſon frere 
en un mot, ce ne ſont que démons, enfers , 
aby mes, retes de morts. On apporte a Pauteut 
dramomane-I'Epreuve d'un drame qu'il a com- 
pole ; il veut en faire la lecture, & annonce 
d'abord fort au long ce que doit repréſenter 
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le theatre 5 il veut ehſuite diſtribuer les röles g 
mais il ſe ttouve qu'il ne peut Etre mis en 
action, parce qu'il lui faudtoit trois pendus 
& que chacun ſe refuſe a jouer un parkil role; 
Enfin, nonobſtant cet embarras, il continue ſa 
lecture, interrompue par un exempt, qui vient 
de la part du prince pour le mettre Aux petites- 
maiſons, ou Pon a envoye' très-hautement le 

poëte. Autre gentillefſe : la fille de l'amateut & 
compoſiteur de drames, eſt deſtinée à un cer- 
tain monſieur de Sombreuſe , dont le carac- 
tere eſt [fort analogue a celui du pere: il pa- 
toit devant la future, & lui fair une declara» 
tion d'amour ſi tragique, que la croyant voir 
fondre en larmes, lorſqu'elle eelate de rire 3 
il Secrie.; mademoiſelle en tient: „„ 

1 Novembre 1716. Madame Geoffrin étant 
toujours dans un état de deperiſſement & d'af- 
foibliſſement de r&re, qui la met hors d'&tar 
de continuer ſes afſemblees philoſophiques , c'ef 
madame Necker qui en raſſemble aujourd'hui 
tous les membres Epars; La nouvelle dignitE 
de ſon mari ne peut que ren die le cercle plus 
brillant. Meſdames Saurin, Suart & de ha” 
Harpe preſident ſous cette virtuoſe, & tour a 
tour a ſon défaut tiennent le bureau. 
1 Novembre 1776. Extrait d'une lettre de 
Fontainebleau, da premier novembre... Mon- 
ſieur de Champfort n'a point trompc᷑ la cour dans 
ſon attente du ſucces de Muſtapha c Zeangit. 
Cette trage die, ate aux nues, & le mèritoit. Un 
plan bien net, une conduite ſage, une marche 
parfaitement ſuivie, des beautes de detail, du 
a =>; vers harmonieux, des idées les plus 

ureuſes, amour fratztnel peint au plus 

1 L 4 
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complet. On convient cependant qu il lui man» 


. = 
bart degré, ont valu ad potte des applau- 
diſſements univerſels. On deſire cependant quel- 
ques légers changements dans le denouement..:, 
Le roi) à ſon coucher, a paru' tres-ſatisfair' de 
Pouvrage..:. Molé $'eſt ſutpaſlèé dans ſon jeu, 
mais ſon role eſt fi beau! 6 10055: 
3 Novembre 1776. On voit une nouvelle di- 
tion du Journal hiſtorique de la rtvolution opt- 
rie dans la conſtitution de la monarchie Fransoiſe. 
par monſieur de Maupeou, chancelier de France, 


en ſept volumes, revue, corrigte & augmentte, 


adec des portraits; ce qui ne peut contribuer 
gu'a la rendre plus recherch&e, - 4) 7 

4 Novembre 1776. La reine a été ſi ſatisfaite 
de la tragédie de · monſieur de Champforr , que 
ſa majeſte tui a fait donner 1aco livres de 
penſion ſur fa caſſette. Il paroĩt que Vaureur 
ayant a peindre Pamitic fraternelle, a place des 
alluſions heureuſes a l' union du roi avec ſes 
freres; ce qui a fingulicrement plu a la famill 
royale. eee e e 
4 Novembre. La Signora Giorgy eſt une jeuns 
& Foy perſonne qui a. Pabord plu beaucoup au 
public par fa figure, ſon air aiſe & naturel; 
mais ſa voix a ravi les connoiſſeurs; on a 
trouyte égale, ſoutenue , ſonore, & du plus 
beau timbre ; elle prononce avec une netteté 
fort rare dans les cantatrices Italiennes, & n 
pas moins d' ame. Elle a chanté deux ariettes; 
& l'on a été fi content de la ſeconde, qu'elle 
a été obligee de recommencer, ce 2 


9 


fait ſans qu'on gappergiit que cela la fatiguät. 


Les bravo, les braviſimo ne finiſſoient pas, 
& depuis long-temps on n'a vu un ſuccès auſſi 
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gue encore un peu de juſteſſe & de goũt, eg 
qu'elle doit acquerir facilement dans ce payss 


ci, H ̃⁵ß—— è u ET 
5 Novembre 1776. « La premiere edition de 
ce Journal „ [ dit le libraire à la t&te de la 
deuxieme Edition du Jaumal hiſtoriqus ] &.. 
„ intéreſſant pour I Europe entiere , mais prin- 
„ cipalement pour la France, ayant été rapi- 
„ dement enlevee, je ne ſaurois mieux témoi- 
„ gner ma reconnoiſlance au public eclaire, 
„ qu'en lui en offrant une nouvelle édition, 
» revue, ſoigneuſemeut corrigee & augmentée 
„de diverſes pieces . curieuſes & tteès-intéteſ- 
» ſantes, ainſi que de pluſieuts anecdotes, Ces 
„ additions ſont d'autant plus rEelles, qu'elles 
„» rempliſſent au moins huit feuilles d'impreſ- 
» ſion; & ce qui augmente encore le merite de 
> cette nouvelle Edition , c'eſt qu'elle eſt ornee 
„de divers portraits tres-bien exEcutes pat les 
„ meilleurs maitres, » 5 Ehuyl 26s 
Ces portraits ne ſont qu'au nombre de trois: 
au bas de celui de monſieut Pabbe Terrai on lit 
les vers qu on connoit , & rapportes prècedem- 
ment. Au pied du buſte de madame Dubarri, 
on trouve ceux ci: 1 
Sans eſptit, ſans talents, du ſein de l infamie 
Juſqu au trone on la porta; | 
Contre une cabale ennemie 
Jamais elle complora , 1 
Et de Vambition ignorant les alarmes, | 
Jouet des intrigants, regna par ſes ſeuls charmes. 


* v 


Par une gaucherie frequente dans toutes les 1 
operations typogtaphiques des * Etran- 


„ WL 
geres, on n'a point mis de vers au bas du pot 
trait de monſieur de Maupeou, chancelier de 
France, & le heros du livre. Deux patriores 
iadigaés ont fait chacun une inſcription d'un 

enre different, La premiere eſt un quatrain 
Fur du: AREA, ee ee TOTP 


Tel eft ce brigand fameur , 
Nommò chef de la juſtice, - 
Plus ſcelerat que tous ceux 
Qu il envoyoit au ſupplice. 


as La ſeconde eſt un diſtique plus majeſtuenx 
& plus analogue a Vouvrage ou le portrait et 
place : : 63 75 (MOT e 


II viola les loix, loin d'en etre Vexemple y, 
Et ce chef de la juſtice en dẽtruiſit le temple. 


6 Novembre 1776. Depuis plus de trois moſs 
on vexe tous les colportears , on inquiete tous 
les libraires, on fait des recherches juſques dans 
les provinces pour fatisfaire aux ordres de la 
cours, alarmee ſur un pretendu Almanath 
Royal, ou Extrait de Almanach Royal, ou- 
vrage digne du feu, on, par une atrocité fa- 
crilege, Fautzur ſe ſetroit petmis les calom- 
nies les plus horribles contte la reine, le 
comte d' Artis & autres per ſonnages de la 
famille royale. Cependant, malgré toutes ces 
perquiſitions, on n' en a trouve encore aucun 
exemplaire ; ce qui fait preſumer que eſt un 
faux avis, & que le livre rexiſte pas heu- 
teuſement; car, quoique certaines gens aſſu- 
rent avoir vu, comme ils wen peuvent ten- 


dte aucun compte véritable, il eſt à pref 
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mer que c'eſt une vanité puttile de leur part, - 
7 Novembre 1976, Extrait d'une lettre de Fore 
tainebleau,; du 6 novembres,... L'Egorſte de 
monſieur de Cailhava d'Eſtandoux a été applaudi 
hier par fois, & par fois "hue; ce qui neſt rien 
moins qu'un ſucces decide. Toure la cour s'amuſe 
beaucoup, exceptE le roi; ſa majeſte n'a en- 
core 6t6 a aucune des courſes), elles paroiſſent 
meme lui déplaire: le comte d' Artois ſui ayant 
propoſe de parier pour lui, ſa majeſté a re< 
pondu qu'elle ſe vouloit bien: preſſee de S expli- 
quer ſur la ſomme, elle a repondu qu'elle iroit 
juſqu à un '6cu' de trois livres; perſiſtage qui 
n'a point amuſé (on alteſſe royale. Le roi a an- 
nonce que les courſes ne dureroient pas long- 
temps ; mais comme ſa majeſté eſt bonne & 
facile, peut- tre nei petſiſteta- t- elle pas dans ſon 
deſſein de les ptoſerite. 24:1] 15 e ee 
a eren een 9 FN 
C11 
pour le faint: pere, les chaſes bien èclaircies, 
n'eſt en effet que le nouyeau de monſieut de 
Voltaire, dont le fai titte eſt 1a Bible enfin e 
 Pliquee par pluſieurs aumoniers de ſa majeſbe le K. 


q 


D. P. Ele roi de Prufle, ], C'eſt un gros billor 


en deux parties, 2 formant en tout 5 o rages. 


1! pourra quelque fois fare tire fa ſainteté maig 
lui fera plus, louvent Ponckt'ls ſourcil ; il don- 
nera lieu 4 I'Erufition, & 3 la ſagacité de ſe 
theologiens de ſe deployer , Sils veulent y k- 
bond „„ ²˙²¹ wü 
7 Novembre. Monſieur de Sartines s'eſt oppoſi 
juſqu'a preſent à la diſtributon du premier 
cahier: da Joumal de Marine, qui devoit ; 2 
roltte en octobre, & M ¹e gere Publia 


* 


3 
le proſpectus, tant on veut traiter ſectet 
tout ce qui a trait 4 cette pattie. 


* 7 


* 
* * 


8 Novembre 776. Extrait une Lettre de 
Ferney, du 30 octobre... Le patron ſe porte 
toujours a merveille pour ſon age z; il lit fans 
lunettes' impreſſion la plus fine; il a Poreille 
un peu dure, en forte que Jorſqu'on, fair quelque 
bruit, il eſt oblige de faire repeter , ce qui le 
fache; car, quoiqu'il dife depuis vingt ans. qu'il 
perd les yeux & les oreilles, il ne voudroit pas 
qu'on sen apperęüt. C'eſt cette envie de paroi- 
tte & de briller toujours qui fait qu il n'aime pas 
a & ſe trouver, & a manger en grande compagnie; 
le babil des femmes ſur-rout l' incommode, & 
leur converſation frivole & découſue Pennuie. 
Il ne voit point de médecin ; quand fa, ſante 
Pinquiete , il vonſulte ſes. livres. II continue 3 
ſe purger trois fois par ſemaine avec de la caſſe; 
il ne va a la gardetobe que de cette maniere. Il 
teſte la plus gtande partie de la journée au lit; 
il mange quelque. choſe quand il en a envie; 
il paroirt le ſoir & ſoupe, mais pas toujours. 
Quelquefois fa caſſe le tracaſſe, & il ſe rran- 
quilliſe. Il ne s eſt pas beaucoup promene depuis 
que je ſuis ici. Il reſte ſouvent en robe · de cham- 
bre, mais il fait régulikrement chaque jour ſa 
toilette de proprets, & les ablutious les plus ſe 
ctetes, comme sil attendoit pour le ſoir quelque 
bonne fortune. Quand il ghabille , c'eſt ordinai- 
rement avec magnificence & fans goũt; il met 
des vetements qui ne peuvent aller enſemble; ; 
@ Yair d'un vtai vendeur d'orvittan, /' . 

Je n'ai plus ttouvé le pere Adam chez lui; il 
Ja renvoye , & lui fait une modique penſion 
dans le voiſinage où il demeure. Ce jeſui 


T1 3 
ſervpit à faire ſa partie aux bchecs, & 1 Kull 
leter des livres fur recherches dont avoit 
beſoin ce fccon Ecti Lage & les infirmi- 
tes l'ont tendu impropre 4 ces fonctions. Mon- 
ſieur de Voltaire compare les hommes à des 
oranges, qu'on ſerre fortement pour en exptimer 
le jus, & dont on jette le marc enfuite comme 
inucile : penſce plus digne de Machiavel quede 
I'aporre de Phumanite. 

It a decidement Sinbad: Ferney 3 3 
Denis, ſa niece. Il continue a augmenter ce lieu; 
il y a depenſe peut - etre cent mille franes cette 
année en maiſons. Le thèatte eſt chatmant ; 
avec toutes les commodires Pollibles urns y 
acteurs & actrices. t Nin 
Ie juge que vids de Volniite: ** 

mal ſervi par ſes correſpondants de Paris, puifs 

2 igaoroit mẽme Pexiſtence de la Fou. Je 
vis le premier qui lui ait parlé de ce livre. Sa 
premiere queſtion a été, ſuis- je 1 Je lui a 
rẽpondu que non, mais bien Rouſſeau. Ce 


a * „car ern Ny. neee 


en 

8 -Hodiaabag) 1776. ce q⁰n avoit e ö 
We la nouvelle gazette Anglo - Frangoiſe de 
Londres qui s ctoit diſtinguce par les patagra- 
phes les plus indecents & les plus injut ĩeux con» 
tre nos miniſtres, ſe ſignale aujourdhui pat 
la plus baſſe adulation envers eux; & la politi- 
que de la laiſſer introduite en ce royaume pour 
arrèter tous ſes ſarcaſmes, eſt très- adroĩte: elle 
ſeta bonne au ſurplus pour les EvEnements de 
Angleterre, qu elle doit . Me e 70 
tor que toute autre. ' hh 


Novembre. On ptchend qug dab len die 
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monſieur de Clugny parloit ſouvent,de ſes eo 

jets pour le paiement des dettes de letat, qu'il 
$'Ectioit ne vouloit virte que juſques· la. On 


a converti ces paroles en une be tar aſſes 
maligne : . a e ei: t 


Cigit un controleur 498 qu” on: le klare a 
Aimant beaucoup la France & point du tout la vie, | 
Conſentant de bon cœut qui elle lui far ta vie; 
15 e ul auroit eteint les dettes de _ a £74 


| = 8 ey Ct ſur 4s addin Le 
que monſieur de Champfort a ſa penſion de 1200 
res. Mais le monarque a voulu laiſſer à fon 
auguſte Epouſe le plaiſir d'annontet cette faveur 
ad poëte, & ceſt ainſi que la reine &elt, expri- 
mee en lui en donnant la nouvelle. Le prince 
de Condé 1'a fait ſecreraire de ſes comgiatide - 
; ments, & on ne dpute pas que ce concouts de 
tirconſtances ne lui faſſe avoir la premiere place 
vacante a'Pacademie. c 15 whe 
10 Novembre' 1776, e de Voltaire, 
dans ſon Commentaire, embraſſe en effet tont 
Taucien teſtament, & jamais pete de Hegliſe 
ne [a mieux 4tudié. Ii commence pat la U 
be ſuiveht par ordre PExode, le Leririque, , 
les: :'Nombaes:,: le Deuttronome ces cinq ous” 
vrages forment ce qu'on appelle le Peatateu- 
que que Fegliſe eroit de Moyſe. 
Viennent apres le livre de Joſué, & celui 
dis Juges ceux:de: Ruth, de Samüel, der Rois. 
— Tobie; de, Judith, > Eſdras ” Eſther, des 
s des Macchabées. Pour: ne point 
lauer de lacune, Paureur trace à la fin un ſor 


maize de -Chiſtoire Juive ; depuis le temps des 
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Macchabtes juſqu au temps de Jeſus-Chriſt ; ii 
s'frend ſur-rour beaucoup fur Herode ; il traite 
de diffecentes ſectes des Juifs 4 cette épaque, 
des Saduceens , Effeniens , Pharifiens., Thera- 
peutes, Hétodiens, . Samaritains ; il termine 
par un ſommaire hiſtorique des quatre Evan- 
Elite m ee e di 
F Ce recueil eſt a Puſage de tout le monde: il 
eſt exttẽmement commode ' pour, les incredules 
& les impies, en ce qu'il raſſemble en un ſeul 
corps les obſervations: & les railleries pat ſes 
dans la multide d'ouvrages ecrits contre la 
re igion, ou imprimès depuis trente ans. Il ne 
Peſt pas moins pour les defenfeurs zelés de 
cette religion, qui pourront ainſi embraſſer a 
la fois les teres de cone. hydre, & les abattte 
d'un ſeul coup s ils en ont la force. 
On aſſure que Vavocar-gentral Seguier s eſt 
penetre pendant les vacances de ce Commentaine 
ſur la Bible, & qu il a preparé un requiſitoite 
formidable c m 3: Yee? 
10 Novembre 1776. La manie des batiments 
fair les archice@es $'Evertuer , & chaque jour 
on voit enfanter de nouveaux projets, par lef- 
quels ces meſſieurs ſe procureroient de la be- 
fogne, ſi {on 'vouloit les extcuter. U eſt -quel- 
tion aujourd'hui difoler le jardin des Tuile- 
ries, & d'établir une rue parallele a la terraſſe 
appellèe des Feuillans: cette rue aboutiroit en 
face de Phorel de la Vrilliere ; on prendroit ſur 
les capucins de quoi dedommager le couvent de 
Aſſomption, & Hamélioration des terreins où 
on bitiroit des maiſons ayant des fagades fur la 
rue, foutuirait de quoi remp ir ce plan, ſans au- 


cune de penſe à faite pour la ville: on ne doute 


7 1 
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pas, fi monſieur de la Vrilletie toit encote et 


place, que la choſe near bientor lieu, par Pagre- 
ment qu'en recevroit ſon palais. 8 (27 
11 Novembre 1776. Extrait d'une lettre de 
Ferney, du 4 novembre... J'ai oublié, en vous 


parlant du phyſique de monſieur de Voltaire, 


de vous dire une particularitè que tout le monde 
auroit pu remarquer, & dont perſonne, que je 
ſache, na encore fait mention: G eſt qu il na 
point de barbe; du moins il en a ſi peu qu il ne 
ſe fait jamais raſer. On voit ſur ſa cheminee 
trois ou quatre paires de petites pinces Epila» 
toires , avec leſquelles il ſe joue, & s'artache 
de temps en temps quelque poil en cauſant avec 
Tun & Tautre. e 1917. Ano Mt 3 
Vous vous imaginez mal a ptopos qu'il voit 
beaucoup de monde: on ne vient preſque plus 
le viſiter; il a tant d'bumeur depuis quelque 
temps, qu'il ne ſe montre pas à qui veut le voir, 
& qu on eſt ſouvent pluſieurs jours avant de 
pouvoir en jouir, II y a cependant toujours la 
table des étrangers; on Vappelle ainſi parce que 
le maitre mangeant ſeparement , madame De- 
nis auſſi depuis qu'elle eſt obligee de vivre de 
regime, cette table réguliérement ſervie, ne 


ſert en effet qu aux allants & venants: & comme 
ils ſont en petit nombre, il n'y a -quelquefois - 


perſonne a cette troiſieme table, bonne & bien 
fFournie. | | \ 
La porte de a werb de monſieur de Vol- 
aire eſt toujours fermée, les fideles entrent pat 
les garde-robes. On m'a raconte que le fils de mon- 
ſieut le Clerc, Vancien premier commis du rreſor- 
royal , ayant attendu quelques jours avant de 


jouir de la preſence: du philoſophe de Ferney, 


- 
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eclui-ci lui avoit enſin donné rendez vous dang: 
ſon jardin, mais que lui ayant demande ſon 
nom, il Pavoit rudement gourmande d'en por- 
ter un pareil; & lavoit quitté apres, ce com- 
pliment. Je ne ſais cette anecdote que par tra- 
dition, ; mais j'ai été témoin de la reception 
d'une milady , a laquelle , aptès beaucoup de 
diffcultés, le vieux malade ſe montra enfin, en 
Jai diſant qu'il ſortoit de ſon tombeau pour elle: 
c'eſt tout ce quelle en eut; il ne tarda pas à 
ſe retirer, La veille de la ſaint Frangois der- 
nicre , pluſieurs dames du voiſinage Etolent ve- 
nues avec des bouquets pour lui ſouhaiter la bonne 
fete; on attendoit dans le ſallon qu'il patüt: il 
vint, diſant d'une voix ſEpulcrale : je ſuis mort 
Il effraya tellement tout le monde, que perſonne, 
ne lui fit de compliment. 3 

Il nie conſtamment Erre l auteur du commen- 
taire ſur les ouurages de I auteur de la Henrid- 
de. Monſieur de Florian, ſon neveu, étant venu 
lui dire qu'un grand ſeigueur lui avoit écrit pour 
ſavoir au juſte ce qui en Etoit : « Quelle pau» 
» yvrets ! $'6cria monſieur de Voltaire 5 eſt = ce 
„ je ſerois un homme a me louer ainſi mot- 
» meme ! » Le vrai eſt que Vouvrage eſt de 
monſieur de Morzan , ce fils du richard Dutey 
J'Harnoncourt , pere de madame de Sauvigny., 
Apres avoir fait beaucoup de. ſottiſes & avoir et 
 desherirs par ſon pere, il eſt maitre d'&cole 
dans ces cantons, & a gagne quelque argent 
a ce commentaive , dont le patron lui a fourni ce- 
pendant les anecdores & le ſtyte: c'eſt le couteau 
de Matignon. | + | | 2 

11 Novembre 1776. On connoit la gazette 
de Londres, intitulte ; Landon · Evening - Poſt: 
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elle a donné Videe d'une pareille, intitulée: 
Journal de Paris, ou Poſte du ſoir. On en 
repand le proſpectus tres - intEreflant & tres- 
amuſant , s'il eſt bien rempli. Ce journal com- 
mencera au 1 janvier 1777, & paroitra tous 
Jes jours, C'eſt un mouſieut de la Place:, clete 

de notaire, qui s' annonce comme à la tete de 
cette entrepriſe , ce qui n'en donneroit pas 
une grande idée vil étoit ſeul. Il eſt ' certain 
70 ce ſera un Pérou; mais on ctaint fort que 
ici-la Vexecution ne ſouffre beauconp de dif- 
ficultés a raiſon du torr qui va reſulter pour lai 
multitude d'autres ouvrages de ce genre que 
celui-ci doit anéantir. Dans tous les cas, la 
ꝓpteſſe eſt trop gente dans cette capitale pour 
que les redacteuts puiſſent tenir impunement 
tout ce qu' ils promettent. 3 
11 Novembre 1776. Ce weſt que le 13 quiau- 
ra lieu la fameuſe courſe annoncce Fabord out 
le 12. Le courſier de monſieur le comte d' At- 
tois doit y paroltre pour la premiere fois, & le 
notaire Clos Dufreſnoy a déja pour 3200 louis 
de paris conſignés. On ne s accorde pas ſur 
le mérite de ce cheval; quelques gens 'preten- 
dent qu'il eſt uſe, & que ancien proprietaire 
qui la veadu,eſt un des parieurs contre, ſous un 
autre nom Io 133 
On confirme que cette courſe ſera la det- 
niere; mais on parle de tournois au champ de 
Mars , ſpectacle plus magnifique , plus noble 
plus digne de la galantetie Frangoifſe. 
_ - Beavcoup de curieur, d'amateurs , de faineants 
& de richards ſe diſpoſent à partir, & Vont 4 
Fontainebleau jouir d'un ſpectacle qui doit dutet 
q&hques mite. 
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12 Novembre 1776. Patmi les courtiſannes 
floriſlantes, aujourd*hui on cite une demoiſelle 
Urbain, grande creature , aſſez belle, mais bere 
& inſolente au ſupreme: degre. Dernicrement au 
colyſee , oli elle fixe les yeux de la jeuneſſe 
perulente qui sy rend, elle-$'eſt priſe de gueule 
avec ſa camarade Amenaide , ſubalterne. peu 
connue , & tirant tout ſon luſtre de la premiere, 
Celle-ci a tenu tẽte à l'autre; il s'agiſſoit d'une 
choſe très- grave, puiſque la premiere Pacculoit 
de lui avoir vol une boite d'or ; ce qui a donné 
lieu aux plus excellents propos entre ces imputes, 
a ameutt tant de monde, & a cauſe un ſcan» 
dale fi grand, qu un exempt de police eſt venu 
s' empater d'elles, & les emmener chez monſieur 
le Noir, Celui-ci les a miſes hors de cour; mais 
on auroit deſirè que pour reparation du trouble 
cauſe dans les plaiſits du public, il les eũt envoytes 
2 hopiMl , & ſur-tout la demoiſelle Utbain. 


12 Novembre 1776. Il eſt venu beaucoup 
d'Anglois 3 Fontainebleau pour aſſiſter à la 
courſe indiquse au 13: un ſur - tout a offert 
un pari de dix mille louis contre le cheval du 
comte d' Artois. Tout le monde eſt dans hat- 
tente de ce fameux coutſier caché ſoigneuſe- 
ment juſqu'ici à tous les yeux. Il ſe numme le 
roi Pepin, ( King Pepin.) « Il eſt d'une ſupetbe 
encolure , „ diſent les Anglois qui le connoiſ- 
ſent, « il n' a point * pareil ut les 
» deux premiers tours, mais il foiblit au 
» troiſieme conſiderablement ; d'ailleurs il n'eſt 
„ excellent que ſur la pelouſe , & ne vaut rien 
» ſur la terte, „ Tour cela eſt de tres-mauvais 
augure pour ſon maitre 5 on E determine ſa ma- 
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jeſté à ſe trouver à la courſe. Ce ſera la premiere 
fois que ce monarque aſſiſtera a ce jeu futije, 

13 Novembre 1776. Monſieur de Voltaire n'a 
pas manque de jeter ſur le papier les premiers 
vers qui lui ſont venus au bout de fa plume 

à Poccaſion de la nouvelle qualité de monſie 
Necker. C'eſt a madame qu eſt adreſſce *** 4 
gere, badine, vague, ne diſant pas grand'choſe, 
mais marquee au coin d'une facilite, d'une gen- 
tilleſſe que ne peut attraper aucun de nos pottes 
modernes. Ce qu'on n'aime pas, c'eſt que le 
philoſophe de Ferney, toujours tres. variable dans 
Fes affections, y parle aſſez leſtement de monſieur 
Turgot, & ſans le denigrer abſolument le ſubor- 
donne au ſaint du jour. „„ EE Ts 
14 Novembre 1776. Suivant les lettres de 
Fontainebleau, monſicur le comte d' Attois a perdu 
effectivement, & monſieur le duc de hartres 4 


gagyé. 2 rang 
14 Novembre. La Requite au conſeil du mi, 
pour Me. Linguet, avocat y contre les arrits du 
parlement de Paris des 29 mars 1774 & 4 fe 
vrier 1775 , eſt tres-commune dans les pro- 
vinces , mais ne perce que difficilement ici. Ele 
eſt ſignée de Me, de Mirbeck, avocat aux con- 
ſeils. Elle n'eſt remarquable dans ſon contenu ni 
par le preambule , repetition faſtidieuſe de tout 
ce qu'il a déja dit au palais; ni par les faits, 
trop connus auſſi, & dont fexpoſc᷑ reſt caracteriſe 
que par une falſification que peut reconnonre tout 
temoin des ſcenes ſcandaleuſes qu'a occaſionces 
ce turbulent accuſe. Les moyens plus ſecs & plus 
ennuyeux, n'ont rien de — 5 dans les raiſonne- 
ments, rien de concluant dans les preuves. Tout 
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ee qui peut intéreſſer la curiofirs generale dans 


cet ouvrage volumineux, c'eſt ſon plaidoyer 


du 24 mars 1774 » qu'il intercale en entier 
pour lui donner pat Pimprefſion une exiſtence 


qu'il n'avoir pu lui procurer juſques - 1a ,” pas 
meme pour le moment, puiſqu'il ravoit pu le 
prononcer qu'a huis clos : & ſes deux letttes au 
duc d'Aiguillon des 2 & 3 decembre 1774 , an» 
noncees depuis long - temps dans le public, & 
ſur leſquelles on raiſonnoit ſans les connoitre. 
Lobjet de ſ@'requere eſt de prouver en forme 
que ParrEr du 29 mars n'eſt pas à Fabri de 


4. 


Pinſpetion du conſeil ; & que fi les loix 7 


ſont violtes , il peut Etre calle comme un 


autre, 


15 Novembre 1776. Madame Dubatri va" & 
vient librement à Paris & & Luciennes. On pr&- 
tend que monſieut le comte d' Artois a eu Pens 
vie de titer d'un morceau ſi friand pour ſon 
grand - papa, & que c'eſt le Sr. Radix de St. Foix, 
ancien ami de cette beauté, qui a nEgocie Pen- 


trevue ; qu'elle a eu lieu dans fa belle maiſon 


de Neuilly ſur la route de Luciences; & que 
c'eſt cette qualire d'ami du prince, qui a” en- 
75 ſon alteſſe royale à Tapptocher de fa per- 


onne en le faiſant ſurintendant de ſes finances. 
15 Novembre 1776. Le plaidoyer de Me. Lin- 


puer du 24 mars ſe lit encore avec plaiſit , malgre 


ſatiẽtè où le lecteur dut Etre de la matiere, C'eſt 


qu'on y trouve de Pordre , de la clarté, & de 


cette eloquence de ſentiment qui ſaiſit le cœur, 
le paſſionne & Penrraine toujours. 

Les deux letttes a duc d'Aiguillon ſont 
vraiment neuves & piquagees pat leur objet, 


d' Aiguillon a 500,000 livres de rentes. M 
a eu zoo, ooo livtes pour avoir fait tChabiliter le 


( 262 ) | : 
Neſt ce pas en effet un ſpectacle bien ſinguliet 
de voir cet illuſtre accuſe refuſer a ſon dòè feuſeut 
Jes honoraires qui lui ſont dus légitimement, 
ou du moins nes lui en accorder que de tres. 
modiques , ſe montant a 400 louis ? Pour mieur 
faire ſentir cette parcimonie, Me. Linguet ob- 
ſerve , qu'on peut Evaluer a 12000 roles ſes 
Ecritures, qui, à un Ecu par role , fetoient 
36000 livres; c'eſt le terme le plus bas auquel 
il puiſſe les apprecier. En outre enge, le due 
, Gerbier 


ſieur Cadet; Me. de Genes a eu 60,000 livres 
pour la defenſe de, monſieur de la Bourdonnois, 
Enfin, qui refuſe de ſe conformer a ces exemples 3 
C'eſt un miniſtre qui, a la ſource des graces, n'en 
a pas verſe une fools for la tete. de fon bienfais 
teur, & qui l'a traité avec la meme 1 
que l homme qui n'autoit pas eu le droit a fa 
protection. 1 . 5 

C'eſt dans la ſeconde lettre que l'Ecrivain en- 


tre dans des details encore plus injurieux, sil 
eſt Ku- „à la reputation de ſon client, puiſ- 
| 


qu'il lui reproche de Pavyoir dereſte des le mo- 
ment ou il a pris la defenſe; ce qu il ne prouve, au 
reſte, que par des inductions & des rapproche - 
ments très-curieux. e 7 OW I EM 
Voici, au ſurplus, le morceau terrible qu'on 
a reproché 4 Jauteur , comme une rournure 


 oratoire pour tracer le plus, affreux portrait du 


duc 4'Aiguillon, * _ | LE 1 
& Replacons - nous done dans erat on nous 


>» Etions 4 la fin de 1769 , avant que j 'euſſe 


„ le malheur d'etre recherché par vous: moi, 


oo paiſible, cheri de mes; amis, voyant gourrit | 
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» ſons mes pas une carriere glorieuſe & utile, 
„ & vous Phorreur de la Bretagne, l'effroi' de 
„ la Rrance, le ſcandale de l'Europe, repreſents 
„ dans cent imprimes , Jus avec autant d'avi- 
„ dire que de confiance , comme un deſpote inhu- 
„ main & vindicatif, qui en Ecraſant les petits 
„ ſans formalite , cherchoit à perdte les grands 


» par Vabus des loix & des formes judiciaires 3 


„ comme un ennemi aſſez lache pour employer 
» 4 ſes vengeances perſonnelles la ſubordination, 
» le faux % poilon , toutes les armes de la 
» baſſeſſe & du crime; comme un concuſſion. 
» naire inlatiable qui épuiſoit les tréſors de la 
„province, ſoit a ſatisfaire ſon avidité, ſoit 
> 3 ſoudoyer les inſtruments de ſes paſſoss. ; 
» comme un. guerrier ſans courage: & ſang ca- 
„ pacité, qui, ayant expoſe les reſſources de 
» la France, avoit obtenu du haſard un ſucces 
ſur. lequel perſonne , & ſur- tout lui, ne de- 
„ Voit comprer ; enſin comme un tyran com- 
„ poſs de tous les vices & capable de tous 
» les forfaits : joigne, a ces inculpations 


» affreyſes une cabale acharnée & puiſſante, 


» vivement iutéreſſee à les accrediter,, & cher- 


2 battre. | 


+ chez. des mains qui vous aident à les com- 


16 wovembre 1776. On donne demain 4 
Fopéta, les Caprices de Galathie, ballet hé- 


toĩ que. | | TY 

1 7. Novembre 1776. On ſait aujourd'hui enfin 
quel Etoit le ſecond objet des voyages du ſieur de 
Beaumarchais en Angleterre ; il Randobte i- 
meme : c*&toit de ravoir du ſieur d' EA, 1a 
correſpondance du feu rol lies "NE Oakes 
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' incroyable que cela paroiſſe , il eſt décidé que 
Louis XV, au moment on Pon perſécutoit le 
plus ce ſecretaite d'ambaſſade , lui donboit (a 
confiance & lui Ecrivoir, En conſequence le 
roi vient de lui donner un ſauf- conduit inde 
fini pour revenir en France, & y aller partout 
ou il voudra; il eſt congu dans les termes les 
= honorables: fa majeſté y a joint une pen- 
ſion de 12000 livres. En outre le probleme- de 
ſon ſexe eſt téſolu, & le meme Beaumarchais 
declare, a qui veut Ventendre , quile! ſieut d' Eon 
eſt vraiment fille. Voila une des ametdotes les 
plus ſingulieres qu'on puiſſe lire, | 
17 Worembre 1776;)\Vendredi dernier les por- 
teurs & porteuſes Peau ont fait celtbrer dans 
Pegliſe des petits - peres, une meſſe en actions 
de graces a Dieu de Pheureuſe convaleſcence 
de monſieur le due d'Uſez, echappè a la cruelle 
maladie od Pavoltent - conduit le chagrin & 
les médecins. On ne fait à quoi attribuer le 
rele de cette communauté, dont - cependant 
il n'y a eu qu'une portion qui ait contribue y 


Ceſt-a-dire , ceux qui vont habituellement 4 


une fontaine auprès de Phorel d'Uſez 7 ce voi- 
ſinage eſt vraiſemblablement la cauſe de h 
fete. Avant ils en avoient demands la permiſ- 
ſion à monſieur le duc, qui a ordonne à tous les 
ens de ſa maiſon d'y aſſiſter, & au comte 
e Cruſſol, ſon fils, de le preſenter, Il a fait 


. declarer en meme» temps aux porteurs d' eau 
qu'il ſeroit enchante de les voir & de les te- 

mercier dans apres - midi, Pour ne point in- 
; terrompre le ſervice public , il n'eſt venu que 
deux hommes, mais yingr-deux femmes, admi- 
- ſes devant le convaleſcent , toutes ont voulu 
Tembraſſer 
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(265 ) | 
Pembraſſer ſucceſſivement , ainſi que ſbn fils. 


Elles ont demandé enſuite a voir madame la 


ducheſſe, qui leur a fait le méme accueil, & 


en a regu le meme reEmoignage d' attachement; 


cependant le ſecretaire de monſieut le duc leut a 


donné vingt louis, & madame la ducheſſe a 
reconduit ce corps juſqu'a la porte de ſon horel 
& dans la rue, Cet Evenement fait Pentretien du 
jour. 1 


* 


18 Novembre 1776. Monſieur de la Place, pour 


execution de ſon projet de la poſte du ſoir, 
a pris deux acolytes, les ſieurs d' Uſſieux & de 


Senneville, per ſonnages peu connus. Quoi qu'il 


en ſoit , ces meſſieurs fondent, non ſans vrai- 
ſemblance, de grands projets de fortune ſur le 


nouvel établiſſement; ils ont en conſequence 

jouè un horel dans un quartier de Paris fort cher, 

& vont monter des bureaux. N cet appareil, 
le ne peut avoit 


on doute que la choſe reullifle ; elle 
lieu que par la plus intime liaiſon avec la police, 
& il pourroir en reſulter Pinconvenient d venter 
ſes ſecrets. Il patoit que la grande confiance de 
M. le Noir a Pinventeur Pa fait donner légete- 
ment dans cette idee, | 4 HO 242 


13 Novembre. Contre l'uſage antique & ſo- | 


lemnel, il n'y a point eu d'opera le premier jeudi 


Capres la faint Martin , a cauſe du delabrement 


ou les ſpectacles de Fontainebleau avoient mis 
oy : on eſpere qu'il va reprendre fa ſplen- 
eur. 


18 Novembre. La convaleſcence de monſieur le 
duc d'Uſez a donné lieu 4 un cadeau qu'il a 


regu depuis peu, & qui excite la curioſité des 


amateurs, C'eſt un deſſin fait à cette occa- 
Tome IX, - M 
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ſion. II repreſente le frontiſpice de I'h6tel de cs 
ſeigneur , fort beau & un des plus nobles de 
Paris. A cote eſt la fontaine qui lavoiſine ; un 
uple immenſe inonde ces lieux. On rematque 
* de hotel le Suiſſe qui a Vair conſterné, 
&& communique fa doulcur à tous ceux qui ['ap- 
prochent. Un bulletin grave à la fontaine porte 
ces mots: les medecins ne ſont pas contents de la 
nuit de monſieur le Duc, qui a ete tres mawudiſe , 
ce 23 octobre; jour en effet le plus critique pour 
le malade. On a porté ce tableau chez monheur 
le duc, ſang qu'il ſar d'on il venoit 3 enfin il a 
decouvert que Ceſt madame la vicomteſſe de 

Cruſſol qui lavoit commande. | 
Is Novembre 1776. Quoique les diſcours 
d' uſage aux differentes receptions des contr0- 
leurs-genéraux 4 la chambre des compres ne 
ſoient que des lieux communs , dont on ne fit 
popes cas, celui prononce par monſieur de 
icolai le 25 octobre, lorſque monſieur Ta- 
boureau 7 9 ſerment, eſt remarquable pat 
un - Ae de monſieur de Clugoy, qui 
ma rien fait, dont on n'eſperoit rien, dont on 
__ noit beaucoup, & qui avoir contre — voix 
rale. Quelqu'un a obſerve ce E e; & 
| — le monde s eſt empreſſe de recueillir ce 
fragment original. Voici le diſcours en entier; 
plus long que d' ordinaire. 
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Diſcoars de M. le premier Preſident de la 
chambre des * lh » a H. Taboureau, 
controleur general. | = 
« Votre nomination a. généralement été ap» 

plaudie, elle ranim notre eſperance y. mais elle 

ne nous fait pas oublier nos regrets. Le ſouvenir 
d'un magiſtcat qui eùt conſacre ſes veilles au 
bonheur ſes. concitoyens, eſt toujours preſent 

2 nos cears, Ma foible voix aime 4 8 Clevet 

pour c6lebrer. (a mEmoice ; & je crois , Mon- 

kent y avoir commence votre Eloge en jetant 
devant vous des fleurs ſur la rombe de votre 
ptẽdéceſſeur. „ 6 7 | 

» Sans doute une adminiſtration plus longue 
etit vu Eclorre Phomme d' état: mais artété an 

milieu de ſa courſe, monſieut de Clugny. n'a, 

pu que laiffec enttevoir des ralents & du ele t 

il a du moins aſlez vecu pour faire connottre , 

pour faire cherir Pamenits de ſa perſonne, & 

pour merirer des amis. 1 8 „ t 

» Les titres. que vous apportez ſont trop mul- 


tiplies pour les taire: les rappeller, Monſieur, 


ceſt plaire au public, c'eſt metre le freag A 
vos engagements avec lui; une raiſon luminey« 
ſe, une prudence active, la fimplicits des 
mœurs des premiers ages , cette probite anti- 
que pour laquelle notre vEncration ſemble re- 
doubler , parce que les modeles en ſont deve- 
nus plus rares; voila les vertus dont vous 
avez donné Pexemple, voila Vhiſtoire de vos 
tre vie. | a | ERS; 

Valenciennes en a;joui f douze aus; 
elles eutent alors des panegytiſtes & des 6. 
| | M 2 
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moins qui nous ſont également chers [ 1 J. Je 
leur rendis hommage, Monſieur, avant que 
de vous appartenir ; car je ne me flattois pas que 
le lien de leſtime dur reſſerrer un jour le lien 
de la parente. „5 
» Les regards de la nation vont s attacher ſur 
vous; votre réputation fait ſon eſpoir & de- 
vient le preſage d'un miniſtere heureux. Vous 
entrez dans la carriere, Monſieur ; elle eſt im- 
menſe & penible à parcourir ; mais le terme 
eſt glorieux & la recompenſe eſt belle. Il eſt 
flatteur pour un bon citoyen d'etre appelle par 
le choix de fon maitre & le vœu de fa patrie 
a ſeconder les vues d'un monarque qui veut 
approcher du trone la bienfaiſance & la verite, » 

20 Novembre 1776, Les Caprices de Galathee, 
ſont un ballet anacreontique du ſieur Noverre, 
| eExcEcute 4 Fontainebleau & qu'on donne ict 
depuis dimanche. Ce ſujet peche, ſans doure, 
par le lieu de la ſcene & par ſon heroine. Le 
village n'eſt point le theatre des caprices, & 
une bergere nen eſt guere ſuſceptible. Ils font 
la ſuire Ta luxe, de la molleſſe, de la furilite, 
de loifivere & ſur- tout de la ſatiété. Ce 
baller eſt, du reſte , exécuté 4 merveille par 
la demoiſelle Guimard , faiſant la capricieuſe. 
par les demoiſelles Allard & Peſlin, ſes compa- 
gnes, & par le ſieut Pic faiſant Vamourenx. On 
a a prolonge le plus qu'on a pu le ſéjour de ce 
danſeur , que ſa cour redemande à grands cris, 
& qui va enfin repartir, „ 


r 


r 
— 
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Ci] le marécbal de Nicolai, onele de Forateur, 
g@mmandoi: alors a Val enciennsʒ © 
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21 Novembre 1796, Trois nouvelles. actrices 
ont debuts pour le chant a Vopera 3 la demoi- 
ſelle Lambert, qui a une jolie figure ,, 1 
I'aflurance , mais point de talent; la demoiſellt 
Sevri , qui a une voix plus formée, de tres: 
jolies cadences , mais a beſoin de goùt; enſin 
la demoiſelle Monville, ayant une tres - belle 


- 


voix, une taille théatrale & annongant les plus 


heuteuſes diſpoſitions, mais abſolument neuve 
au thẽatre, & ayaut beſoin de beaucoup de choſes 
pour paroitre avec ſuccès. Elle a été encourage 
par les plus nombreux applaudiſſements. 


12 Novembre 1776. Des envieux du ſucces de | 


M. de Chamfort ont fait une decouverte facheuſe 
pour lui; ils ont déterré une tragédie de Muſ- 
tapha & Zeangir de M. Belin, jouce en 1705 , 
dans laquelle on trouve en effet une gtande reſ- 
ſemblance avec la ſienne, ce qui ne peut que 
diminuer de beaucoup ſon. merire. 


21 Novembre. Les Caprices de Galathee. ſont 


tres-bien tendus par mademoiſelle Guimatd. Ce 
role eſt tout entier dans ſon caractete. L'aiſance, 
la candeur , la tendreſſe vive & ſincere de 
amoureux, ſont auſſi bien exprimees par le 
ſieur Pic. La gaieté folarre des deux bergeres 
ſans amour & fans ſouci vont à metveille aux 
demoiſelles Allard & Peſlin. Pluſieuts ſcenes expti- 
ment & developpent, ce qu'a voulu peindte le 
choreogtaphe. D abord le berger plalt à la capri- 
cieuſe; il lui deplait peu aptes, & la joie qu il 
avoit reſſentie de ſon bonheur, change en cha- 
grin & en depit: d'humeur il jette ſon chapeau, 
gu ſert de joujou 3 la bergere ; elle sen degoitte 

es qu'il reparoit. II a repris ſon projet de la 
toucher & de la fixer; il lui offre un 8589 


a 
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raccepte, puis Te foule aux pieds , & le reprend 
apres le vein de . elle sen pare; if 
0 ; elle voudroir qu'il ne vit pas Vuſage 
qu'elle en a fait; enfin elle le rejette de nouveau 
& le déchire. Une cage avec ſon oiſeau, un 
te mbourin ſont d'autres preſents qui ſeryent 8 
mettre en jeu ſon caractere. L'Amour ſurvient 
fous la forme d'un jeune enfant; eile veut 
d'abord lui couper les ailes, puis elle prefere de 
Fenchainer ; elle veut jouer avec ſes fleches, 
elle fe pique d'une, & tous les caprices s'Evanoif- 
fent zelle eſt atteinte d'une paſſion relle, & Pop 
unit ſes deut a mant TRY BY, 
Oo congoir de combien de gtaees, de tableaut 
piquants & naifs eſt ſuſceptible cette pantomime 
d'un genre different des autres dont on a parks, 
& qui covfirme la variété des talents de fon 
auteur f&cond & original. e 

23 Novembre 1776. La Nupturs ou le Mal- 
entendu, comedie en un acte & en vers, qui 
de voit ètre jouée a Fontainebleau & ne Va pas 
été, cM annonete pour aujeurd'hui. Lauteur 
eſt anopyme; on attribue VYouvrage à une ma» 
ame de Lem. ee 
14 Novembre 1776. La Rupture , joute hier , 
ne merite auen détail: c'eſt une piece ſi ab- 
furde dans fon plan , (i triviale dans fon intrigue, 
f denute d*efprit , de gaieté & de ſtyle, quelle 
1 tombée auſſi platement qu'elle avoit été 

Ire. = $5425 745 rp: TwT 7 C7 ad 91 4 
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' 24 Novembre, Nos littérateurs continuent & 
Poccuper de matieres qui leur Eroient autrefois 
bien éttangetes; ils ont tellement défriche & 
retourné le champ de la folitique, qu'il ne reſte 
Plus guete tien de nouveau & dire en e 
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"re. Cependant un écrivain laborieux u' en 4 
point été effarouché, & vient de publier encoze 
un gros livre, ayant pour titre: Owyrages Po- 
litiques & Philoſophiques , contenant, . Pordre 
eſſentiel & politique des puiſſances; 29, Code 
des nations, ou examen philoſophique & po- 
litique de Phomme conſideréè dans Verat de 
nature d'avec homme en ſocitté; 30. Eſſai 
politique ſur le commerce des difftrentes nations 
avec la France , & fur celui de la France avec 
uelques nations de PEurope & des autres parties 
40 monde. Les deus premiets traités ne ſont 
qu'un bavardage , une repetition faſtidieuſe de 
pluſi eurs traits de metaphylique & de morale. 
Le dernier eſt le plus intéreſſant 4 cauſe des 
circonſtances, & d'ailleurs porte fur des fairs 
dont il ne reſte plus qu'à verifier l'exactitude & - 
la juſteſſe des rapports des comparaiſons que 


Pauteur en fait entt' eur. ; 


25 Novembre 1776, Il $'cleve déja tant de 
clameurs contre le projet du fieur de la Place & 
 8dherents , à Voccalion' du Proſpettus de leur 
Journal de Paris ou Poſte du ſoir, qu'on croſt 
qu'il n'aura pas lieu. Le plus grand mal c'eſt 
que cette feuille en ayroit fair tomber une 
multitude d'autres, ou plutot qu avec celle-l3, 
remplie ſuivant le plan annoncë, on n'avoit 
plus beſoin d' aucune pour tout ce qui concerne 
cette capitale. On en va juger par le detail de ce 
qu'elle ptomettoit devoir contenit. 19 
L 'annonce des livres le mEme jour ou ils au- 
roient paru, ainſi que des cartes gfographiques, 
des eſtampes, de la muſique , avec le prix, 
Vadrefle du libraire, Vinterpretation du titre; 
les journaliſtes ſe reſervant en outre de donner 

| | M 4 
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des notices plus longues & plus detailldes lorſque 
ces nouveautès le meriteroienr, Tv 
Ces legeres productions de Peſprit , ces ma- 
drigaux, toutes les pieces de podlie , fruit du 
bon gour & de la gaiete decente , ces bons mots, 

: _ anecdotes a qui la nouyeaute ſemble ajgatet 
u prix. ; LEE ED 
La deſcription des fẽtes particulieres , le rE- 
pertoire des ſpectacles de Paris, les modes, la 
conſtruction des Edifices publics & particuliers, 
Je nom des artiſtes qui y — employes, 

Le tecit des actions vertueuſes dans tous les 
gentes. I} | 
La valeur des comeſtibles & foutrages. 
L'arrivée des grands, celle des ſavants & des 
artiſtes Etrangers , avec des notions ſur le genre 
des ſciences qu'ils cultivent & des arts qu*ils 
profeſſent, leur demeure , leur depart, 
Le bulletin de la maladie des perſonnes dont 
la ſanté intéreſſe le public, ſoit par le rang 
qu'elles occupent , ou les dignités dont elles 
ſont revẽtues, ſoit pak la reputation dont elles 
jouiſſent. 3 
L'objet des Edits, declarations, des artéts des 
tours ſouveraines & jugements , ordonnances 
des tribunaux , les jugements rendus la veille 
dans les . intéreſſantes; les vacations des 
tribunaux, les mutations dans les offices de 
Judicature, de finance & autres; le changement 
des officiers publics, les benéfices vacants dans 
Jes égliſes de Paris, les ceremonies religieuſes 
& le nom des predicateurs. | 4 
Des details ſur les paiements de Phorel-de- 
ville, comme la lettre, le nom des payeutrs, 


&c. le cours des effets publics & du change 
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de Patris, les.num&ros-ſortis:dezla:roue. de fore 
tune. Ad: 190 8b en 
Les obſeryations aſtronomiques. du jour, les 
obſervations mEtEorologiques de la veille , les 
aurores boréales & autres phénomenes du 
ciel, &c. M. „bb Mug 

26 Novembre 1776. On parle beaueoup d'une 
ſatire imprim&e en fotme de drame; elle eſt 
intitulee®:; le Bureas deſprit, comédie en — 
actes & en proſe: ceſt', dit-on, une peintu 


vs t - 5 


delle de ce qui ſe paſſe dans la ſociẽte de madame 


Geoffrin. 


ttaite par 


Me, Linguet a quitié le Journal de Poli- 
tique & de Litterature, Tous les amateurs ſe. 
tournent vers Bruxelles, ou l'on apnogge qu il 
prefige à la tete d'une ſociere de gens de lets. 


tres, à deux, feuilles périodiquęs lune, intis, 


tulce : Courier litttraire de I Europe; & autre, 
Bulletin d Cammercs de | Europe 2-008. 98. 
k 5 
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fera le diable- pour faite entrer cet Ecrits ;, qui 
feront de contrebande. | * 
; Fo Novembre 1996. ape ogy Pandas 
 #eſprit eſt , ſuivant la preface 'un jeune 
homme qui, en rendant jaſtice au m&rite, de 


ceux qu'il traduit ſur la ſcene, attaque ſcule- 2 


ment leyrs travers , leurs ridicules , leur 
amour - propte, leur admiration excluſive , 
leurs mentes ſourdes, leuss cahales ouverges » 
leur deſpotiſme tyrannique pour concentter 
en eux ſeuls feſprit , le gönje, les talente, 
les vertus, la renommde , la 8 Sa piece 
n'eſt point dure comme celle des Philoſophes ; 
elle n'eſt ni. injuſte, ni outréèe , ni attoce; elle 
fe rapproche plus des Femmes Savantes, fur 
Fintrigue de _laquelle elle eſt calquee. Elle excelle 
par un dialogue vif , petillsst, rempli de galeté 

de ſaillies, mais ſur. tout par des carackeres 
vrais fi bien exprimés, que- ſous des noms. 
Etrangers on reconnoit ai ſẽment les perſonnages, 
Meſſieurs d Alembert, Marmontel , la Harpe ,, 
Thomas, l'abbé Arnaud, Cadet, Voltaire ;, 
le marquis de Condorcet, &c. y ſigurent prin- 
eipalement. Ce dernier eſt le ſeul conttę lequel 
Mt y. ait quelques perſonnalités. Il eſt fort mals 
traité & rene iſable, vil, odieux: le pete, 
ſans doute, lu en vouloit particulifrement: Cet 
ouyrage fait beaucoup de bruit; ib eſt eompoſt 
_ rres-recemment , puiſqu' il y a pluſieuts traits 
\ relatifs à la ſeance de Vacademie Frangoife du 45 
aofte, Le  facheux c'eſt qu'il” paroifle dans un 
moment 'on: PhEroſne , rombte dans une forte 
&enfance', ne peut etre qu un objet de piti6:. 
La police, @ Fordinaire, fait rechercher 
ante facetic qui, en conftquence. , ſe trouve 
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difficilement & eſt très · chere pour une pareilſe 
brochure. | | EIT CAT Ks 

29 Novembre 1776. Pro avis & focis. Tel eſt 
le titre d'une nouvelle brochure Bretonne, pte 
cedee d'une Epitre a dom Bl... religicux ben&- 
dictin; au comte de L. N. lieutenant des ma- 
rechaux de France; a M. Go....avocat au 
parlement. Celle - ci eſt darce de juin 1776, & 

guée, C. G. T. ** ee 

Cette 2 a pres 15 22 ou cane va: 
d un projet propoſable aux ttats de Bretagne pour 
te Nn de la corvte. L auteur, en CO 
Mie qui les ſupprime , voudroit changer Pime 
por & le porter uniquement ſur les celibaraires. 

Suit une addition relative au projet de ra- 
mener les proteſtants en France & a d autres vues 
patriotiques, ou Pecrivain traite trop mal 
le clergs & les inſtitutions du cute religieus 
pour Etre bien vu de cet ordre de ["&tar. II ya 
une digreſſion contre I Apolagis da maſſacre de 
la ſaint Barthelemi , par labbé de Caveyrac , 
chaude & pleine de vigueur, de bon ſens & de 

philoſophie. | 2 | 
29 Novembre On a dit que madame Geoþ- 
frin etoit tombte en enfance. On ſe doute bien 
que le moment s'eſt trouvé favorable pour les 
pretres , toujours forts dans ce cas la. Monkeur 
d'Alembert , qui ignoroir cette rc forme, eſt 
venu chez la malade, a trouve des heures, des 
livres de devotion, & a témoigné fa ſurpriſe 
à madame de la Ferté-Imbault, fa fille. II lui a 
reptéſenté que dans Fetat on étoit f mere, 
il falloit Fegayer par des choſes amuſanres, 


od eee 
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nuits, madame de la Fetté $'eſt concertèe avec 
le directeur, & a écrit une lettre a academicien, 
ou elle répond a ſes plaiſanteries en le priant 
de ne plus venir troubler ſa mere dans ſon 
retour vers Dieu; ce qui a été le ſignal de la 
defeRion de tous les philoſopheg. D'Alembert a 
fait courir la lettre, & elle eſt parvenue a la 
reine, qui Sen eſt amulee, -— 4 they +: 
0 Novembre 1776. Le grand-conſeil ſaiftt 
avec empreſſement les wad. majeures qui, 
portees devant lui, peuvent lui donner 1 
cclebritè par le concours d'un auditoire nom- 
breux. II s'y arrEte avec complaiſance & les pro- 
Tonge le plus qu'il lui eſt poſſible pour ker 
d'autant les regards du public. De ce nombre 
eſt la cauſe de dom Anfart, religieux bene- 
clictin, transfere dans Fordre de Malte en vertu 
d'un bref du pape, & intimè ſur appel comme 
d'abus, interjeté par dom Gillot , ſuperieur- 
general de la congregation de St. Maur. 

On vient d'imprimer le plaidoyer du reli- 
'gieux , ſuivi d'une confulration en date du 
25 de ce mois, de Me. Mille, s'intitulant an- 
cien avocat au parlement de Paris. Dans ce 
1 „fort Ne fair , fort ſavant 2 57 
Erendu , on démonttre: 1. Que les infirmire: 
de dom Anſart font une cauſe canonique 
tranſlation : 20. Que le reſcrit qui prononce 
fa tranſlation dans Pordre de Malte, ne ren- 
ferme aucune clauſe contraire A nos loix 
& à nos libertés: 3%. Enfin, que Pappel 
comme d' abus, interjetE par dom Gillot, 
neſt qu'une provocation temeraire & vexa- 
wire , ſcandaleuſe & abuſiye, qui doit os 


EL mud 1 
punie par des dommages - intétẽts proportionnẽs 
à ſon injuſtice. n | . 

Par le detail des faits hiſtoriques, il parot- 
troit que dom Anſart eſt un miroir de dou- 
leurs, eſt accable de maux phyſiques, reſultar 
d'une. multitude d'accidents. & de cataſtrophes 
que le ſort a rEunis contre lui; que dailleurs 
c'eſt un homme de lettres, puiſque le grand» 
maitre de Rohan lui marque: « Si le prochain 
„ chapirre-general prend des meſures pour la 
„ continuation de [hiſtoire de notre -ordre , 
» ou la rectification de celle qui fidit au 
> ſiege de Malte, nous aurons ſoin de 
„ lui faire connoitre vos offres, & tout 
„ ce que vous avez pour les remplir avec 
„ diſtinction. . . » La digreſſion la plus int6- 
reſſante du memoite pour 4es urs „ c'eſt; 
celle ſur Pordre de Malte, ou T'ecrivain le 
venge des impntations de Lavocat adverſe, 
qui l'accuſe d'erre un ordre tres - relach& &. 
ſans regle, qui n'eſt religieux que de nom, 
& qui, Etant tout militaire ,, ne ſauroit con- 
venir 4 un moine qui s eſt yout a la vie con- 
templathnee... odors tis Coke Redd | 

Me. Mille diſtingue trois claſſes différentes 
dans Pordre' de Malte: les chevaliers, les 
freres. chapelains conventuels , & les freres 
ſervants d armes. La ſeconde claſſe eſt com 
ſte de yrais religieux dans toute I'fteudue du 
mot; & c'eſt parmi ceux-la que $Selt agrege 
dom Anſatr. „„ 

30 Novembre 1176. A la ſuire d'une gaiets, 
1 y 2 ions jours, M. le due de Chartres, 
Ie tuc de Lauzun & le marquis de Fitz-James 
ont partic 200 louis 4 hui feroit plutòt a pied 


4 
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le chemin de Paris a Verſailles. Le ſecond y 
a renonce 4 moitié chemin , le premier aux 
deux tiers. Le dernier a fourni la car tiere, eſt 
arrive lain & ſauf, a été fort bien accueilli 
de monſieur le comte d'Artois , inſtruit de 
la gageure, & S. A. R. Ta fait ſaigner & cou- 
cher. Il a gagué les 200 louis ſans fluxion de 
poitrine. TRE „ 

1 Decembre 1776. Il a debute aux Francois, 
dans les roles de valet, un acteur qui a beaucoup 
de ſucces. e 

+ Dicemb 1776. Tandis que monſicur 
Tarcheveque de Lyon cherche & convertir les 
incredules par ſes mandements, le comte de 
Monrtazet , ſon neveu , colonel aimable & homme 
du monde, cherche a ſeduire les belles par ſes 
__ galantes, Tout récemment il vient den- 

ater une chanſon digne de la Fare & de 
Chaulieu, On en ya jugetr. Ceſt une romance 
de depit: | 


Je ne veur plus aimer Annette, 
Ses yeux me font trop de rivaun :- 
Mon ame eſt toujours inquiete, = 
: Jamais mon cœur na de repos. 
| Fenrreyots juſquꝰ en fa conquẽte 
Bien molns de plaiſirs que de maus. | 


Elle a la mine ſi coquette. 
Le regard fi doux, fi flatteur, 
Que chacun de nous ' interprete . 
Et Linterprete en fa faveu rt 
Jaimerois cent fois mieux qu Annette 
Nous waitat tous avec rigueur. % 
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Sans doure elle ſera fidelle, | © 

A qui pourra toucher fon cours 

Mais ſon regard depend-il Pelle ? ' 

Er ſeraꝭ t · ii moins ſedufteur® © 
Non, qu'elle ſoit tendre ou crueſe, 

Je veux la fuir pour mon bonheur. 


Je ne ſautois quixter Annette, 
Je le ſens trop en ce moment; 

Les torts que mon depir lui prete, _ 

Sont ce qu'elle a de plus charmant. 
Quelle aime, elle ſera parfaite, 
Et je Vadore en attendant. 


3 Dicembre 1776. Lundi denier Set fait Ia 


erdinaires du premier preſident & de lavocat» 
22 ont eu lieu. Ou étoit fort attentif 3 
harangue du dernier. L'uſage eſt qu'il faſſe 
I'cloge des avocats celebres, morts dans lan- 
nee, On (toit curieux de voir comment il 
traiteroit article de Me. Caillard , non-ſeule- 
ment un des ayocats reſt durant Je ſommeil 
des loix , mais un des vingt - huit , mais un 
des quatre. Le magiſtrat nen a fait aucune 
mention, &c cela a patu d autant plus exttaot- 
dinaire , que Porateur „ monſieur de Brionne, 
n'eſt pas lui-mẽme intact a beaucoup pres ; qu'il 
veſt Lie | f 
pour ſe faire maitre des requftes-; qu'il a 
prers ſerment & s'eſt fait tece voir en cette 
qualité au ttipae ; enfin qu'il parloir devans 
fon conftere,, monſieut d Agueſſeau regu aro- 
eat au mme tripat & - argcat+ du 10 an 


iquider durant lexil de ſa compagnie 


* 
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Chätelet, abatatdi par monſieur de Maupeou. 
Tout cela doit ſe mettre au rang de tant d'in- 
conſequences & de contradictions qu'on trouve 
parmi ces meſſieurs. . SEA 
4 Decembre 1776. Monſieur Dorat, empreſſe 
de ſe relever de ſa chure à Fontainealeau, & 
ſe flattant d'etre mieux accueilli du public de Pa- 
Tis que de celui de la cour , a intrigue aupres 
des comèdiens afin de paſſer promprement , 
quoique ce ne . „ ſon tour; & ils doivent 
jouer famedi ſon Malheureux imaginaire , come- 
die en cinq actes & en vers, | 
4 Decembre. La comedie du Bureau d Eſpris 
a mis en mouvement tout le parti  encyclope- 
dique : ils ont ameuté leurs protecteuts; & 
Fon fait les recherches les plus (Everes contre 
les auteurs & diſtributeurs de l'ouvrage. II 72 
2 jours qu'on eſt alle chez le ſieur Fre- 
ron dans la nuit pour viſiter chez lui. On:Va 
trouvé faiſant Vextrait de cet ouvrage avec 
Vabhe Groſier, & Von a rien decouvert qui 
les put faire ſoupgonner. A la liſte des perſon- 
nages delignes & traduits en ridicule d- 
cette facetie , il faut joindre le docteur Mac- 
quer, déſigné ſous le nom de Coca. 
4 Decembre. On a place dans l'egliſe de St. Ni“ 
colas-des- Champs une orgue d'une eſpece nous 
velle : elle eft plus compolee qu' aucune autre 
connue, On eft occupe a Paccorder depuis ſix 
mois , & - C'eſt: demain qu'on Veſlaie aux pre- 
mieres veEpres: , pour la St. Nicofas , fete dela 
roiſſe. Tous les gens de l'art doivent s?y-ren- 
dre & aſſiſter à cette nouveaure./ ' : 4 9 
5 Decembre 1795. On a beaucoup cri6#hy:a:deur 
ans contre le ſujet du prix d'loquence latine 
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propoſe par Funiverſité de Paris; il faut ſe 
rappeller combien il toit pèdanteſque & inju- 
ricux 3 la philoſophie. Celui qui eſt aſſigus 
pour 1777 , merite d*etre diſtingue & fait 
honneur a ceux qui l'ont choiſi; rien de plus 
iatereſſant, il porte quam inique de litteris ſentiant 
qui viros litteratos arcent a tractatione rerum 
publicarum. Comme il preſente une cenſure in- 
directe de pluſieurs defenſes reirerces en diverſes 
circonſtances d' ecrite ſur les matieres d' admi- 


niſtration, on eſt ſurpris que le gouvernement 


ait laiſſè paſſer ce ſujer , & l'on ne ſeroit pas 
étonné qu'il vint un ordte de le changer. 


5 Dicembre 1776. Madame la ducheſſe d'Olonne 
vient de mourir ; elle &toir fameuſe par fon 


inconduite & le derangement de ſes mœurs. 


On peut ſe rappeller le ſingulier proces qu'elle 
eut en 1772 contre le comte Orourke, & les 
mémoires plaiſants de Me, Linguer contre cet 


ancien amant de fa cliente , qu'il qualifioit de 


prince de Conacie. L'avocat avoit remplace le 
prince dans ſes fonctions, mais $'&toirt brouillE 
peu apres avec elle, C'eſt Me. Falconnet qui 
lui a ſuccede, & qu'on peut appeller le dernier 
des Romains. Auſſi eſt - il le mieux récompenſè, 
la ducheſſe Pa fair ſon légataire univerſel. 


6 Decembre 1776, Le teſtament de madame 
la ducheſſe d'Olonne eſt auſſi bizarre que ſa con- 
duite : elle atdonne que ſon corps ſoit tranſ- 
porté dan incipauté de Lux, fort eloi- 
gnuée; elle que le convoi tres-nombreux 
en voitures & en pauvres portant des torches, 
ſe faſſe majeſtueuſement , & ne parcoure pas 
plus de cinq lieues par jour ; qu'a chaque en- 
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droit on il repoſera , on cclebre un ſerviceavant 
le départ; enfin par tous les details diſpendieur 
qu'clle preſcrit, on Evalue que ce convoi pour- 
toit bien coũter «50,000 livres. \*Fq 
- Me. Falconnet n'eſt point légataire univer- 
ſel , mais exécuteur teſtamentaire de cette da- 
me ; elle lui laiſſe pour preſent une terre de 
u de valeur: elle laiſſe auſſi 15,000 livres au 
eur Robe , potte qu elle logeoit & ſoutenoit 
a Paris. e 

6 Decembae 1776. Extrait d'une lettre de 
Ferney, du 17 novembre,, .. MalgrE toutes 
mes recherches, je n'ai pu decouvrir le motif 
du renvoi du pere Alam : je ſoupgonne que 
Feſt la ſuite de ſes tracaſleries avec les do- 
meſtiques, & fur tout avec la Batbara , gou- 
yernante du vizux lolitaire , avec Jaquelle il 
jaſe tous les matins de l'intérieur de ſon mé- 
vage , lorſqu'elle lui potte ſa chemiſe; car il 
faut que vous ſachiez que c'eſt lui qui fait 
toutes les dlépenſes. II n'a point fait de penſion 
au jeſuite, meme modique , & lui a donné 
ſeulement dix louis en Vexpulſant, Au reſte, 
depuis long-remps il n' toit plus propre à V'amy- 
{er , & monlieur de Voltaire avoit renonce & jouet 
aux Echecs, Le pete Adam s'eſt retir6 chez un 
cure. du voifinage , ou il ne pourra meme 
profiter du petit benefice de dire la meſſe, fon 
ſ(ejour chez monſieur de Voltaigg lui ayant valu 


Linterdiction de la part de e d' Ande- 
cy , ce fanatique , le plus . ennemi du 
philoſophe. . | 

P. S. Je le crois occupe 2 faire encore une 
_tragedie, | To 


7 Decembre 1776, Le fieur Gardel, pour faire 


piece. Le public geſt revolt 3 & ſans ga 
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briller une jeune tleve du plus grand talent, de 
la plus belle taille, de la figure la plus intéreſ- 
ſante, & compoſe un ballet ou elle peut de- 


ployet ſon art & ſes graces. Qveique ce ballet 


ne ſigniſie rien, il Etoir propre a ſon objet 3 if 
ayoit été donné avec ſucces a la ſuite des actes 
dont on a parkt pluſieurs fois. Le compoſiteur, 
fache que ſon ouvrage neũt lieu qu'aur petits 
jours de fopera; à demande qu'il füt joint & 
Alceſte: les ditecteurs, ſans gour & ſans in- 
telligence, n'ont point prevu le mauvais e 

qu'il devoit produite à la ſuite d'une tragddie 
lyrique , ne pouvant admettre de danſe qu'une 
pantomime grave, tres-expreflive , qui tiendroit 
abſolument a Faction; &, par une gaucherie 
impardonnable, Poor laiſſe inferer 4 la fin du ſe- 
con4 acte, le moment le plus intéreſſant de o 


pour le com poſiteur & la danſeule , a rout hut 
de fagon à deconcerter 7 r moins im- 
pudents que des afteutF d'op fra. 
7 Dicembre 1776. Lorgue de St. Nicolas 3 
tie en effet eſſayce jeudi dernier aux premieres 
vepres. & le lendemain jour de la fete du patron. 
Cet inſtrument, devenu fort intereflant depuis 
un demi- ſiecle, avoit attitt un concours fi 
digieux d auditeuts, qu'on avoit été oblige- de 
poler des gardes pour empEcher le tumulte & 
maintenir la circulation libre dans Pegliſe, C'eſt 
le ſieur Luce, un des quatre organiſtes de Notte- 
Dame & Forganiſte ordinaire de St. Nicolas, 
qui a touch. Ce jeune homme, de grande 
eſperance , excellent muſicien, n'a pas la main 
auſſi brillante que les premiers maitres 3 mais i 


veſt ſurpaſſe ce jour - la, & 4 merit les Eloges 
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de tous les connoiſſeurs. L'orgue de la facture 
du ſieur Cliquaut , eſt cred la plus volumi- 
neuſe & la plus étendue qu'on connoiſſe: en- 
core; elle a repondu a fopinion qu'on en avoir 
conęue & aux ſoins pris depuis long-temps pour 
la perfectionner; il y a cependant manque quel- 
que choſe la veille, & l'on y a trouve une du- 
retE qui ne peut sadoucir qu/avec le temps. On 
lui compte dix ſoufflets , dont il réſulte des 
bombardes extraordinaires & d'un &clat capable 
deffrayer. L'organiſte a fini par leur donner 
tout leur jeu, & la voute de Vegliſe en a retenti 
pendant pluſieurs minutes. Ce ne ſera qua 
paque qu'on prononcera definitivement. ſur cette 
orgue , & qu'on en fera la reception. | 


' 8 Decembre 1776. Dom Anſart a gagne au 
grand - conſeil ; dom Gillet , de la congrega- 
tion de St. Maur, eſt d&boutEde ſon appel comme 
d'abus , & condamn& aux depens, | © 
8 Decembre. On eſt content de Vadmi- 
niſtration actuelle de Vopera, qu'on croit quelle 
ne reſtera pas, & qu'elle ſera congédiée I 
paque, . . 
Z Decembre. La principauté de Lux , od doit 
Etre tranſporté le corps de madame la Web 
d' Olonne, eſt en baſſe Navarre , enviton 2 
2509 lieues de Paris, Le prix de cette expedi- 
tion funcraire eſt fixé a 18,000 livres ſeulement 
Pour le loyer des chevaux & voitures. Celles-c1 
ſeront au nombre de fix. Qu'on juge enſuite 
ce qu'il en colitera de cinq lieues en cinq lieues 
pour le ſéjour, pour la tenture & le ſervice 
qu'exige la dEfunte , ainſi que pour les flame 
beaux des pauvtes, au nombre de 200, avec 
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chacun un écu par jour. Le convoi eft parti 
mardi trois. ; 
bar un autre article de ſon teſtament, non 
moins curieux, la ducheſſe d'Olonne traite fort 
bien ſes domeſtiques, laiſſant à tous des ren- 
tes proportionnees à leurs ſervices; mais en 
me me- temps elle les exile, ceſt-3-dire , leur 
aſſigne un domicile fixe, 4 une certaine diſ- 
tance de Paris, où ils doivent refider reſpec- 
tivement pour toucher leur rente: ſon motif 
eſt quelle ne veur pas 2 s'entretiennent delle 
apres ſa mort, & mediſent ſur ſon compte. 

8: Decembre 1776. Le ſieur Gudin a fait, de- 
puis la mort du roi , un ouvrage en proſe, ayant 
pour titre: aux Manes de Louis XV, & des 
grands hommes qui ont wvecu ſous ſon regne , ou 
Eſſai ſur les progres des Arts & de Eſprit hu- 
main, ſous le regne de Louis XV. Aux Deux- 
Ponts , à Fimprimerie Ducale, 1776, 2 vol. 
contenant enſemble 550 pages. Quelques traits 
haſardés mettent dans le cas de la proſcrip- 
tion cet ouvrage , qui ne contient rien de 
bien intéteſſant d'ailleurs. Le ſieur de Beau- 
marchais, le heros de l'autèur, y eſt ſouverai- 
nement . ! „ 

$ Decembre. Le Malheureux imaginaire na 
pas été mieux acueilli a la ville qu'a la cour. 
Le principal perfonnage n'eſt nullement inté- 
reſſant ; c'eſt rantot un fou & rtantot un ſor. 
On voit que Taureur n'entend rien 2 combiner 
un plan, a nouer intrigue, a la faire marcher, 
a y faire correſpondre tous les fils de Paction : 
il a ſurcharge la ſcene de perſonnages épiſodi- 
ques , dont il ne fair que faire enſwte, & qu'il 
amene & renvoie ſuiyapt le beſoin du mo- 


16 
ment, ſans que rien ſoit motiv: en un mot, 
monſieur Dorat , excellent pour les détails, pour | 
les portraits, ne ſemble $'accuper* que de cette 
partie, y ſubordonner tout le reſte: & le (6 
cret de I'art eſt preciſement le contraire, Comme 
cet N eſt long, triſte & ennuyeur, mak 
gre tous les facrifices pecuniaires que Pautcur 

it faire en pareil cas, on doute qu'il puiſſe 
conduire- ſa pretendue comedie à un .nombre 
ſuffiſant de repreſentations y au point de lui don« 
ner fair du ſucces, 5 „ 

Par une grande mal- adteſſe, il a confi au ſieur 
Preville un role que devoit faire le fieur Brizard; 
comme il exige une certaine nobleſſe, il ef 
impoſſible qu'il ſbit bien rendu par un acteur, 
au maſque de valet, en y joigant ſans ceſſe lo 
jeu. On et doit dite autant de mademoiſelle 
Fannier, qui a un cote de femme de qaalité, 
vive, &tourdie, folle, & qui, Soubfiant ſous 
vent, y ſubſtirue un jeu de ſoubrette. Le meil - 
leur de la piece eſt celui du ſieur Bellecout, 
formage toujours gal au ſein des evenemenrs les 
plus malheureax. Il eft bien jouèé, & pas mal 
fourema ; it eſt Yame de cette comEdie, | 

9 Dirembre 1776. Les bals de la reine ont 
recommence, & ont lieu tous les mercredis. Le 
Waurhall d'hiver $eſt ouvert auſſi le premier de 
ce mois, & tout concourt & ne point laiſſer de 
yuide entre les plaifirs du public. 5 
\ 9 Dieembre. On compare amour - propre de 
monſieur Dorat à celui de monſieur Goldoni. 
qu on trouve mieux entendu & plus claire, Qnoi⸗- 

ue | Avare faſtnous de cet auteur füt dans le cas 
paſſer le premier, il a declare qu il se 
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tenoit au jugement de la cour, & ne vouloie 
pas Etre joue à Paris, 5 . 
10 Decembre 1776, On peut ſe rappeller une 
epigramme , ou l'on pla iſante monſieur de Pezay 
ſur ſa | apes qualité de marquis. Tout le 
monde fair que ſon nom eſt Maſſon, qu'il eſt fils 
d'un ancien commis du contròle- general. On a et 
bien ſurpris qu il ait eu l'impudence de fe faite 
donner ce titre dans la gazette de France du 
vendredi 6, & loccaſion de la preſentation de 
ſa femme a la cout; autre Evenement qui ſcan- 
daliſe tout le monde. I! geſt introduit chez 
monſieur le comte de Maurepas , & fait les deli- 
ces de ce miniſtre , conjointement avec le fieur 


de Beaumarchais. C'eſt à quoi l'on attribue fon 


matiage avec une demoiſelle de condition du 
Dauphiné, appellée de Murard: elle eſt de la 
plus belle figute du monde. On ajoute que mon- 
fheur de Maurepas a fait donner par le roi ung 
dote conſidérable à la demoiſelle peu riche. 

Ce monſieur de Pezay a pour ſœur une ma- 
dame de Caſſini, rres-Elegante , & qui tient 
un bureau d'eſprit de ſon core, mais d'eſprit 
leger, ſEmillant , perſifleur , & analogue au ton 
de la conr. Ry | | SES 

10 Decembre. Le mariage du pretendu mar- 
quis de Pezay eſt Pentretien de tout Paris, & 
Lon plaiſante beaucoup ſur une genéalogie qu 
veſt fait faire pour parottre a la cout, ol 
Ton le fait deſcendre de Maſſoni d' Italie. Cela 


rEveille également la chronique ſcandaleuſe 


ſur le compte de ſa ſcrur , madame de Caf 
fini , Tamante publique du comte de Maillebois, 
Pour mieux preter- au ticicule, il a engage 


le Geur de Ia Harpe à inicter, dans ſon- jouts 
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nal du 25 novembre, des vers de ſa compoſi - 
tion, inſcrits en divers lieux de ſes jardins. 
Voici comme l'on a parodie mechamment ceux 
au · deſſus d'un cabinet de verdure : . 
| T | 
Poete, jardinier , & ſage tour-3-tour, , 
Je ne ſuisqu'un grand far a parler ſans detour. 
Je ne ferois pas croitre une ſimple fleurette. 
Jechante & fais biiiler Amour; 
Pour Etre mis dans la gazette, 
De femme aprix d'argent je vais faire Pemplette, 
Je ſerai cocu , puis bientor j enragerai, | 
Alors plus philoſophe ici je reviendrai. ' 


„ ; oh Do | 
12 Decembre 1776. On repand encore le 
proſpectus d'un Journal Frangois , par meſſieuts 
aliſſot & Clement, qui, à les en croire, s'en 
ſont trouvés chargés au moment ou ils y pen- 
ſoient le moins, Ce qui n'eſt pas plus aiſé a 
perſuader, c'eſt que la decence & Pimpartialits 
en ſeront la baſe, Ils ne prennent point la 
plume pour critiquer, mais au contraite , 
pour venger les auteurs qui auront à ſe 
dre: nouveaux Ajax, ils offrent leur | 
A quiconque voudra sen couvrir. La fin 
de tout cela, c'eſt qu'ennemis jutrés de la 
philoſophie & des philoſophes, ces meſſieuts 
ſe propoſent de faire la contre- partie du fuc- 
ceſſeur de Me. Linguet; & comme celui ci 
eſt abſolument vendu au parti encyclopedique, 
ils en contre-carreront tous les jugements, ils 
en detruiront toutes les idoles. Tous deux ont 
du talent, & un aſſez grand fonds de méchan- 
cete pour en bien nourrir leur journal; mais 
e aucun 
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| -— (#9) a 
aucun n'a cette gaieté, cet art de Lironis, que 
poſſedoit fi ſuperĩieurement defunt Freron. 
14 m 1776, e 
pour les jeudis , lacte de la danſe, tire des 
Talents ' Iyriques , celui d*Egle ; Von continuera ..- 
Vertumne & Pomone, avec le ballet de Gardel : 
on voit que les régiſſeuts ne ſe piquent point 
de donnert du nouveau. 


13 Decembre 1776. Le ſieut le Fuel de Mé- 
ticourt n'eſt pas mort , il ſemble meme echappe + 
au danger qui le menagoit, mais ſon journal 

leſt | „ e Les comédiens & leurs 
partiſans ont fi bien mancuvré, qu'on lui a 
ſubſtitus , pour faire cet ouvtage, un commis 
des fermes, nomme le Vacher. On dit que c'eſt" 
un ſuppor du ſieut de la Harpe, qui ſera e 
outte aux gages des comédiens, pour les e 
cenſer A outrance/: il ne manquera pas dee 
lecteuts aſſex benins pour lire une pareille.rap-' 
ſodie.”'. 57 ß pt OM 

14 Decembre 1776. Le 4 décembre, Me. Mille, 
avocat au parlement, devout tout-a-fair au 
tribunal du grand-conſeil , dans 1a replique | 
pour le fieur Barouſelle, contre les directeurs 
des créanciers du marquis de Fimargon , n' 
pas manqus d' adreſſer ſon compliment à mon- 
ſieur de Nicolas , deſignè premier *preſident de 
cette cour. Comme celt une ſuite du credit de 
ſa famille avec laquelle il s eſt rEconcilie ; c'eſt” 
principalement ſur elle que porte le diſcours. 
On y vante fon ancienneté, &-Phonneur qu'elle 
a d'occuper depuis 270 ans la place de pre- 
mier prefident de la chatabre des comptes. 

Tome IX. 5 N 


(/298,)\ | | 
Loratent termine par louer ſuccinctement Pat. 
fabilité de ce nouveau chef, qui ne fait point 
de rort A ſa fermeté, & finit pour n'e pas | 
| Heſſeclla' modeftie. Aﬀirfmtot gt mad, oh. 
militaite, ne ſe ſeroĩt pas attendu il y a deu 
e, ET ENT SHY 
14 Dicembre 1776. Extiait dune lettre de 
Feiney en 4 'ddcembre, i vos dier alt 
vu, dans mes precedentes lettres, que mon- 
ſieut de Voltaire eſt: fort: mal ſervi pat ſes amis 
& cotre ſpondants; elle na pas meme cette uni- 
verialite de gazettes, de journaux & autres 
ouvrages periodiques que devroit lui faite de- 
fixer ſon. ardeur de tour lire, de tout ſavoir, 
de parler de tout, & que ſon opulente lui 
donne le moyen d'acquerir aiſément. II. a la 
manie de receler dans ſon cabinet ce qu'il te- 
doit en ce genre, & de ne les pas envoyer au 
Alon ſuivant l'uſage des campagnes, ou Ton 
samule' de ces feuilles courantes.” Quand il les 
a lues, ſeulement il vient en faire part: eh 
» bien ! dir-il,, voila donc les Infurgens qui 
„ ont été battus, &c. » Ce qui vous ſur- 
1 » C'eſt. qu'entre les Ecrits perxiodiques 
de Paris, celui qu il liſpir le plus aſſiduement, 
cEtoit les feuilles de Freron; quand il en te- 
cevoit une, & qu'il la prenoit pour la par- 
courir, on a remarqu que la main lui irem - 


7 


bloir ; il avoir. Pair d'un criminel qui va en- 


* 


| tendre fa ſentence; Monſieut d' Argental eſt celui 
| de ſes amis qui le ſert le plus exactement & le 

| - plus aſſiduement : il neſt pas de ſemaine ou il, 
nen tegoive pluſieurs letttes, il en a des com- 
modes pleines, C gobe · mbuebe lui crit tout 
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n fait & ne * ; gelt ſur. tout 
les = Ws N 17 ur les e 
la tout qu'll lui e he? Ce tecueil ſera ö 
jour krès- Alien pour quiconque youdra 1 
Thiſtoite. 

Voulez-yous entore fleur juger combies he 
patron eſt mal inſtruit des details lirrEraires , 
meme le concernant 1 apprenez 'qu'il a ſu par 
mor” le ptemiet qu'un certain abbe Martin, vi- 
caire . de la patoiſſe de Saigt- Andre. des-Arth s 


ſe dEllatpir depuls deux ans pou t Pauteur des 
Treis Siecles; il m'a reg matlamchete 2 

oh !.7e ſais "bien qu'ils 5 pwn meſſexirs 
de ce  nom-la , & il ne m'en a pas paru moin 
deécicke à "continiter de prendre pour Plaſtr 


de ſes to ures Vabbe Sabotier. Th 6 


IF Diceinbre 1776. II faut ſe rd 


condamnation que le Chätelet a faite Panne 


dertiiete d'un livre 
de la ain, en 6 volumes, Par monſicur de 
Liſle, BY a des ſuites, & Ion ref ind un mi- 


mbir à  canſulter pour i ſieur 77 ; prttre » 
n de Lens, canſeur royal, 775 : 4 avor 

uve un oss vrage a, la Philoſophie 
£ la Nature. Il eſt ſuivi d'une ns en 


date du remier novembre. Ce memoire,, eu 
rieux par es derails qu il contient _ Pournage'» | 


mérite detre diſcute. 

16 Dicembre' 1976, Il y a eu  dernidremen 
une ſcede comique à Topera entre. deux, des a, 
miniftrateurs de ce ſpectacle. Le ſieut Heberr 
& le ſieur de la ouche, ſe ane fort à 
raiſon du ballet intetcals au ſecond adte 
VAleefte , le fy Ming 6 ce qui a 

1 


vie,  intitule : de Ia Philoſophis 


Ro 
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. eccaſionE tant de hudes & de clameurs du 
public. Le dernier reprochoit 4 Vautre le may- 
, Yais govt d'une telle inſertion , & cela faiſoit 
beaucoup rire les ſpectateuts, lorſque' le ſicur 
Papillon eſt intervenu & leur a fait fentit 
Tindécence de la ſcene qu'ils donnoient au 
Is Decembre 1776. Lauteur anonyme de Is 
Fauſſe Delicateſſe, comedie en trois actes, en 
. proje „ mElte dariettes., imitée librement de 
© FAnglois , repreſentee devant leurs majeſtés 3 
Fontainebleau le 8 octobte, a vraiſemblablement 
eu pour le jugement de la cour la méme ſou- 
miſſion que monſieur Goldoni, car la piece eſt 
impriméèe ; ce qui ſemble annoncer qu il te- 
nonce à la repreſentation : elle eſt à la Ma- 
riyaux, auſſi alambiquee, mais avec moins d'e(- 
de finelſe, .” TE 
17 Decembre 1776. Ce fut au mois d'avtil 
de la meme année, que monſieur Pahbe Chretien 
entta en conference avec monſieur de Liſle a loc · 
calion du manuſcrit de 1s Philoſophie de 6 g. 
ture, dont il avoit été nommé cenſeur. Malgté 
les manceuvres inſidieuſes de Pauteur, il prouve 
qu'il sten garantit, qu'il ne laiſſa rien paſſer de 
"reprehenſible dans les trois premiers volumes, 
les ſeuls ſoumis à fon examen; qu'il exigea 
meème aux aſfertions tant ſoit peu Pardies des 
corrections & des explications ſuffiſautes pour 
mettre 4 couvert les vrais principes , & pour 
' empEcher toutes conſEquences dangereuſes ; que 
"ce livre ne fut dEnonce ,'en 1770, 4 Vafſemblee 
du clerge que parce que les infidélités en Etoient 
deja ſenſibles ; que acanmoing elles ne purent 
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ainſi que le lihtaite d ajournement perſonnel au 
ane de janvier, rendent cette ae | 


le denonciateur Audran , conſeil- 


tes-gtave, | eur Audran , conſe 
ler au Chatelcr,, grand jan{Fnifte , les pourfuis 
avec tout le zele d un Are. art ie gs 
; Par une des . lettres de Pauteur iS: monſieur 
Vabbs Chrétien, il paroir qu'il &toit prot6ge par 


monſieur le duc de Choiſeul, qu'il en eſpttoir 


pay: fe Aas l Rabe See ® 96.1.1 
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ptopoſoit de ſui faire la dedicace d'un livre; 
intitulé : Eſſai philoſophique ſur Part de negorier. 
18 Decembre 1776. La Sorte des Boulevards 
'eſt une piece ancienne de la comedie ltalienne, 
dont les paroles font du ſteut Favart. Il a &e 
"queſtion de la remettre au theatre pour la jouet 
à Fontainebleau devant leurs majeſtés, & voici 
le titre ſous lequel elle a été exécutée le 11 


* 
4 


octobre: la Matinee , la Soirte, c la Nuit 


des Boulevards, ambigu des ſcenes thiſodiques, 


"ele de chants & de danſes, diviſe en quatre 
parties. Les deux premieres ſont charmantes, 
mais les deux autres abſolument diſparates; la 
quatrieme ſut- tout, inritulte : le Bal, eſt pi- 
toyable, & Pon s'appergoit aiſement que lau- 
teur, inſpire par Pabbe de Voiſenon dans les 


celle. ci. 55 


+ 


autres, a marché abſolument ſans guide dans 


15 Dicembre 1750. Une demoi'elle: Compaid,, 


danſeuſe en double à Topera , annongant du 


talent, & pouvant figurer um jour dans la 
danſe haute, s'eſt Evertude, s'eſt ttouvé un 
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Pon ne peut encore prononcer ſut cette d- 
butante, annonces peut- tre avec trop de pre» 
tention ß; Wh 1.72 e 


20 Decembre 1776. A quelque degré que ſoit 


pouſſè aujourd'hui Part de la danſe „chaque 
nouveau ſujet qui s'y diſtingue, ſemble devoir 
ajouter. C'eſt ainſi que s annonce mademoi- 
ſcl'le Gondolie , Eleve du ſieur Gardel, ſujer 
rare, & qui, à en juger par ſon debut, ſurpaſſera 
inceſſamment tous les coryphees de ſon ſexe. Ja- 
mais on n'a paru ſur la ſcene avec un plus grand 
eclat de jeuneſſe, de beauté & de talent. Deja 
rivale'de made moiſelle Heinel, elle en à la pr& 
ciſion & le brillant, une attitude de tete peut- 


etre unique, & la plus grande legerere dans tous 


les mouvements; elle attire un monde ptod i- 
gieux au nouveau ballet qui a été replace ow 


| 2 devoit etre, & ve tire ſop grand mérite que 


de cette danſeuſe charmante. TI 

21 Decembre't776,” Un mimoire pour le ſreur 
de Beaupoil de Saint Aulaire, chevalier de Fon. 
tenille, comte de la Feuillade, ancien officier 
au regiment de Bourbonnois ; contre le ſieur de 
ZBeanpoit' de Saint» Aulatre-dn-Pawullon, aide ma- 
jor des gardes-duicorps de ſa majeſte; ' & encore 
contre. monſieur de Beaupoil de Saint- Aulaire- do- 
Gors f &uique de Poitiers, inter venant, fait grand 
bruir par un détail de vezations inouies, exeg- 
cees contre {a ſemme & deu de ſes filles, la 


nuit du 24 au 25 octobre 774. Ceſt-a-dire, 
au commencement du regne de _ XVL, 
quoique dignes du ouverdement eſpotique 
des dernieres ape; 5 Fehis XV. 6 Fon ed 
noit les fairs Srranges, ragporths dans PEctit op 
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queſtion. pen propre à feduire- 0 hs 
ſtyle barbare & le a de ſa logiqe 
Il eſt d'un Me. Boſquillon „4 la place du 
de fenſeur des ym „mort dans le cours 


die Pinſtance , & qu'il fait n tel n 


ſoit. 


xi Dicembre 1776. On peut oth rappeller 
un fieur Delpech , implique dans le proces. du 
duc de Guines contre Tort, Cer homme a 
depuis eu une autre affaire avec ſa femme, 
qui dure encore. Celle · ei dans un memone, 
à avance des faits injuricux ,, dont a retidu 
compte le rEdateur dune piers intitulee ; 
te Courier d Avignon. Delpech attaque aujour- 
d'hui' ce journaliſte au ſujer de cet exttait, 
od il $'ctend ſur les infidelites que lui repro- 
che ſa moitié, & propre a lui ö&ter la; con- 
Hance publique qu'il pretend mériter. On re- 
E fe cette de licateſſe du nigociant comnie 


i faiſant hogyneur, & comme une preſomp- 
tion forte qu'un jugement authentique le la- 
vera, & mettra le gazetier yore, le cas de ſe 
rerraQter. Fe 
23 Decembre OTE. Eloge 4 1 tas Ne 
colai, par Me. Mille. « Mais quelle epoque Meſ- 
fieurs, peut jamais etre plus chete à ce tti- 
bunal & plus capable de fixer nos regards que 
reelle qui vient de lui deſigner pour chef un ma- 
er iſlu d'une famille illuſtre , dont la 1 8. 
0 perd dans ja nuit des temps, & qui, 
puis 270 ans fans interruption, GW rica 
i dignites dela robe! 210% 


Le princg bienkallabt qui dne eren. 
Vice © - WAY, A5 "Meſlicuts*, ce vo 
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 confiance que celui-la meme qui | 


„„ 
) 


tre vertu 5 auſſi conſtante qui ptouvee, dude 


maniere plus digne de lui & plus ſatisfaiſante 
ur vous, quien appellant à votre tete le 
neyceu du marechal  wicolas , dont les ateux/ 


n'ont jamais eu que l'amour de leurs ſouve- 


rains pour 3 „& dont le nom ſeul inſpire 
de la venération a ceux qui le pronon- 
nn WEE, 

» Ce nom ætoĩt deja cElebre dans le Vivaraisy 
& au parlement de Toulouſe , lorſque le mé- 
rite de Jean Nicolai le fit parvenir, en 1495, 
2 Fune des premieres dignites du royaume 
Naples, Charles VIII, apres avoir fait la con- 
quète de ce royaume avec une rapidire qui 
tient du prodige , pouvoit-il y laiſſer en qua- 
lite de Chancelier , un ſujet plus digne de fa 
| avoir ſetvi 
fi utilement dans diverſes negociations chez 
les Princes d' Italie? St cette conquẽte devint 
enſuire fatale a la France , parce que le climat 


d' Italie & le caractere des Italiens ne convin- 


rent jamais aux Francois , le chancelier du 
royaume de Naples n'en merita pas moins, 
lorſque ee roygume eur change de mwaitre , la re- 
compenſe due à fes ſervices. Auſſi Louis XII. 


apres lui avoir donné une charge de maitre 


des requetes Is le * juin 15045 Fele va t · i ts 
deux ans apres , à la dignité de premier pre- 
ſident de la chambre des comptes de Paris, 
qui, depuis cette Epoque veſt perperuce juſqu a 


_ preſent ſur: la tete de ſes deſcedants. 


>» Qu'on ne croie pas cependant que leut mu 


lation ſe fait concenttèe dans les penibles fonc 
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-Þ tions d'une place Eminente ,qui et ſuffi ponr k 
* les illuſtrer ; ſemblables 4 ces Romains Vfai- m 
K. ment grands, qui ſe diſtinguoient également lo 
9 dans le ſenat & dans les combats , alsn'onr h 
1 jamais connu d'autre gioire que celle de ſei- e 
is vir letat; & jamais ils n'ont encenſé les pre- d 


jugés de cette diſtinction .chimertque qu'une 
Nane barbare s eſt fi ſouvent eee d'établir q 
entre la robe & l'epee. C'eſt ainſi qu'un.. eſprit : 
vraiment patriorique , guidant perpetuellement , 
les deſcendants du chancelier Nicolai, les a 1 
a 27 dignes des premieres dignites deTegliſe , 
e la magiſtrature & de lerar militairfree. 
V Je ne parlerai point ici des alliances „ qui, 
ſous differentes 6poques , ont ajouté an now 
vel Eclat 2 la gloire de terre maiſon. Perſon- 
ne n'ignore que les maiſons de Molé, de Far- 
des, de Cembourg , de Rochechouart  Mortemar , 
de la Chaſtre & de Vintimille , ſe font hongepr 
d'avoir mele leur ſang avec celui de Nikolai. 
Nobſerverai ſeulement que ſi les ſervices d'une 
longue ſuite d'ateux , qui preſident depuis ſi 
long - temps dans Pune des plus anciennes cours du 
royaume, ont prepare le choix du ſouverain, 
vos qualités perſonnelles, Monſieur, & ſur - tout 
cette affabilite qui n'exclut point en vous la 
fermeté néceſſaire aux grandes places, ont dd 
naturellement le fixer. 415115" eng ddd 
.| »Pardonnez, Monſieur, cet 6loge 6chappe à 
mon dtvouement reſpectueux pour un tribu- 
nal dont je m'efforcerai de métiter toujouts 
Feſtime & la bienveillance ! JPoubliois que la 
modeſtie dedaigne les éloges, & que plus les 
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T 
hommes ſont grands par leur naiſſance & leut 
mérite perſonnef; moins ils aiment qu'on les 
loue en leur pte ſence. Je me hate donc de rendre 
hommage 4 votre amour 3 la juſtice, en 
reprenant les faits de la (cauſe que je ſuis charge. 
de % , Pc. 

14 Dicembre' 1776. On ne peut aſſez ſe louet 
du zele des ditecteurs actuels du concert ſpi- 
tituel; qui 7 preſentent toujours quelque nou- 
yeauts, Il eſt queſtion aujourd'hui de la ſignota 
Balconi 3 elle doit chantet, & partir le ſoir 
meme pour Londres; ce qui excite la curioſitè 
de tous les: amateu ts ETT TT 

25 Decembre 1776. On ſait que les pieces de 
mo nſieur Dorat lui coũte beaucoup pour prolon - 
ger leur exiſtence; ſuti la ſcene, & ſon Malheureum 
imaginaire eſt plus qu'une autre dans ce cas, C'eſt 
ce que, publie aſſen ouvertement le-fieut* de la 
Harpe dans ſon journal, & ce qui a enfanté 
le bon met appellé le ln mo del l acadimie, 
parce qu'il eſtiSclos chea M. d' Atembert dans 
une des aſſemblees qui ſe rienmene tous les 
ſoirs chez lui; eſpece de converſation qui rem- 
place celle de M. de Foncemagne „& on ſe 
raſſemblent les gens de la clique: On y eſt con- 
venu, en rendant compte de la nouveauteé, que 
le changement du partetre eteit le meilleur que 
Pauteur | eũt fair ẽ ſa piece; Ceſt:2-dire , qu à 
un petit: nombre de gagiſtes, qu'il avoit pu 
augmenter le premier ſour , il en avoit, 
ſubſt itut un plus grand le ſecond & les jours 
ſuivants. | eee cu. ord 

26 Dicembne 1796. Vordondadee da roi, 
concernant Vartillerie , en date du ; novembre, 
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quo a annonce depuis long-temps, ne patoir 


que depuis quelques jours : elle a 135 pages 


* 


in-folio ; elle eſt accompagnte d' une autre ſur 


le ſervice que les ouvriers du corps-royal ,. 
auront a faire dans les arſenaux de conſtruction, 


Celle-ci ne contient que 20 pages in- folio. 
Toutes deux ayant été combines avec les chefs 
de cette partie, ſont moins ſujettes aux erreurs. 


2 critique dans les auttes ouvrages de mon- 


eur le comte de Saint-Germain. 


27 Decembre 1776. La fignora Balconi a 
chanté hier deux airs : l'un, que les Italiens 


appellent Cantabile, ceſt-a-dire de ſentiment, 
del ſignor Sacchini , & Pautre del ſignor Colla, 
Cette cantatrice, qui n'eſt ni de la premiere 
jeuneſſe ni bien de figure, a été ſingulicrement” 
applaudie, ſur - tout par les Colombe & leuts 
partiſans nombreux, faiſant cabale contre 


>, 


mademoiſelle Ciorgy. Comme la premiete ne 


faiſoit que paſſer, elles n'ont pas redouté ſa 


concurrence; au lieu que Pautre reſte ici, & qu'il 
eſt mẽème queſtion de la faire debuter aux Italiens. 
Quoi qu il en ſoit, le vrai eſt que la premiere 
eſt plus finie, a plus d'art, mais que ſon or- 


gane, trop foible, ne pouvoit ſuffire à un vaiſ- 


ſeau tel que celui du concert ſpirituel & 8 

perdoit. La ſeconde continue a. merirer les ſuf- 
frages des connoiſſeurs impartiaux, a plus de 
naturel dans la voix, & d'ailleurs en a un 
volume tres-Etendu, Tout le monde s accorde 
a ce dernier égard, mais quelques gens criti- 
quent ſa maniere. ; „ 


I 
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. 27 Decembre. Le docteut Bordeu, tròs- 
t a . g Co ; 
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renommé dans la faculté par de profondes con- 
noiſſances dans ſon art, & célebre par un proces 
facheux que lui avoir ſuſcire le docteut Bouvart, 
envieux de ſon merixe , jouant un role confide- 
rable ſur la fin du regne dernier, ou il Eroir 
médecin de madame Dubarti , vient detre 
trouvE ſans vie dans ſon lit. C'eſt ce mEme 
Bouvart , qui, en apprenant cette nouvelle, 
geſt EcriE ; Je ſuis bien ſMpris qu'il ſoit mort 
lorixontalement! | 

29 Decembre 1776, On Etoit fort empreſſé de 
connoitre I'auteur de la comedie intitulte , le 
lureau d Eſprit. On le nomme aujourd'hui hau- 
tement, C'eſt un Irlandois, appellé le chevalier de 
Rutliage, © -* $6 Os 

31 Decembre 1776. Ces jours derniers , un 
| abbe, comme le roi revenoit de la meſſe, a 
mis un genou en terre devant ſa majeſte & lui a 
preſentè un papier. Le monarque l'a pris, &, 
rentrE dans ſon appartement, a lu. Il en a 
fait part en riant a ſes courriſans , & leur a 
annonce que c'ftoit un mEmoire , dont Pau- 
teur ſe flattoit pouvoir lui donner un ſecret 
four perpetuer ſon auguſte race. Le capitaine 
des gardes, pique que cet abbe , oubliant les 
prerogatives 4 ſa place & le coſtume , eũt 
preſents ſon placet au roi , au lieu {e le lui 
donner, a obſerve 4 ſa maſeſtE que cette t6. - 
merit ſcandaleuſe meritoir d'erre approfondie; 
en ſorte qu'on a donne ſur 2 ordre 
de rechercher cet abbé & de Varreter 5 ee qui 
a été fait. I} geſt trouvẽ que le zele avoit exalté 
un peu trop cette tEte-la , & il a été reläché 
au bout de quelques heures. | 


Tome IX. | O 


5 (302) {4 
Par les interrogations qu'on lui a faites u 

a reconnu que le ſecret en ae ne conſiſtogt 
en aucune drogue à prendre ou 2 appliquer; 
mais dans certaine poſture par laquelle il 1 i 
tendoit apprendte a S. M. a (upp au defaus Þ 
phyſique qui avoit fait r&pandre le bruit. duns 
operation qu'elle devoit ſubir. Tout cela a fais 
beaucoup re la cour, le roi & ſur- tout ba 
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